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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 62   




Question 1 

Les populations sont immatures. La plupart n’ont atteint que 8 ans d’âge. Résultat, une
interdépendance des uns par rapport aux autres dans un rapport de force qui apporte la souffrance sur
le plan physique ou psychique. Au lieu de s’assumer et d’avoir les uns avec les autres une relation
d’échange, d’amour qui apporterait au monde joie, bonheur, abondance et prospérité.

Quelles sont les raisons pour lesquelles il est si difficile de sortir du moi-collectif, de trouver sa propre
individualité, c’est-à-dire être soi-même et développer en soi notre être spirituel ?



Réponse 

Bonsoir.

En fait, cela nous revient à parler des blocages.


Quelle que soit la longueur de la question, en fait, on peut la résumer en un seul mot :
blocage.


Et il faut que vous alliez plus rapidement sur le chemin spirituel, que vous appreniez aussi à penser
plus rapidement, à parler plus rapidement.

Plus la pensée se dépouille, plus le dialogue se dépouille et plus le symbole peut avoir
lieu et dégager son énergie et ainsi entraîner l’individu vers quelque chose qui soit plus
synthétique.

Donc votre pensée doit absolument apprendre à se dépouiller et je ne dis pas ce mot-là dans le sens du
détachement.

Je dirais plutôt dans le sens où il faut à chaque fois essayer de faire la synthèse et trouver la
synthèse.

Car chaque fois qu’une pensée ne saura pas bien s’exprimer, ne saura pas bien faire le tour, en fait, ou
de son problème ou de sa propre spéculation, cette pensée-là ne sera pas réellement une pensée, mais
simplement une approche. Et tant que l’homme en reste au stade de l’approche, il ne peut
                                                                                             
                                                                                             
pas correctement penser. Ce qui veut dire qu’une fois que la pensée est devenue claire,
synthétique, elle contient en elle-même sa propre réponse. Donc lorsque l’homme pose, en fait,
une question qui soit brève, une question qui soit synthèse, elle contient déjà sa propre
réponse.


Et ça c’était quelque chose juste pour jouer avec le Verbe.

Maintenant venons-en à parler des blocages, des blocages qui existent dans la société, des blocages qui
existent au niveau de la race et des mécanismes de la psychologie.

Je dois dire que je ne veux pas parler de psychologie ce soir, mais nous en dirons quelques mots quand
même.


     

Psychologie 

 

 


La psychologie est à considérer non pas comme quelque chose qui est à rapprocher des
humeurs et du caractère, donc quelque chose qui soit caractériel. La psychologie n’a rien de
caractériel.

Et en fait là, pour citer une science qui soit exacte, c’est-à-dire l’astrologie, lorsque l’astrologue
approche l’étude d’un thème d’une personne, donc lorsqu’il approche l’âme, l’être intérieur d’une
personne, il ne vise pas l’étude du caractère, mais il essaye plutôt de résumer les énergies
primordiales qui sont la source et la cause des mouvements de son être. Et c’est complètement
différent.


Lorsque donc vous vous accusez d’avoir tel caractère, d’avoir tel comportement, telle psychologie, telle
humeur, etc., en fait ce que vous estimez être chez l’autre une humeur, un caractère, un comportement,
eh bien ces noms-là ne représentent pas du tout le phénomène qui se passe à l’intérieur de l’autre,
comme à l’intérieur de vous-même.

Pour comprendre donc le blocage qui puisse exister au niveau de la psychologie, il faut d’abord se
demander : qu’est-ce qu’est l’homme  ?

On ne pourra pas répondre à la première question sans s’être posé la question fondamentale. Et
encore une fois, là on en revient à savoir penser. Avant de trouver les solutions, il faut savoir
penser.

Qu’est-ce qu’est l’homme donc ?



Avant d’être une psychologie, avant d’être des humeurs, un caractère, des talents ou des défauts,
un homme est avant tout un amalgame d’énergies. Ces énergies vont s’exprimer à divers
niveaux.

Au niveau du langage d’abord, c’est-à-dire tout simplement de la parole, le fait de parler. Et je ne dis
pas de parler telle langue, de parler de tel style ou quoi que ce soit d’autre, simplement le fait
de parler. Le premier mouvement d’une âme est donc avant tout en tant qu’expression la
parole.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Parole 

 

 


De la parole sort un certain flux d’énergie. Et dans ce flux d’énergie, il va y avoir une certaine
correspondance avec la psyché ou la moralité ou la psychologie de l’autre. Ce qui fait qu’au niveau de
la parole, eh bien, vous transportez non seulement le moyen de la communication, mais aussi soit les
armes de l’amitié, soit les armes de la haine. Ce qui fait que par la parole, par le mot, vous allez
impliquer l’autre dans un comportement ou une attitude de pensée qu’il aura vis-à-vis de vous ou
vis-à-vis d’un système. Car l’homme souvent ne parle pas seulement pour lui, mais aussi au nom d’un
système.

Exemple les hommes politiques, exemple les médecins, exemple tous ceux qui sont en fait représentatifs
d’un système ou d’un état de choses. Et selon ce que cet être va dire, il va soit attirer d’autres hommes
vers le système, soit repousser les hommes du système.

D’où l’importance primordiale, donc, du langage.

C’est une alchimie très précieuse, il faut savoir l’utiliser et il faut en prendre grand soin, ne pas dire
n’importe quoi, n’importe comment, à n’importe qui.

Pourquoi est-ce qu’il faut vérifier toujours la teneur du langage ?

Eh bien, parce que selon ce que l’homme a envie de dire, il existe bien sûr exactement la même pensée
dans son cerveau.

Ce qui fait que vous devez justement prendre soin de vos paroles, c’est qu’en même temps vous
prendrez soin du germe de votre pensée.

Et lorsque l’on sait en ésotérisme que le germe de la pensée est en quelque sorte la source de l’âme, à
ce moment-là on comprend qu’il faut absolument vérifier la parole, faire attention à la parole, car cela
permet de contrôler la pensée, car cela permet en fait de s’intérioriser et de s’unir plus profondément à
l’âme, pour marcher plus vite sur le chemin.

Pourquoi est-ce que je parle autant de la parole ?

Parce que au niveau social, la parole est devenue primordiale à l’heure actuelle.

Tout le monde parle, tout le monde se dit bonjour, tout le monde se dit au revoir, tout le monde parle
politique, tout le monde parle religion, tout le monde parle de l’un, parle de l’autre, le critique,
l’approuve.

La parole est devenue quelque chose de primordial.

Autrefois la parole n’était pas primordiale. Pourquoi ?

Eh bien parce que tout simplement le dispositif d’intelligence de l’homme, le développement de son
cerveau, ne permettait même pas à l’homme de parler aussi abondamment que ce qu’il parle
aujourd’hui. C’est pour cela qu’en même temps il ne cherchait pas les moyens de diffusion qui existent
aujourd’hui. Et c’est pour cela que ces moyens de diffusion n’existent qu’aujourd’hui. Parce qu’hier, il y
a plusieurs siècles, ils auraient été complètement inutiles car l’homme avait beaucoup moins à
dire.

Le développement du dialogue ou de la capacité à parler est toujours lié avec la capacité du cerveau à
produire des pensées. Il faut bien le comprendre. Et lorsque l’on comprend qu’ainsi la capacité à
penser du cerveau se développe, on met donc le doigt sur la surveillance primordiale que le disciple
d’aujourd’hui doit faire.

Il doit donc surveiller sa pensée.
                                                                                             
                                                                                             

Je ne dis pas que là est son seul problème et son seul travail, non. Mais plus principalement par
rapport au disciple des autres siècles, son travail actuel se trouve là.

D’où l’importance de ne pas dire pas n’importe quoi. Parce que lorsque je dis, c’est en même temps
comme si moi-même je me faisais les paroles que je dis.

Lorsque je dis donc de quelqu’un qu’il est ceci ou cela, je me fais à moi-même ce tort
dont j’accuse l’autre.

Vous allez me dire, mais là on parle d’une vieille loi de cause à effet. C’est certain, mais c’est en même
temps plus que la simple loi de la cause et de l’effet.

Pourquoi ?

Ce n’est pas simplement parce que vous dites du tort sur l’autre que ce tort-là va être imprimé en
vous. Pas du tout en fait. C’est simplement parce qu’ayant eu l’idée du tort, ce tort-là va végéter en
vous. Et non pas parce que vous l’avez dit à propos de l’autre, mais c’est parce que vous l’avez pensé et
que donc cette pensée a pris quelque part vie et énergie en vous. Même si cela est une vérité à propos
de l’autre, cette pensée-là, négative, va trouver une place en vous et devenir votre propre
négativité.

Alors que faut-il faire lorsque l’on doit conclure avec évidence qu’untel est mauvais, qu’untel se trompe,
qu’untel est ceci est cela ?

Eh bien vous avez le droit de le conclure, mais en même temps que vous concluez cette vérité, il ne
faut pas y mettre votre être, y engendrer de l’émotion en fait.


Il faut aussitôt que la pensée est née, laisser la pensée au niveau de la pensée et ne jamais rien y
associer d’émotionnel. Ne jamais participer en fait avec la pensée qui vient d’être traduite dans votre
esprit en mots.

Ce qui fait que le disciple doit en fait apprendre à dissocier le canal qui existe entre le
plan astral - le plan des émotions que chacun connaît - et le plan mental, celui où l’on
pense et que tout le monde aussi connaît. Jusqu’à un certain stade du développement,
eh bien ces deux plans là sont étroitement liés, non pas parce qu’ils dépendent de l’un
de l’autre, pas du tout, mais parce que l’un soulève l’autre et parasite l’autre ou pollue
l’autre.

Ce qui fait que l’individu qui aurait justement un blocage, un traumatisme qui soit complètement
affectif ou émotionnel, eh bien ce blocage, ce traumatisme va dégager une pensée. Alors que l’individu
voudrait rester avec une pensée, soit propre, soit sans ennui. Mais son blocage qui est là et qui est
émotionnel, qui est donc du corps astral, va à un moment donné dégager une vibration et c’est le corps
mental, celui que l’on appelle l’inférieur, celui où il y a donc la pensée, le concret, c’est ce corps-là qui
va prendre la vibration et la transformer en pensée.


Ce qui fait que tout ce que vous appelez personnalité, tout ce réseau d’humeur, de caractère,
d’action, réaction, va prendre conscience qu’il y a un problème affectif ou émotionnel. Et
inversement, en pensant une chose, par exemple, lorsque quelqu’un vous dit : "Eh bien untel ne
t’aime pas, tu sais, untel ne te veut pas, untel t’a refusé, untel s’est moqué de toi." Ce
qui vient vers vous à ce moment-là n’est ni plus ni moins qu’une pensée, un verbe, un
mot.

Cela donc est perçu tout d’abord par votre cerveau. C’est complètement mécanique, c’est sec. Et
pourtant au bout d’un moment cela va pénétrer votre corps astral, vos émotions et d’une pensée qui
est complètement sèche, quelqu’un qui vous dit mécaniquement "Celui-ci ne t’aime pas",
cela va se transformer en vous, en une émotion qui va soulever soit votre peine, soit votre
                                                                                             
                                                                                             
révolte.

Lorsque donc l’on contrôle ses pensées, on agit en même temps sur le corps astral, soit sur les
émotions. On ne peut pas dissocier l’un de l’autre. Et en même temps donc que le disciple essaye
d’épurer ses pensées, essaye d’épurer son comportement mental, il travaille immanquablement sur la
racine de ses émotions. Et lorsqu’il veut travailler la racine de ses émotions, il va être obligé de
travailler en même temps son comportement mental. Parce que s’il essaye par exemple de contrôler ses
envies, ses emportements, il va devoir aussi anéantir la pensée qui lui fait réaliser l’emportement qui
existe dans ses émotions. Ce qui fait que lorsque l’on essaie, à travers cette relation dont je viens de
parler, de comprendre ce qu’est une personnalité, eh bien on s’aperçoit que ce que l’on appelle
caractère, Monsieur est comme ceci, Madame est comme cela, eh bien ce caractère n’existe
pas.

En fait, qu’est-ce que c’est qui existe ?


Tout simplement une sorte de réaction chimique, et là les chimistes comprendront bien, des réactions
chimiques entre des pensées et des émotions. Et c’est cela le caractère et la personnalité, et ce n’est
rien d’autre.



     

Caractère de la personnalité 

 

 


Quand donc vous dites quelque chose à quelqu’un ne dites pas : "Oh bien il va encore mal le prendre,
avec le caractère que je lui connais forcément cela ne passera pas."

Vous lui mettez un caractère, vous lui décrétez un caractère et vous décrétez le vôtre. Vous statuez sur
les deux états et vous figez la situation. Or, la situation n’est pas figée.

Pourquoi ?

Eh bien parce que l’autre n’a pas un caractère défini, pas plus que vous-même. Par contre, tout ce qui
va s’engendrer entre ces deux êtres vont être justement des réactions chimiques, comparables à des
réactions chimiques.

C’est-à-dire que si je dis un bonjour, je vais déclencher un sourire.

Si je ne dis pas un bonjour, je ne vais pas déclencher un sourire.

C’est tout aussi bête et aussi simple que ça.

Donc avant de statuer sur le caractère de Monsieur X ou Z, avant de le couvrir de défauts ou même de
qualité ou de quoi que ce soit d’autre, essayez de comprendre d’abord ce que vous vous représentez
pour lui. Et quel va être votre pouvoir sur le composant chimique qu’il représente et quel
produit issu de vous-même vous allez utiliser pour transformer le composé chimique qu’il
représente.


Ainsi, si vous le voyez maussade et que vous avez ce petit composant chimique qui est la joie, la bonne
humeur pour ce matin-là, donnez-lui un peu de cette joie. Et automatiquement, la réaction chimique
va devenir positive. Si maintenant c’est vous qui êtes maussade et que lui est dans la joie et que vous
lui transmettez un mauvais geste ou un mauvais mot, automatiquement la réaction chimique va être
négative.


Donc toutes les relations humaines ne sont pas fondées sur des psychologies, sur des caractères, sur des
                                                                                             
                                                                                             
choses arrêtées, sur des gènes, qu’ils appartiennent à la race, à la famille ou à je ne sais
quoi.

Toutes les relations humaines se fondent et reposent sur la volonté humaine de
s’entendre et de s’écouter.

A partir de ce moment-là, il appartient à chacun, donc, de créer autour de lui une écoute et
entente.

Pourquoi est-ce que j’insiste sur la responsabilité de chacun, au-delà du type de caractère de
chacun ?

Tout simplement parce qu’il appartient à l’homme de vivre la relation avec l’autre et une relation avec
lui-même.

Mais tant que l’homme n’aura pas compris cette chose, eh bien forcément il va lui-même se heurter à
la psychologie des autres, ainsi que les autres vont se heurter à sa psychologie. D’où tous les heurts,
tous les problèmes, toutes les mésententes et tous les combats.

Donc le problème n’est pas la psychologie, le problème est la façon de vivre l’autre et d’interpréter
l’autre.

Lorsque l’homme vit la relation avec l’autre au stade de l’interprétation, c’est un peu comme s’il vivait
l’autre comme un miroir. En quelque sorte, il attend de l’autre un reflet, peut-être pas forcément de
lui-même, mais un reflet en tout cas de ce qu’il attend de l’autre. Et c’est là le drame des relations
humaines.

C’est que l’homme est toujours en train d’attendre de l’autre quelque chose que l’autre
n’a sans doute pas, parce qu’il a lui-même ses limitations, il a lui-même ses problèmes, lui-même ses
manques.

L’homme attend toujours de l’autre l’amour, principalement.

L’homme attend toujours de l’autre la considération, l’honneur, le sens du respect, la valeur.

Et lorsque l’autre, parce qu’il est grossier, parce qu’il n’est pas inquiet de savoir si l’autre est heureux
ou s’il peut le rendre heureux, et parce que l’autre ne joue pas ce jeu, n’entre pas dans cette relation,
automatiquement, le premier, celui qui attendait, devient frustré, devient méchant ou devient très
malheureux. Et la relation est coupée.

Donc l’homme, dans sa psychologie, face au monde, face au groupe, au genre humain, est
dans une situation fausse parce qu’il attend tout ce que lui-même n’a pas à l’intérieur.
Or, comment demander aux autres ce que eux-mêmes sont en train de vous demander à
vous ?

Lorsque vous demandez à votre époux ou à votre épouse cette énorme masse d’amour qui vous a
manquée, soit dans l’enfance, soit tout simplement qu’il vous faut pour vivre. Lorsque vous demandez
à l’autre cette masse si énorme d’amour, comprenez, sachez que l’autre est en train d’attendre la même
chose de vous. Ce sont donc face à face deux affamés qui se demandent quand est-ce que l’autre va
sortir la miche de pain qu’il cache derrière son dos. Mais voilà, personne n’a la miche de pain cachée
derrière le dos.

Et au bout d’un moment, elles finissent par se dire : "Il est égoïste, il ne me donne jamais rien. Il est
avare, il ne donne rien, il ne pense qu’à lui, il n’a jamais aucune pensée pour moi ni pour les autres. Il
est complètement refermé sur lui-même, il n’a jamais moyen de lui parler, de partager." Et pour cause,
l’autre attend justement la même chose de vous.


Donc quand vous attendez quelque chose de quelqu’un, même d’un système, dépassons
l’individu.
                                                                                             
                                                                                             


     

Donner 

 

 


Quand vous attendez quelque chose de quelqu’un ou de quelque chose, il faut commencer
par donner d’abord.

Et quand je dis cela, je ne fais pas appel à la sacre sainte loi de l’amour divin, qu’il faut aimer son
voisin, qu’il faut aimer ses frères, qu’il faut donner, qu’il faut faire ceci, qu’il faut faire cela. Non, je
veux ce soir dépasser le stade de tous les préceptes religieux. Et parler simplement de ce qui est juste
dans la relation humaine pour une meilleure société.

Il faut donc commencer à donner.

Et pourquoi ?

C’est un fait que l’on pourrait analyser comme étant simplement mécanique.

Lorsque vous voulez démarrer avec votre voiture, vous comprenez qu’il faut l’alimenter en essence. De
la même manière, lorsque vous voulez faire en sorte que cette grande roue qu’est l’Abondance de la
Vie, le Don de la Vie, eh bien il faut commencer à alimenter son mouvement. Si vous voulez donc
que cette roue qu’est la vie commence à tourner vers vous et en votre faveur, eh bien il
faut alimenter. Il faut donner quelque part un peu de carburant. Et ce carburant il ne se
trouve pas chez l’autre. L’autre qui doit vous donner de l’amour, de la patience, de ceci, de
cela. Il ne se trouve pas dans un système qui doit vous donner de l’argent, qui doit vous
donner de la sécurité, qui doit vous donner des pensées. Il se trouve en vous-même, ce
carburant.

Parce que la roue de la vie, c’est votre propre roue.


     

Roue de la vie 

 

 


On ne peut pas dire à quelqu’un : "Accroche-toi à la roue du cosmos !", parce que la roue du cosmos
n’existe pas.

Ce qui existe, par contre, c’est vous et vous-même.

Vous êtes au début une petite roue, puis vous devenez une roue moyenne, puis une roue plus grande, et
enfin une roue cosmique. Et la roue cosmique que vous cherchez n’existera que quand vous-même donc
serez devenu cette roue cosmique, parce qu’il n’en existe pas d’autre, à part vous. Tout homme étant
un Dieu, tout homme étant un Roi à la base.

Donc tant que quelque part l’homme n’aura pas réveillé cette énergie qui fait de lui un homme
prédominant, un être prédominant. Comment pourra-t-il prédominer ?

Ces trésors qu’il demande justement, d’amour, de bienfait, d’abondance, d’argent, de ceci ou de cela,
comment pourra-t-il justement obtenir tous ces trésors s’il ne déclenche pas la roue de la fortune ? Et
déclencher la roue de la fortune, eh bien c’est parfois se forcer à faire des choses, se forcer à croire dans
certaines choses, se forcer à aller vers les autres.

Lorsque sur un plan tout bêtement professionnel, un individu attend quelque chose, lorsqu’il attend par
exemple une autre position sociale, lorsqu’il veut monter d’un grade. Est-ce qu’il va attendre pour cela
que le temps passe et que comme par phénomène d’usure un jour le patron ou le directeur se souvient
                                                                                             
                                                                                             
qu’il existe dans tel bureau X, un petit employé Z, qu’il a depuis un temps Y et qu’il faut enfin le faire
monter ? Non, il va falloir qu’à l’intérieur de l’entreprise, qu’à l’intérieur de l’usine, l’individu sache
prendre des forces, sache devenir puissant, impose son autorité, impose sa compétence. Et au fur et à
mesure qu’il va réussir à imposer sa compétence, il va obtenir le regard de celui qui est le
directeur, de celui qui détient le pouvoir de le faire monter dans la hiérarchie ou rester à sa
place.

Lorsque donc vous vous adressez aux choses globales de la vie, lorsque donc vous vous adressez, plus ou
moins timidement en fait, à Dieu ou à la Hiérarchie des maîtres, il s’agit de faire exactement la même
chose. Si vous voulez que le patron là-haut vous remarque et vous fasse monter d’un grade, eh bien il
va falloir démontrer des compétences et à l’intérieur du milieu humain et purement humain, établir ces
compétences.

Vous n’allez pas rédiger une lettre :

"Écoute Koot Humi, écoute Morya, écoute je ne sais pas trop quel Maître.

Je voudrais enfin obtenir l’initiation X ou Z.

Je voudrais enfin devenir heureux.

Je voudrais trouver la plénitude.

Je voudrais trouver l’abondance."

De la même manière, vous n’écrivez pas à votre patron : "Eh bien maintenant voilà trois ans que je
suis dans ce service et je voudrais obtenir un grade supérieur." C’est une lettre qui ira au
panier.

Par contre, si à l’intérieur de l’entreprise vous avez tout fait pour accélérer le rendement, vous avez
tout fait pour créer une meilleure entente entre les employés, vous avez tout fait pour créer même des
choses auxquelles le patron lui-même n’avait pas pensé. À partir de ce moment-là, même si vous
ignorez l’existence du patron, le patron lui ne pourra plus jamais ignorer votre existence. Et vous lui
deviendrez tellement primordial, tellement nécessaire que de petit employé, il va faire de vous son bras
droit.

Pour obtenir de la vie, il faut agir exactement de la même manière que pour obtenir du Ciel et vice
versa. Et c’est pour cela que quelque part dans la Bible, il est écrit : Aide-toi et le Ciel t’aidera. Que
Dieu n’apporte qu’à celui qui a déjà semé.


Ce n’est pas Dieu qui récolte, c’est l’homme.

Par contre, Dieu peut arroser ce que l’homme a semé afin que la récolte de l’homme soit abondante s’il
se met sous l’hospice du nuage céleste. Si maintenant l’homme par son comportement se met à l’écart
du nuage céleste, là où la pluie ne tombe pas, eh bien forcément sa graine est dans un désert
et cette graine ne poussera pas. Donc il faut que l’homme connaisse un minimum
les lois, et pas forcément les lois cosmiques et ésotériques, mais tout simplement les lois
physiques.

Car en connaissant, même si ce n’est que de façon simple mais de façon juste, les lois physiques,
l’homme arrive à soupçonner les relations qu’il y a avec les lois cosmiques. Et c’est ainsi que ceux qui
connaissent exactement les lois de la Nature sont des aspirants qui ne sont pas loin d’obtenir
l’initiation. Parce que tout simplement, lorsque l’on connaît le Livre des Lois qui régissent le monde
matériel, on commence à soupçonner la force des Lois qui régissent de la même manière le monde
spirituel. Et la relation entre les deux est totale.


C’est simplement le degré d’expression qui est différent.

Donc si vous voulez améliorer votre état, si vous voulez améliorer votre vie, si vous voulez être mieux
dans votre peau, mieux dans votre situation sociale, mieux à l’intérieur de votre entreprise, mieux dans
                                                                                             
                                                                                             
vos chaussures en somme, eh bien il faut commencer par devenir un homme qui construit sa
vie et qui agit pour sa propre vie. On ne peut pas attendre que le système agisse pour
soi.

Pourquoi ?


     

Le Système 

 

 


Eh bien, parce que tout simplement, le système est une machine qui est portée par les hommes.
L’homme croit toujours que c’est le système qui écrase l’homme. Mais c’est faux. Le système n’existe
pas sans l’homme. Donc il ne faut pas penser au système social, à l’entreprise, au travail, comme étant
quelque chose qui est sur vos épaules, comme un poids, comme une fatalité, comme quelque chose
d’incontournable, d’irrémédiable. Il faut penser qu’à l’intérieur de la société, qu’à l’intérieur de ce
grand processus que représente le travail et les relations de travail, eh bien il faut penser
qu’il appartient à votre esprit de se faire sa place. Mais pour cela, il faut se découvrir des
compétences.

Or, que se passe-t-il ?

Beaucoup de gens pleurent de ce que la vie ne leur apporte pas le meilleur, ni l’abondance, ni le ceci, ni
le cela, tout simplement parce que eux-mêmes ne savent pas non plus prendre les fruits de la
vie.

Regardez la Nature.

Elle vous démontre toujours philosophiquement la Loi cosmique, ou la Loi initiatique.

Dans la nature, il y a des fruits. Mais les fruits sont sur les arbres. Et les arbres, eh bien il faut savoir
grimper dessus pour attraper les fruits. Il faut oser grimper sur l’arbre.

Celui qui reste au sol et qui se dit : "Eh bien non, j’attends que le fruit tombe !". Eh bien celui-là
ne récoltera qu’un fruit pourri parce que lorsque le fruit tombe, c’est qu’il est déjà trop
mûr.

Et celui qui se dit : "Eh bien, je vais tourner autour de l’arbre, je vais voir comment est-ce que je vais
pouvoir l’attaquer, comment est-ce que je vais pouvoir grimper dessus."

Et puis il regarde les branches et il se dit : "mais non, elles sont trop séparées les unes des autres, et
puis il y en a qui paraissent frêles, il y en a qui sont si petites, et puis je sais que c’est un bois cassant,
je ne vais pas oser, je vais tomber, je vais me casser le cou. Tant pis, tant pis, j’irai manger les fruits
ailleurs. Ou bien j’attendrai que le voisin qui lui est un vrai tarzan, j’attendrai que lui grimpe sur
l’arbre."

Seulement voilà, celui qui est assez malin pour être un vrai tarzan, eh bien celui-là ramasse tous les
fruits et n’entend rien donner à celui qui a attendu en bas.

Et c’est ce qui se passe dans la société.

Il y a comme cela des tarzans de l’économie qui passent et qui prennent un marché, qui envahissent un
marché, qui détiennent ce marché et qui ne laissent rien pour les autres. Et pourtant l’arbre était là
pour tout le monde, et il y a assez de fruits pour tout le monde.

Quelle Loi donc ici agit ?

Est-ce que ce sont les maîtres qui ne sont pas assez présents, pour donner un coup de bâton sur la tête
à celui qui est trop malin, lui dire : "Écoute non, tu es malin c’est vrai, tu es ambitieux c’est vrai, mais
                                                                                             
                                                                                             
tu ne devras prendre que la moitié de ce que tu es capable de gagner parce qu’il te faudra laisser
l’autre moitié à ton frère qui est plus faible." ?

Est-ce que Dieu n’a pas été assez prévoyant pour multiplier les arbres pour les faire plus près du sol ou
pour faire des branches extensibles qui se courbent au sol de façon à ce que les hommes puissent
cueillir le fruit ? Non, l’erreur ne vient pas des maîtres, elle ne vient pas de Dieu et de sa conception
de la vie, de la conception de l’Univers et de l’Homme.

Le problème est dans l’homme qui n’ose pas monter sur l’arbre, qui n’ose pas aller cueillir son fruit. Le
problème est en lui.

Et le problème n’est pas dans le fait qu’il soit homme et qu’il ne soit que homme et que donc il puisse
être faible, le problème est dans le fait qu’il n’a pas confiance en lui.


     

Confiance en soi 

 

 


La nature humaine n’a pas été créée pour être inférieure à la nature divine, pour être faible, pour être
ignorante, pour être petite. La nature humaine a été faite pour être semblable à la nature divine.
Seulement entre cette nature humaine et cette nature divine, il y a un intermédiaire qui peut s’appeler
la psychologie, qui s’appelle "vous" et qui juge ce qu’est la nature humaine et ce qu’est la nature
divine.

Et si un jour un problème lui est arrivé, si un jour on lui a tapé sur les doigts, si un jour quelqu’un l’a
maltraité, l’a abusé, automatiquement cet intermédiaire va décréter que la situation est dangereuse et
il ne va plus aller au cœur de la situation. Et c’est là que se déclenche la faiblesse, c’est
là que se déclenche le manque de confiance, mais surtout la faiblesse. Et ce qu’il faut à
tout prix combattre en l’homme, ce que l’homme doit combattre en lui-même, c’est sa
faiblesse.

Pour devenir un Roi sur Terre, et pas seulement au titre spirituel, mais aussi et tout simplement au
titre humain, au titre social, il faut qu’il combatte ses faiblesses et qu’il regarde les points faibles qui
l’empêchent d’obtenir les facilités qu’il cherche de la vie.

Et quelles sont ses faiblesses ?

Eh bien cela peut être un manque d’instruction, cela peut être au contraire de l’impatience, un défaut
qui donc lui fait croire qu’il est inférieur [...] du complexe d’infériorité.

C’est à vous à ce moment-là de faire état de vos points faibles, de les comprendre, ce qu’ils veulent
dire sur un plan négatif, mais votre réaction ne doit pas s’en arrêter là. Dans votre action
de guérison, si je puis m’exprimer ainsi, vous devez au contraire, pour sortir de cet état
de fait, cultiver le positif de ce que vous avez découvert en vous comme étant
négatif.

Donc si quelqu’un se dit : "Eh bien j’ai raté souvent les occasions de me développer dans mon travail,
d’obtenir des avancements parce que je suis timide, parce que je n’ose pas m’affirmer, parce que j’ai
laissé l’autre prendre le fruit de mon travail même, parce que je l’ai laissé parler, parce que je n’étais
pas présent."

Alors vous savez que vous n’avez pas à vous mettre en colère à propos de la nature humaine de
l’autre, mais tout simplement à vous, où vous décidez d’être plus actifs, plus présent, plus
conscient, plus à propos, et ainsi de suite avec tous vos points faibles. De manière à ce
que, au jour où se représente la circonstance pour votre avancement, vous puissiez être
triomphant.
                                                                                             
                                                                                             


Et le jour où vous aurez obtenu cet avancement, vous n’aurez pas été triomphant sur la société, pas
triomphant sur l’autre, quand vous avez réussi à faire taire. Vous aurez été avant tout triomphant sur
vous-même, sur cette faiblesse qui était en vous. Et donc avant d’obtenir un poste social, vous aurez
obtenu un poste initiatique.


Toutes les faiblesses qui sont en l’homme, en fait, ne sont pas des attitudes caractérielles, mais des
manques. Et des manques de quoi ? Des manques de force de l’âme.


     

Force de l’âme 

 

 


Ce qui fait que lorsque vous avez face à vous quelqu’un qui manifeste une faiblesse, il ne faut pas dire :
"Eh bien, c’est son caractère qui est ainsi, c’est son caractère qui est comme cela.". Il faut penser que
c’est quelque chose qui manque jusqu’à son âme elle-même. Elle manque donc de forme, en quelque
sorte.

Une âme qui a recours à toutes les forces, une âme qui sait utiliser toutes les forces qui sont en elle, est
une âme ancienne qui a été brûlée déjà, au feu céleste. Et dans ce sens, il faut expliquer la phrase du
Livre Sacré qui dit que, après avoir mis la levure et que les pains soient levés, il faut passer le pain au
four. Et le passage dans le four, c’est justement le passage dans l’action, ou plutôt face à
l’action.

Et c’est ce que vous propose la vie quotidienne, la vie de tous les jours, la vie sociale, la vie
professionnelle. C’est ce passage au four, ce passage au feu, qui va donc définitivement cristalliser la
force en vous et dans votre âme.


Ce qui fait que l’être faible, celui qui est atteint d’une timidité insupportable, presque débilitante, celui
qui est atteint d’un complexe d’infériorité ou de quoi que ce soit d’autre, qui l’empêche d’agir et d’être
lui-même, eh bien celui-là doit comprendre qu’il doit, je ne dirais pas se combattre lui-même et se
forcer à ne plus être timide, se forcer à ne plus se croire inférieur, il doit trouver la façon pour
s’inspirer l’effort, de façon à faire passer son âme dans le feu de l’action. Et c’est dans le feu de l’action
qu’il va trouver la force de ne plus être timide, de ne plus être inférieur. Et il ne le sera plus, plus
jamais.


Parce qu’en étant passé dans le feu de l’action, les germes de l’action vont se cristalliser au cœur de
son âme et déclencher au cœur de son âme le rayonnement de la force. Et c’est pour cela que le plan
physique était primordial à la vie cosmique, à la vie de votre âme, de vos âmes. Parce que sans le
passage sur le plan physique, dans le plan physique, et par des moyens qui paraissent aussi
contradictoires à la vie cosmique : le plan professionnel, le plan familial, le plan affectif,
etc., par le passage dans tous ces niveaux-là, l’âme arrive à cristalliser en elle les faisceaux
de la Force. Et lorsque ces faisceaux de la Force sont cristallisés, exactement comme le
règne minéral s’est cristallisé au début de la création, à partir de ce moment-là, un grand
pouvoir de vie rayonne et sort de là. Exactement comme, depuis le minéral, sort un très
grand pouvoir magnétique, un très grand pouvoir de rayonnement et un très grand pouvoir
vibratoire.

Comme tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, si le règne minéral a été la première
création sur un plan physique, il faut réfléchir à la philosophie que là la Nature a inscrite dans son
                                                                                             
                                                                                             
livre.

Il faut donc que l’âme, de la même manière, arrive à se cristalliser, arrive à se condenser, se
densifier.

Comme je l’ai déjà dit, pour faire une parenthèse en astrologie, la nature de son aspect neptunien
arrive à trouver une individualité et une identité saturnienne de façon à ce que sa force, qui,
jusqu’alors diffuse et éparpillée, se centralise pour devenir un pouvoir.

Et à partir de ce moment-là, la naissance de l’âme a lieu véritablement. C’est-à-dire que l’homme n’est
plus sa personnalité, il devient l’âme, parce que l’âme existe réellement à ce moment-là. Avant, bien
sûr, elle existe, elle est toujours là depuis l’origine, mais elle est plutôt un potentiel, un potentiel de
force.

Car l’homme est avant tout cela, il est une force dans l’Univers.

On peut parler de conscience, on peut parler d’amour, c’est vrai, mais cette conscience, cet amour ne
serait rien si avant il n’était pas la Force. Et la Force, c’est quoi ?

Eh bien c’est avant tout le pouvoir d’être.

Et c’est pour cela qu’à l’homme traditionnel, l’homme du commun, il manque tant ce pouvoir
d’affirmation et ce pouvoir d’être. Il est monsieur tout le monde, il subit la vie, il subit sa famille, il
subit son travail, il subit le système et il subit sa mort. Parce qu’il n’a pas encore ce pouvoir
d’être.

Ce qui caractérise donc l’initié ou le disciple avancé, c’est ce grand pouvoir d’être. À partir du moment
où l’homme a en lui ce pouvoir d’être, il n’y a plus de problème psychologique. Il n’y a plus de
problème relationnel avec l’autre puisqu’il est lui-même et qu’il reconnaît à l’autre la liberté,
l’humeur, la capacité de ne pas être d’accord avec lui, de ne pas l’aimer, de même en dire du mal ou de
lui faire du mal.

Il le regarde et il se dit : "Eh bien oui, c’est son droit."

Exactement comme lorsque vous regardez une fleur qui pousse, un escargot qui passe, un arbre qui se
penche, une rivière qui coule. C’est le droit de la rivière de couler, c’est le droit de l’escargot de passer.
L’autre a le droit de ne pas vous aimer. Et cela ne doit pas vous affecter, parce que c’est son monde,
c’est sa liberté, c’est sa vérité à ce moment-là, c’est son destin qu’il vit, ce n’est pas le vôtre. C’est son
destin à lui de ne pas vous aimer, ce n’est pas le vôtre de ne pas être aimé par lui, ce n’est pas votre
destin. Seulement si vous confondez tout et que vous dites "c’est mon destin de ne pas être aimé par
lui", alors vous brouillez toutes les cartes et vous n’êtes plus vous-même, vous n’êtes plus
personne ! Puisque lui-même ne vous aime pas, alors vous n’êtes rien du tout ! D’où le grand
malaise lorsque quelqu’un est en face de quelqu’un d’autre qui ne l’aime pas, qui ne l’apprécie
pas.

Parce que personne ne veut être personne, tout le monde veut être quelqu’un.

Et ce qui permet à l’être humain [...], cette première énergie qui lui permet de se sentir
quelqu’un, n’est pas parce qu’il est quelqu’un, mais c’est parce qu’il découvre que l’autre
l’aime.


Quand il se sent aimé, il se dit : "Eh bien tiens, je suis quelqu’un. Je suis moi, je suis mon petit
moi."

Mais lorsqu’on ne l’aime pas, alors il n’est plus rien.



                                                                                             
                                                                                             
     

Pouvoir de l’Amour 

 

 




Le disciple ne s’attache pas à savoir s’il est aimé, s’il n’est pas aimé. Parce que le grand Pouvoir de
l’Amour réside en lui-même, comme un feu intérieur.

Alors, parce qu’il n’a pas d’amour à l’extérieur, il ne va pas s’amuser à s’aimer lui-même, il se dirait
bien : "Puisque dehors il fait froid, chauffons-nous nous-mêmes à l’intérieur. Tu es beau, tu es grand,
tu es fort", dit-il le matin dans la glace. "Et tout ce qu’on ne me donne pas à l’extérieur, je me le donne
à moi. Tu es beau ce matin !". Non, ce n’est pas cela que le disciple entretient comme relation avec
lui-même.

Quand je parle du pouvoir de l’amour qui est installé à ce moment-là dans le cœur du disciple, dans le
cœur de celui qui veut bien avancer, se dépasser, devenir grand, il faut le comprendre comme un
feu qui serait au milieu d’une pièce et qui réchauffe, donc, celui qui vit dans la pièce par
le simple fait qu’ils sont en présence l’un et l’autre. Ce n’est donc pas un feu artificiel,
c’est un feu réel. Et lorsqu’il est déclenché, eh bien il réchauffe tout l’être dans lequel
il s’est déclenché. À partir de ce moment-là, l’individu n’a plus besoin de s’alimenter à
l’extérieur. Sa psychologie n’a plus besoin de s’alimenter ou de se retrouver, d’être approuvé par
l’autre.

Il devient le lieu de sa propre critique. Et il n’y a pas plus auto-critique qu’un véritable disciple. Un
véritable disciple n’est jamais, jamais en repos. Il remarque toujours les aspects négatifs qui sont en
lui, les limites qui sont en lui, et non pas par complexe d’infériorité ou par culpabilité, mais
simplement parce qu’il veut voir. Il est avide de connaître tout le travail qui lui reste à faire. Et ainsi le
disciple ne perd pas de temps à dire tout ce qu’il a. Il se dépêche de trouver ce qu’il n’a
pas.

C’est pour cela que vous devez être à l’écoute de celui qui vous dit : "Il me reste encore
ça à obtenir." Et vous détourner de celui qui vous dit : "Eh bien moi, tu sais, j’ai déjà
ça."

Celui qui vous dit qu’il a, eh bien laissez-le avec ce qu’il a. Il faut vous en détourner.

Regardez et suivez celui qui vous dit, honnêtement : "Je n’ai pas encore cela." Parce que s’il vous dit
honnêtement, je n’ai pas encore cela, cela veut dire qu’il a plus. Parce que là est la marque d’un esprit
avancé et qui s’avance. C’est la façon de reconnaître un initié. Non pas parce que l’initié se cache
sous des manteaux et des manteaux de modestie et d’humilité, c’est faux. L’initié n’est
jamais humble, l’initié n’est jamais modeste. Il se moque de la modestie, il se moque de
l’humilité. Ce sont des énergies qui n’existent pas, des concepts qui n’existent pas pour
lui.

Ce qui compte, c’est ce qui est. Ce qui compte pour lui, c’est la transparence de la vérité. Et lorsque
l’on est soucieux à ce point de la transparence de la vérité, eh bien l’on ne s’occupe pas de
ce que l’on a. Car l’on sait très bien que ce que l’on a est encore inférieur à ce que l’on
aura lorsque l’on aura acquis ce qui manque. C’est pour cela que toutes les qualités des
disciples n’intéressent pas les vrais disciples, parce qu’ils savent que ce sont encore des
illusions.

Être bon, être gentil, être généreux, être ceci, cela, n’intéresse pas l’initié lorsqu’il est devenu tout cela.
Parce qu’il sait très bien que ces qualités sont encore du domaine de l’illusion, du domaine du
manifesté, et que son but c’est d’entrer dans le domaine du non-manifesté. Dans l’état où donc il
n’existe plus de qualités, mais où il y a simplement la Perfection.
                                                                                             
                                                                                             

Et la Perfection, eh bien justement, ce n’est pas d’être généreux, ce n’est pas d’être bon, ce n’est pas
d’être gentil, ce n’est pas d’être bienveillant. Bien sûr, il faut être toutes ces choses. Il vaut mieux être
ces choses que d’être le contraire de ces choses. Mais une fois que l’on a atteint toutes ces choses, il faut
savoir les abandonner. Comme l’homme a dû abandonner la méchanceté, l’avarice, le négatif, il faut
qu’il abandonne aussi le positif pour trouver ce qui est parfait, car ce qui est parfait est
neutre.


     

Saint 

 

 


Ainsi, lorsque vous êtes face à un grand saint, vous n’avez pas affaire à quelqu’un qui est bon, à
quelqu’un qui est gentil, à quelqu’un qui aime tout le monde.

Vous avez affaire à la Justice.

Et il va donner de l’amour à celui qu’il sait qui a besoin d’amour. Mais il va donner de la discipline et
de la froideur à celui qui a besoin de cette froideur. Ne serait-ce que pour casser son orgueil, casser son
égo, ou je ne sais quoi d’autre. Le saint n’est donc pas quelqu’un qui va, comme un être inconscient,
donner tout ce qui est en lui d’apparemment positif. Donner son grand amour avec des grandes
flammes, donner son grand sourire avec des grandes envolées affectives. Non. Il va être un visage
neutre.

Et dans ce neutre, il va se modeler face aux besoins des hommes qui seront face à lui. Si un homme a
besoin de sourire, il va lui donner un sourire. Et quand je dis besoin, je ne parle pas de ce que
l’autre va venir réclamer, mais de ce qu’initiatiquement il aura besoin pour avancer. Et si un
autre, initiatiquement, a besoin au contraire d’une gifle, eh bien le saint va lui donner une
gifle.

Et ceux qui seront autour vont dire : "Mais ce n’est pas un saint, il est violent, il l’a giflé, il a montré
de la colère, il a haussé le ton ! Je l’abandonne, il n’est pas pur !"

Mais qu’est-ce qu’un homme, encore prisonnier dans la dualité, dans le positif et le négatif, peut
connaître de celui qui est installé dans le neutre et dans la perfection ?

Rien.

Il doit à ce moment-là accepter la chose et méditer sur la chose, penser à la chose et chercher le
sens profond de la chose. Et ainsi, il n’aura pas reçu le sourire pour rien ou la gifle pour
rien.

Mais celui qui ne réfléchit pas, eh bien n’aura pas compris. Et le saint sera passé dans sa vie pour
rien.

Donc, lorsque vous voulez avancer dans votre vie, ce qu’il faut avant tout comprendre, ce n’est pas ce
qu’est la société, ce qu’il faut faire pour changer la société, la rendre meilleure, ce qu’il faut faire pour
éliminer l’argent, éliminer le pouvoir, éliminer la politique, éliminer la maladie... Et pourquoi pas
éliminer Dieu lui-même, puisqu’il a créé la mort ?

Ce qu’il faut comprendre, c’est ce que vous, vous êtes venu chercher sur la Terre. Et lorsque vous
comprenez ce que vous êtes venu chercher sur la Terre, automatiquement, la vie vient vers
vous en abondance. Car les maîtres de la sagesse, les guides de l’évolution offrent à partir
de ce moment-là tout le matériel qu’il vous faut pour vous concentrer sur votre travail
d’évolution.


                                                                                             
                                                                                             
     
Ce qu’il faut comprendre, c’est ce que vous, vous êtes venu chercher sur la Terre.


 

 


Si vous avez un emploi embêtant qui vous accapare tout entier ou qui ne vous plaît pas du tout et qui
donc vous use au lieu de vous épanouir, si vous décidez parallèlement d’investir vos forces dans
la spiritualité, dans l’alchimie, dans le développement, dans le détachement, eh bien les
guides de l’évolution ne vous laisseront pas vous user comme cela à un poste qui ne vous
apporte rien. Dès qu’ils voient votre détermination et dès qu’ils vous auront laissé dans
cet espace-temps, qui leur sert de test, pour voir la teneur de votre démarche, ils vous
retireront de l’endroit qui vous use. Et ils vous mettront dans un endroit où non seulement vous
trouverez un épanouissement, mais où en plus la chose pourra participer à votre développement
spirituel.

Mais encore une fois, tant que l’homme n’aura pas fait ce premier pas, eh bien le maître ne peut pas
venir le chercher, ne peut pas le forcer à avancer. Car si par amour ou par une bienveillance
débordante, le maître venait prendre son disciple pour le mettre par exemple dans un poste qui serait
mieux pour lui et son évolution, mais si l’individu n’a pas, avant, fait une démarche d’avancement, fait
une démarche de dépassement de soi, lorsqu’il sera dans ce poste que le maître sait comme étant le
mieux pour lui, il sera dépassé par la fonction. Il ne pourra pas profiter, il sera complètement accablé,
il ne comprendra pas ce qu’il fait là, ce qu’il doit faire là, et les énergies qui viendront vers lui à ce
moment-là seront destructrices et pas constructrices. Parce que son appareil mental ne
saura pas du tout traiter les informations qui viennent de par son poste social ou son poste
familial.

Ce qu’il faut donc toujours, et en premier, pour que le maître vous aide, pour que le maître vous
mette à l’endroit où vous devez être, ce qu’il faut c’est donc vous-même vous déterminer, vous-même
prendre position, vous-même savoir ce que vous voulez faire sur cette Terre. Ce que vous êtes venu
faire avec votre force, avec votre esprit, et ce que vous êtes venu faire, eh bien ce n’est sans doute pas
d’être électricien, d’être mécanicien, instituteur, ingénieur, père ou mère de famille, ou
quoi que ce soit d’autre. Vous êtes venu, à travers ces diverses occupations, accomplir un
devoir.

Et ce devoir, c’est cette cristallisation dont j’ai parlé tout à l’heure, cette cristallisation des forces pour
déclencher en vous le réseau de la puissance.


Et tant que l’homme ne comprendra pas qu’en lui est le lieu de la puissance, il ne saura pas vivre avec
son voisin, il ne saura pas aimer son voisin, il ne saura pas non plus accomplir une œuvre ou
détenir un poste social, tout simplement parce que la force elle-même ne vibrera pas en
lui.

Pour déclencher cette force, il faut donc passer à l’action et petit à petit apprendre ce que les disciples
avancés nomment "le discernement".



Parce que la force ne s’acquiert pas simplement, parce que tête baissée, eh bien l’on rentre
dans tous les murs qui sont dressés. Non. La Force est une intelligence. Ce n’est pas du
tout la foudre, ce n’est pas du tout un volcan, ce n’est pas du tout un tonnerre. C’est une
intelligence.


     
La Force est une Intelligence


 

 


                                                                                             
                                                                                             
C’est-à-dire que la Force donc se situe complètement et entièrement sur le plan mental. Quelqu’un qui
n’arrive pas à développer son plan mental, qui n’a pas obtenu de plan mental, ne connaît pas
la Force. Et il est complètement sujet aux variations des émotions, à la pression de tous
les systèmes et à la pression des groupes humains. C’est ce qui crée justement l’effet de
l’âme-groupe. C’est ce qui fait qu’un homme est typé par la présence au-dessus de lui de
l’âme-groupe, du groupe, de la masse. Et c’est ce qui fait qu’individuellement il ne peut pas
exister.

Ce qui fait qu’individuellement il existe, c’est qu’il est devenu une Lumière et un point rayonnant
depuis le plan mental. Là est la première particule d’individualisation, pas ailleurs, ni au-dessus, ni
en-dessous, au plan mental.


Donc lorsque l’on veut, en un coup d’œil, remarquer quels hommes sur la Terre sont individualisés, il
faut regarder de quelle manière et à quel degré ils vibrent sur le plan mental. Et l’on s’aperçoit bien
qu’il n’y a pas beaucoup d’hommes qui soient individualisés, qui soient donc réellement des êtres
humains incarnés et absolus. D’où la difficulté de vivre pour ces hommes-là, d’où la difficulté
d’apprendre à vivre, de reconnaître ce qu’est son destin, de s’approprier son destin, de vivre les forces
de son destin.

Mais une fois que la cristallisation est opérée sur le plan mental, que l’individualisation
donc est acquise, que l’individu peut dire « je » en fait, « je suis cela ». À partir de ce
moment-là, l’individu est soustrait aux effets de la masse, aux énergies de l’âme-groupe, aux
énergies de la masse. Et ainsi, ce qu’il pense est uniquement sa propre pensée et non pas la
pensée de la masse. Et ainsi, les manipulateurs ne peuvent plus exercer leur pouvoir sur cet
individu.

Ce qui donc à l’heure actuelle crée le pouvoir ou donne le pouvoir aux hommes politiques, ou aux
hommes qui détiennent le pouvoir de l’argent, c’est tout simplement parce que la masse humaine est
une masse qui n’est pas encore tout à fait individualisée. Et que donc en créant une sorte de pensée
commune, lorsqu’ils arrivent à l’implanter dans un groupe, lorsqu’ils arrivent donc à détenir le pouvoir
sur un petit groupe, ils savent très bien que depuis ce petit groupe, leur pouvoir va rayonner sur la
nation entière, voire sur le monde entier. Et c’est là le pouvoir politique. Ce n’est pas autre
chose.


     

Pouvoir Politique 

 

 


Ce n’est pas autre chose en fait que votre faiblesse a accepter l’idée d’un autre. S’il n’y a plus cette
faiblesse, il n’y a plus de pouvoir politique. Et par là même, la politique s’efface. Et par là même, le
monde d’aujourd’hui se transforme. Mais tant qu’il existe la faiblesse en l’homme, le pouvoir
politique existe et se maintient. Et la société conflictuelle, une société hiérarchique, se
poursuit.

Il y a celui qui est persuadé et celui qui est individuel. Et ceux qui sont individuels eh bien auront le
pouvoir sur ceux qu’ils vont réussir à persuader et qui composent la masse. Donc pour se mettre hors
de la portée de tous les pouvoirs, il faut devenir individuel. Et ainsi, lorsque vous accorderez votre
crédit à un homme politique ou à un homme de pouvoir, vous le lui accorderez parce que en
vous-même et en pesant avec les poids de votre connaissance, de vos expériences, vous aurez reconnu
qu’il avait raison. Et vous ne donnerez pas votre crédit parce que quelque chose vous aura persuadé
dans son langage ou dans son geste.

L’homme de demain est donc un homme qui va s’individualiser et qui va pouvoir dire : "Non, je ne
                                                                                             
                                                                                             
veux pas." ou "Oui, je veux.".

Il ne va pas s’exprimer en disant : "Eh bien, mais qu’est-ce qu’on pense, en fait ? Oh, puis après tout,
moi, je ne comprends rien à cette chose-là. Qu’est-ce que pensent les autres ? Eh bien, je fais comme
eux." Ou bien : "Tiens, il a dit ça, ça nous plaît justement, alors je vais lui donner mon
crédit."

La parole d’un homme politique, la parole d’un homme de pouvoir ou la parole du père de famille ou
de la mère de famille ou de votre directeur, de quoi que ce soit ou de qui que ce soit qui est au-dessus
de vous et qui représente un point hiérarchique, la parole de cet être-là ne doit pas vous plaire, elle
doit vous convenir et c’est complètement différent.


     
La parole de quelqu’un ne doit pas vous plaire, elle doit vous convenir, et c’est
complètement différent.


 

 


Si la parole vous plaît, c’est que vous avez été séduit et que donc la vérité n’est pas un jeu, mais
simplement le mirage.

Mais si la parole vous convient, cela veut dire qu’elle aura été analysée, pesée par votre
conscience, mise en confrontation avec des expériences et un vécu personnel et que donc
vous acceptez la chose que l’on vous dit.

Cette cristallisation au plan mental, chaque homme doit arriver à l’obtenir parce que cela est l’étape
pour l’humanité entière, la prochaine étape.

Bien sûr, il ne faut pas en rester là. Il ne faut pas demeurer sur une quelconque cristallisation que ce
soit. N’oublions pas que l’âme ne fait que traverser les plans et se sert donc des plans comme
d’instruments. Et à travers le plan mental, à travers ce passage, eh bien l’âme retire certaines forces. À
travers cette cristallisation qui s’opère, elle retire justement l’expérience, le pouvoir du passage dans le
four dont je parlais tout à l’heure. Et ainsi, l’âme est formée. Comme le pain est saisi, l’âme
est formée. Et seulement à partir de ce moment-là, l’homme est un homme et va pouvoir
travailler.

Autrement dit, c’est à partir de ce que l’on appelle la troisième initiation majeure, ce qui équivaut en
fait à l’homme à devenir complètement mentalisé.

À partir de ce moment-là, il a les instruments pour travailler à aller plus loin, pour travailler à
dépasser tous les plans, tous les autres plans qui sont même au-dessus du plan mental. Il a
l’instrument parce qu’il a l’individualité, parce qu’il a la force et le pouvoir, le discernement et la
science.

Mais avant cela, il ne peut pas, il ne sait pas.

C’est ce point précis qui lui permet de savoir et de pouvoir remonter jusqu’à la Source. C’est donc
quelque chose à développer chez chacun.

Je vous écoute.



Question 2 

Je vois et je constate que la peur est partout, que ce soit peur de ne pas avoir le nécessaire matériel,
peur des autorités menaçantes, peur qui rend violent, lâche, mesquin, bref, peur de la plus petite à la
                                                                                             
                                                                                             
plus grande.

Pouvez-vous nous donner un moyen concret à nous qui sommes encore dans le mécanisme de la peur
et entourés de masse de peur, pour passer de cette peur à l’amour, de l’attention à la paix, ou sinon
doit-on être illuminé pour être hors de la peur ?



Réponse 

Je viens de parler longuement de ce sujet-là. Chacun pourra faire justement les rapprochements avec ce
qui vient d’être dit.


Et pour parler peut-être un petit peu plus alors de ce qu’est l’Amour, nous dirons quelques
mots.


     

L’Amour 

 

 


Un homme qui est dans l’état d’amour ne se trouve pas dans un état où les choses lui
apparaissent toutes bonnes, toutes positives, et chaque être humain comme étant respectable et
aimable.

Un homme qui est dans l’état d’amour, qui donc a dépassé toutes ces peurs dont on vient de
parler, tout ce processus d’échange psychologique dont on vient de parler, un homme qui a
dépassé tout ça et qui se trouve véritablement dans le feu de l’amour, en fait est une grande
conscience.

L’Amour n’est donc pas un sentiment.

L’Amour n’est donc pas la vibration d’une affection.

L’Amour est une disponibilité et c’est complètement différent.

C’est pour cela qu’il faut véritablement être passé par le plan mental pour connaître ce qu’est
l’Amour. Parce que par le passage sur le plan mental l’individu se dépouille des émotions. Et ce
n’est qu’en se dépouillant des émotions que cette particule de conscience qui évolue et qui
s’appelle homme, arrive à comprendre ce qu’est justement la grande notion de l’Amour ou du
Pouvoir.

Lorsqu’il est dépouillé, lorsqu’il n’y a plus en fait que le couloir qui mène à la Vérité, eh bien l’écho de
la Vérité commence à venir vers lui. Avant qu’il soit passé par le plan mental, il ne connaît pas ce
grand couloir par lequel la Vérité commence à avancer.

Il est dans les eaux, exactement comme quelqu’un qui serait au fond d’un océan. L’astral représente
cela. Cela représente l’eau du cosmos.

Et lorsque vous êtes, par exemple, au fond de l’océan ou au fond de votre baignoire et que vous ouvrez
les yeux pour regarder ce qui existe à l’extérieur à l’air libre, vous vous apercevez que l’image est
trouble, que l’image est vacillante. Les bruits aussi sont différents, tout est déformé, tout prend un
autre aspect. C’est cela le plan de l’émotion, c’est cela le plan astral mais surtout le plan
émotionnel.

Et c’est pour cela que la relation avec l’autre, que la vie avec l’autre est si difficile.

                                                                                             
                                                                                             
Parce que lorsque vous êtes emprisonné dans votre petite baignoire qui est votre propre psychologie,
quand vous écoutez l’autre, vous entendez des bruits déformés.


Si l’autre vous dit un mot et qu’il le dit avec pas forcément une attitude mentale, cela va résonner en
vous et chatouiller soit un traumatisme, soit un complexe. Et c’est ce traumatisme, ce complexe qui
compose cette eau qui va déformer votre audition, votre réception.

Et c’est ce qui va faire que vous allez être malheureux et que vous allez réagir violemment ou
méchamment, ou alors vous replier et faire naître en vous et engendrer en vous toutes sortes de
maladies parce que vous refoulez sans cesse les émotions. Lorsque donc, comme un plongeur qui n’en
peut plus, qui est à bout de souffle, qui en a assez d’étouffer, quelqu’un qui en a assez de souffrir, qui
en a assez d’être trompé, d’être abusé, lorsque finalement il essaie dans une grande poussée de sortir
de cet état-là, de ce niveau-là, eh bien il s’aperçoit que au niveau de l’air libre où réside sa
personnalité, son individualité, il y a la Liberté.

Et la Liberté, eh bien c’est le premier pas vers l’Amour.


     
*La Liberté c’est le premier pas vers l’Amour.


 

 


Lorsque vous laissez à l’autre la liberté d’être, la liberté, par exemple, de vous dire des
grossièretés, lorsque vous lui laissez comme un cadeau cette liberté, cette liberté vous la vivez
d’abord en vous-même. Et, en même temps que vous laissez à l’autre la liberté d’être un
grossier vis-à-vis de vous, vous vous offrez la liberté de ne pas souffrir de la grossièreté de
l’autre.

En même temps que vous devenez plus tolérant, vous vous libérez en même temps des attaches de la
Terre et des lourdeurs terrestres et du champ de bataille terrestre.


En même temps donc que vous accordez à l’autre le pouvoir d’être, vous-même vous commencez
une alchimie qui va vous emporter vers des plans de plus en plus éthérés, de plus en plus
heureux.


     

Tolérance 

 

 


Il ne faut pas avoir peur d’être tolérant. Et quand je dis tolérant, je ne dis pas qu’il faut tout accepter
de l’autre. Quand je dis tolérant, je dis qu’il faut laisser à l’autre le pouvoir d’être et
vous vous octroyez le pouvoir de ne pas souffrir de ce que l’autre est ou vous a
fait.


     
La Tolérance c’est laisser à l’autre le pouvoir d’être et s’octroyer le pouvoir de ne pas
souffrir de ce que l’autre est ou nous a fait.


 

 


Cela ne veut pas dire que vous allez béatement sourire et accepter toutes les mauvaises actions de
l’autre. Vous allez devoir le corriger si son action est néfaste. Mais la correction que vous allez faire sur
lui ne sera pas mêlée d’émotionnel, ne sera pas du tout justement créé, ne sera pas du tout issu du fait
que vous avez été traumatisé. C’est au contraire, encore une fois, l’Amour, là, qui agira. Ce
                                                                                             
                                                                                             
sera votre amour sur lui, votre amour pour le changer, votre amour pour l’initier, votre
amour pour l’instruire, pour le rendre libre autant que vous êtes arrivé vous-même à être
libre.

Donc tolérer oui, accepter non. Tolérer mais agir, tolérer mais instruire. Et, à partir de ce moment-là,
vous ne perdez plus du temps à souffrir, vous ne perdez plus du temps à laisser les choses être
négatives. Vous devenez un agent de l’évolution à part entière et à travers vous, à ce moment-là,
commence à se déverser des énergies très puissantes qui viennent de la Hiérarchie, qui viennent même
des Maîtres-mêmes, qui viennent des égrégores de sagesse et qui vous utilisent comme point
d’évolution.


Donc lorsque l’homme veut commencer à agir sur un plan social, sur un plan spirituel. Et les deux sont
liés, on ne peut pas dissocier l’un de l’autre car la vie de l’homme est la vie de l’esprit, et la vie de
l’esprit est aussi la vie de l’homme.

Lorsque l’homme veut donc agir sur le plan qui est la vie tout simplement et qui est l’union de la Terre
et du Ciel, il faut commencer par se positionner comme un disciple.


     

Se positionner comme un Disciple  

 

 


On ne peut pas avancer dans la vie materielle si quelque part on n’a pas commencé à instaurer en soi
les énergies du disciple, c’est impossible. On peut bénéficier de certaines énergies qui viennent des
planètes, qui apportent la chance, qui apportent une bonne santé, on peut bénéficier d’un milieu
humain favorable, comme la famille, des amis. Mais tout cela ne construit pas une vie, tout cela ne
construit pas un destin, tout cela n’est pas un destin.

Beaucoup de gens restent étouffés dans un petit cercle d’amis, dans le petit cercle familial, et là,
comme à l’intérieur d’un cocon, ils se sentent à l’aise parce que là ils sont favoris ou bien traités. Et
toute leur vie ils vont la passer à l’intérieur de ce milieu restreint, parce que c’est dans cet intérieur-là
qu’ils arrivent à être quelque chose.

Aller à l’extérieur, ça fait peur, on n’est plus rien, on risque de n’être plus rien. Alors on ne prend pas
ce risque, on reste à l’intérieur, on reste avec les amis, on reste avec la famille, on reste avec les idées
en place, les idées qui ont le pouvoir à ce moment-là et on ne sort pas dehors. Et cet homme-là ensuite
s’avance sur le chemin et dit : "Eh bien tu sais, toi qui es en haut, qui s’appelle Dieu, eh bien
je ne sais pas ce que tu fais mais en tout cas tu ne fais pas du bien aux hommes, je ne
suis pas heureux. Regarde par toutes les pressions par lesquelles nous sommes justement
étouffés. Regarde tous les pouvoirs par lesquels nous sommes accablés, regarde tous les
problèmes intérieurs par lesquels je suis accablé. Qu’est ce que tu fais pour moi, toi dans ton
éternité ?"

Le pouvoir de Dieu ou le pouvoir d’un maître ne peut jamais et ne pourra jamais
s’exercer qu’en proportion exacte au pouvoir que l’homme aura développé en
lui-même.

Et il faut bien comprendre cela pour pouvoir avancer et s’approprier votre vie.

Autrement dit, Dieu n’est pas un patron dans le haut du Ciel. Dieu n’est pas un chef dans le haut du
Ciel.

Dieu est plutôt à comparer ainsi que tous les Maîtres comme une substance. Une substance dans
laquelle l’homme qui veut avancer et qui est lui-même aussi un Maître et un Dieu, une substance dans
laquelle l’homme va puiser pour pouvoir construire plus facilement sa divinité. Et je dis "plus
                                                                                             
                                                                                             
facilement", je ne dis pas "artificiellement".

Car si Dieu ou le maître arrivait et vous donnait toutes les initiations, tous les pouvoirs, une société
parfaite, l’argent en abondance, l’intelligence en abondance, etc. Eh bien tout ceci serait en fait une
démarche artificielle et lorsque l’homme se retrouverait dans le cosmos avec des responsabilités face
aux énergies, face aux pouvoirs, face aux planètes, face au Soleil, face aux anges créateurs, eh bien il se
retrouverait encore plus nu qu’un nouveau-né. Sans pouvoir parler avec les dévas, sans pouvoir
manipuler le prana solaire, sans pouvoir communier avec les étoiles, tirer leurs forces, prendre leurs
forces, la rendre fertile et créer toutes sortes de choses sur un plan physique et créer aussi la vie des
hommes.

Pour être donc cet être de pouvoir dans le Cosmos, il faut commencer à être un homme de pouvoir
sur la Terre. Et quand je dis un homme de pouvoir, il ne faut pas confondre le pouvoir
auquel je fais allusion et le pouvoir malsain et négatif des hommes de la Terre, des hommes
grossiers.

Je parle du pouvoir de l’âme.


     

Le Pouvoir de l’Âme 

 

 


Je parle donc de la grande volonté qui crie dans son Ciel : "Je Suis Cela, Je fais Cela."

Sur un plan psychologique, sur un plan humain, cette grande notion qui est la grande volonté, le "Je
Suis Cela" et le "Je fais Cela", se transforme et devient une volonté égoïste, devient une volonté avare.
Une volonté quelquefois méchante.

Pourquoi ?

Parce que tout ce qui existe en haut, existe aussi en bas. Et que si en haut il existe une grande volonté
dans votre âme, elle va exister aussi dans votre personnalité. Mais voilà le problème, c’est que la
personnalité est 100 fois plus grossière. Et donc lorsque la personnalité va commencer à
vibrer selon ces grandes forces-là, qui en réalité viennent de l’âme, elle va les exprimer
grossièrement.

De la même manière, l’amour, qui existe comme une grande notion, comme une grande liberté, une
grande conscience dans l’âme, lorsqu’il est exprimé à travers la personnalité qui est encore trop
grossière, eh bien l’amour va être tout simplement un reliquat affectif, et ainsi de cette immensité
qu’est l’amour dans votre âme, tout ce que votre personnalité connaîtra, c’est un besoin avide d’être
aimé par l’autre et de l’autre.

Ainsi pour la capacité aussi à créer, cette grande capacité, ce grand pouvoir de création qui existe
dans l’âme, lorsqu’il s’exprime dans la personnalité, cela va devenir tellement concret que cela reste
tout simplement au niveau des objets, au niveau de l’art, au niveau de la procréation des générations
futures, au niveau des choses toutes simples comme par exemple la couture, la poterie, le dessin, la
cuisine. Toute cette capacité à créer, à inventer vient du fait que votre âme détient le pouvoir créatif.
Et voyez quelle différence il existe entre le pouvoir de l’âme et ce qu’exprime alors la personnalité sur
la Terre.

D’où tout le travail à accomplir pour devenir ce pouvoir initial et à cristalliser les forces, à introduire
les forces et à les rendre conscientes et puissantes pour agir selon ces pouvoirs-là.

Et c’est le droit de chaque homme de développer ces pouvoirs.

C’est même le but de la vie de chaque homme, de la conscience de chaque homme qui s’est incarnée
sur un plan physique.
                                                                                             
                                                                                             

C’est à notre avis - mais bien sûr lorsque l’on est sorti du champ de bataille, l’on a une autre vision que
lorsque l’on est en train de mourir sur le champ de bataille - c’est à notre avis le plus beau chemin qui
soit dans l’Univers, celui de l’Homme. Car il est le seul qui est capable, justement, d’obtenir un tel
pouvoir.

Aucune autre hiérarchie dans l’Univers, aucune autre hiérarchie d’êtres, aucune autre créature n’est
capable d’obtenir et de détenir un tel pouvoir. Tout simplement parce que les autres hiérarchies n’ont
pas le droit de passer dans la Matière.


     

La Matière 

 

 


Et pourtant l’homme refuse, lorsqu’il est dans la Matière, il refuse la Matière. Parce qu’il ne veut pas
souffrir, ou plutôt parce qu’il ne veut pas comprendre comment ne pas souffrir. Il ne veut pas se
fatiguer, il ne veut pas se détacher, il veut profiter. Et alors le processus de la souffrance a
lieu. Et en refusant le passage de la matière et en refusant de comprendre la matière, en
refusant de comprendre sa matière, l’homme remet à plus loin le jour où il deviendra un
Dieu.

Et ainsi, au lieu de devenir un Dieu en quelques incarnations, en quelques millénaires, eh bien il lui
faut des successions et des successions de cycles, de races, de civilisations. Jusqu’à ce qu’un beau jour,
eh bien, finalement fatigué de souffrir, il accepte de lâcher la matière, pour prendre dans la matière ce
qui est Puissance et se l’approprier.

Les autres créatures, comme je l’ai dit, n’ont pas le droit de passer par la matière. Parce que leur
nature psychique, les composants de leur âme ne permettent pas de descendre si bas dans les zones de
l’Univers.

Car pour descendre si bas dans l’Univers, il ne faut pas être n’importe qui. Et c’est ce que l’homme ne
comprend pas.

Quand l’homme imagine un ange, quand il imagine d’autres créatures, il croit que lui, il est plus petit.
Il croit que lui non seulement est inférieur mais en plus est sale, hideux, imparfait, informe. Et c’est
faux.

Bien sûr, il est imparfait si en se levant il commence par battre son enfant ou sa femme. Bien sûr il est
informe, si en allant au son travail il se dit : "Eh bien, je ne veux rien faire, je ne veux être personne, je
ne veux pas faire d’efforts, je ne veux pas travailler, je n’ai jamais aimé aller à l’école, je
ne veux pas retenir, je ne veux pas me forcer !". Bien sûr s’il dit non à tout cela il est
informe.


Mais si, au contraire, il prend la vie comme une grande école et qu’il apprend et qu’il essaye de donner
et qu’il fait circuler toutes ses énergies et qu’il les fait grandir alors il n’est plus informe ni
imparfait.

Il devient la forme de Dieu et la Perfection.

Lorsque donc l’homme depuis sa condition qu’il veut tristement humaine regarde les anges, il se croit
inférieur à l’ange. Or dans le Cosmos l’Ange est inférieur à l’Homme et l’Ange a le devoir d’obéir à
l’Homme, c’est son travail, et l’Homme a le devoir d’ordonner à l’Ange.


Pourquoi est-ce que l’Homme a ce pouvoir sur l’Ange ? Pourquoi est-ce que l’Homme donc a le
pouvoir sur un autre pouvoir ? Car l’Ange détient énormément de pouvoir. Mais qu’est-ce
                                                                                             
                                                                                             
qui fait que l’Homme a le pouvoir justement d’ordonner à tous ces pouvoirs que détient
l’Ange ?

Eh bien, il a ce pouvoir parce qu’il a fait la preuve du plus grand courage et de la plus grande force. Il
est allé dans la Matière, il a pris la matière et il l’a forgée comme un forgeron. Il a pris son
métal et il l’a mis au feu et il a tapé avec son enclume. Et à force de taper, à force de le
passer au feu, son morceau de fer est devenu une plaquette d’or. Et à force de transmuer sa
matière en une matière chaque fois plus divine, il obtient le métal symbolique. Il obtient
donc la présence en lui de l’Ange Solaire, qui est en fait ce que l’on appelle en langage
ésotérique, la Monade, soit le Moi Suprême, soit l’Âme Supérieure. C’est comme vous
voulez.



Car le métal alchimique n’est rien d’autre que cela. La présence en l’Homme de l’Or Solaire,
c’est-à-dire la présence en lui de l’Ange Solaire, de son âme originelle, de son Moi Suprême.

Et l’homme en acceptant cette descente dans la matière, que certains à tort et malheureusement ont
appelé la chute dans la matière. Les hommes en acceptant donc cette descente dans la matière
montrent un courage immense et inouï, que les anges n’ont pas accepté et qu’ils ne veulent pas
démontrer et qu’ils souhaitent ardemment que cette idée-là ne vienne jamais à l’esprit de Dieu. Alors
ils font gentiment leur travail en disant : "Du moment qu’on est bien sage, du moment qu’on travaille
bien, qu’on se montre indispensable, Dieu n’aura jamais l’idée de nous envoyer dans la
matière."

Mais l’homme lui veut plus. Il ne veut pas simplement être éternel. Il ne veut pas simplement
être heureux dans les grandes prairies du Cosmos et chevaucher avec les biches du bon
Dieu.

L’homme veut être utile à Dieu.

L’homme veut être un point rayonnant de vie et d’animation de la vie.

Il veut être le centre de la vie.

Il veut être un point de vie, un point d’émanation de vie. Et pour être un point d’émanation de vie, eh
bien cela veut dire qu’il doit apprendre à devenir un Dieu. Car le seul être qui est un point
d’émanation de vie, c’est un Dieu. C’est Dieu. Ce n’est pas autre chose.


Donc pour être ce point rayonnant de vie, il va lui falloir apprendre à être Dieu, et se comparer à Dieu,
et être aussi fort que Dieu. Et pour être aussi fort que Dieu, il faut qu’il aille prendre la
puissance dans le centre de la Terre, dans le centre de la Matière. Car la Puissance n’existe que
là.

En haut, lorsque l’on reste dans le Ciel, il existe la Conscience, l’Éternité, mais pas la
Puissance. La Puissance, elle, existe au cœur de la Matière.

Et c’est là, en même temps, le secret de l’énergie nucléaire. Et vous comprenez ce que je suis en train
de dire sur un plan spirituel. Tout simplement en comprenant que l’énergie la plus fantastique, la plus
énorme qui a été découverte jusqu’à l’heure actuelle, c’est l’énergie nucléaire. L’énergie qui sort
donc de l’atome de cette plus petite particule, mais intense, cette plus petite particule de
matière.

Cette énergie qui existe à l’intérieur de l’atome, atome qui est la plus petite particule de matière très
condensée, eh bien cette énergie existe exactement, dans le même pouvoir, en vous. C’est-à-dire
qu’au jour où vous devenez un initié, où l’on vous constate à le devenir et on vous aide à le
devenir, vous apprenez à manipuler cette énergie, la même que celle qui se trouve au cœur de
l’atome lorsqu’on le casse, lorsqu’on le brise. C’est exactement la même, il n’y a pas de
différence.
                                                                                             
                                                                                             

Donc l’énergie qui est en vous, que l’on appelle aussi Kundalini, c’est une énergie atomique, l’énergie
nucléaire pour employer des mots modernes. C’est le feu cosmique. Et lorsque l’homme casse un atome,
il libère sur un plan physique le feu qui n’existe normalement que dans le Cosmos. Et c’est
pour cela que c’est un feu dévastateur. Parce qu’il est d’une intensité insoutenable pour
le plan physique. Parce que le plan physique est trop dense pour lui. Et c’est ce feu-là
dont parlait Moïse, dont il est fait allusion dans la Bible lorsque l’on parle du pouvoir de
l’arche.

En fait, dans cet arche, ou disons plutôt dans ce tabernacle, car c’est plutôt de cela dont il s’agit, c’est
un tabernacle. Dans ce tabernacle, eh bien, le grand initié, qui était Moïse, avait réussi à loger par son
pouvoir de mage cette énergie, qui est le feu cosmique, le feu solaire, le feu nucléaire. Il avait réussi à le
loger dans le tabernacle. Et il avait mis pour cela toutes les inscriptions hébraïques qu’il faut, toutes
les inscriptions cabalistiques qu’il faut, pour que les esprits, pour que les anges gardiens et
porteurs de cette énergie, se condensent et se concentrent sur cette petite boîte et y reste. De
façon à ce que les mages qui viendraient après lui, puissent disposer du pouvoir sur la
Terre.

Mais lorsqu’une descendance, lorsqu’une race est à ce point responsable d’un tel pouvoir, il faut
pouvoir le mériter. C’est-à-dire qu’au cours des générations, il va falloir en être digne. Et si quelque
part, à un moment donné, un quelconque prêtre ou une quelconque masse intégrée à la nation, à ce
peuple, commence à dévier de la marche originelle, à ce moment-là, le pouvoir se dissout et l’arche
n’est plus qu’un bout de bois.

Et c’est ce qui arrive cycliquement, périodiquement à tous les ordres, à toutes les sociétés
initiatiques, à tous les ordres initiatiques. À un moment donné, la cristallisation devient
très forte. C’est-à-dire que l’évolution se passe là, dans cette race précise, à ce moment
précis, à cette époque-là précise. Toutes les énergies convergent vers ce groupe humain,
convergent vers les initiés qui s’incarnent dans ce groupe humain à ce moment-là, et un
temple initiatique nait, un pouvoir nait, un mot de pouvoir aussi est donné afin que la lignée
initiatique soit vivante. Et au fur et à mesure, avec le temps, les hommes sont alimentés, les
âmes qu’ils prennent, ces corps, sont alimentés à cette source vibratoire et développent une
évolution.

Mais chaque fois que l’un d’eux ne comprendra pas, ou ne comprendra plus, ou usera de façon
incorrecte, le pouvoir diminue. Ce qui fait que chaque fois que vient en place un prêtre qui n’en est pas
un, et qui est mis là par erreur, eh bien le pouvoir du temple s’affaiblit. Et chaque fois que des groupes
humains à l’intérieur d’une nation naissent, qui sont inférieurs, ou qui vont développer des problèmes
inférieurs dans la nation, le pouvoir de la nation diminue et ainsi les grandes civilisations
s’affaissent.

Mais le cycle d’évolution, le plan des maîtres ne veut pas que l’évolution s’affaisse, ne veut pas que la
civilisation se termine ainsi et que le pouvoir de l’homme se termine de cette façon. Alors, ailleurs, avec
d’autres hommes, dans un autre lieu, redémarre une nouvelle civilisation, un autre pouvoir initiatique,
jusqu’à ce que celui-là aussi, par les idées des hommes et les comportements des hommes, il soit effrité
et qu’il faille l’arrêter et redémarrer ailleurs. Et ainsi les cycles ont lieu et les civilisations se
succèdent.

C’est pour cela qu’il ne faut pas non plus trop regarder en arrière et avoir un comportement passéiste
et se dire : "Ce qui était autrefois c’était mieux, la civilisation égyptienne était la meilleure, la
civilisation phénicienne, la civilisation grecque, la civilisation atlantéenne était meilleure. Il y avait les
initiés, il y avait le pouvoir, il y avait la présence des maîtres."

Tout ce qui est à l’arrière est nécessairement moins évolué que ce que vous êtes
aujourd’hui. C’est la Loi.

Tout simplement parce que les maîtres, tous les guides et tous les initiés font leur maximum pour faire
                                                                                             
                                                                                             
avancer la machine. Et Dieu merci, ils y arrivent avec ou sans même parfois le consentement de
l’homme. Car s’ils n’ont pas le consentement de l’homme, eh bien ils éliminent l’homme et ils créent un
nouvel homme pour voir si celui-là va pouvoir avancer.

Donc ce qui est derrière n’est pas meilleur. Cela peut être vrai, c’est certain, mais ce n’est pas meilleur.
Il faut toujours aller de l’avant, aller vers le futur et construire le futur parce que c’est dans le futur
que réside l’évolution.

Ce n’est pas en allant chercher dans des rituels anciens, dans des écoles anciennes que l’on va trouver le
moyen d’avancer. On peut faire des connexions qui permettent de se sentir plus à l’aise parce
que le plus souvent cela correspond à votre propre passé, c’est-à-dire à vos précédentes
incarnations.

Alors forcément, on se sent toujours mieux dans le passé, dans ces conditions-là, parce que c’est déjà
de l’acquis. Lorsque par exemple vous allez entrer dans des temples anciens, que vous recherchez des
rituels anciens et que vous dites : "Mais je me sens bien dans ce rituel-là, dans cette école-là, avec ces
mots-là, cette langue-là, ce folklore-là." C’est parce que tout cela est déjà un acquis, donc c’est facile.
Mais lorsque vous y étiez en train d’acquérir toutes ces choses, eh bien vous ne les aimiez pas, car
c’était difficile, car il fallait les acquérir.

Ce qui est devant est toujours plus difficile parce que c’est toujours inconnu. Alors l’homme regarde
dans le passé, parce qu’il est très facile de jouer avec ce que l’on a acquis.

Mais le disciple véritable, l’initié véritable ne regarde jamais le passé.


Bon, à la rigueur il va pouvoir utiliser certaines énergies qui ont été, de la même manière qu’on les
utilise aujourd’hui, utilisées aussi dans le passé. Cela existe.

C’est pour cela que tous les rituels se ressemblent, et qu’un rituel est issu d’un autre rituel, qu’une
religion est issu d’une autre religion et qu’il n’y a que de la transformation en fait. Tout
simplement parce qu’il n’y a pas 36 façons d’appeler l’énergie cosmique, il n’y a pas 36 façons
de convoquer les anges, il n’y a pas 36 façons pour ouvrir les chakras et il n’y a pas 36
façons pour évoluer ou comprendre Dieu ou philosopher sur Dieu. Il n’y a qu’une seule
énergie, qu’un seul mot de pouvoir véritable et qu’une seule philosophie. Mais disons qu’à
travers les cycles, elle devient, cette philosophie et ce rituel deviennent chaque fois plus
parfaits.

Ce qui fait qu’à la première civilisation de la première race, la philosophie, le rituel ou la religion sont
sortis de manière assez grossière et imparfaite, exactement comme lorsque l’on essaye d’instruire
un enfant à l’école maternelle. Lorsqu’on essaie de lui apprendre le langage, on ne va pas
lui parler de la grammaire de suite, on lui apprend l’alphabet : A, B, C, D. De la même
manière, à la première race, à la première civilisation, la philosophie était la même que
celle d’aujourd’hui, le rituel était le même que celui d’aujourd’hui mais leur forme était
beaucoup plus grossière parce que l’homme était tout neuf, tout petit, tout ignorant. Et au fur
et à mesure des civilisations, eh bien, la forme évolue mais le cœur de la chose reste le
même.

C’est pour cela qu’en allant chercher dans le passé, vous ne pouvez pas vous tromper, vous ne pouvez
que rencontrer, c’est certain, la vérité, mais dans une forme plus grossière qui n’est pas
assez adaptée aux exigences initiatiques actuelles. Donc il faut toujours avancer, sans arrêt
avancer.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 3 

Au cours des différentes communications ou conférences, il est souvent fait allusion à l’alchimie des
énergies.

L’alchimie opérative traditionnelle présente-t-elle un intérêt spécifique ? Peut-elle contribuer
efficacement à aider à l’évolution de l’humanité ?



Réponse 

L’alchimie opérative, pour que tout le monde puisse comprendre mon discours, est une alchimie qui
permet, par l’intermédiaire de formules magiques, par l’intermédiaire d’ascèses, de transformer
n’importe quelle matière, et notamment un métal grossier, en un métal plus pur, et notamment celui
qui est connu le plus pur à l’heure actuelle sur la Terre et qui fait l’envie de tous, c’est l’or. Mais en fait
on pourrait aussi essayer de faire d’un caillou une émeraude. C’est exactement la même
chose.

Donc est-ce qu’il y a un intérêt à pratiquer cette alchimie dite opérative ?

Je dirais, et en ceci mon avis n’est pas tout à fait tranché, je dirais que cela n’est pas dénué d’intérêt
mais que cela ne représente pas un intérêt.

Pourquoi est-ce que cela n’est pas dénué d’intérêt ?

Et même je dirais que, vu d’un certain plan, cela est très utile.

Tout simplement parce que l’homme, sa position psychologique, son état psychologique réclament
toujours pour avancer, pour comprendre et accomplir davantage, réclament toujours le pouvoir et la
porte que représentent les analogies. De la même manière, dans certains ordres initiatiques, il a
fallu donc créer et intégrer au rituel, véritablement, des instruments, des objets physiques
pour déclencher des compréhensions uniquement dans la conscience des officiants et des
participants.

C’est-à-dire qu’il a fallu démontrer la tempérance du disciple, l’humeur égale, le contrôle de Dieu, par
tout simplement la règle, le compas, tout ce qui était une mesure. Et il a fallu démontrer par le
marteau par exemple mais cela aurait pu être la massue, cela aurait pu être la scie, cela aurait
pu être la faux, il a fallu démontrer par là la force et quels types d’instruments l’homme
devait utiliser pour combattre sa forme grossière et faire de lui de plus en plus un ange
solaire.

Et ce marteau, cette faux, cette scie, ce n’est rien de plus que le discernement, donc une relation
avec le mental.

Lorsqu’un individu, donc, veut utiliser cette voie pratique que représente l’alchimie opérative, il faut
qu’il associe à cela ou qu’il comprenne dans sa démarche, qu’il va plutôt par l’intermédiaire de la
nature obtenir les clefs spirituelles.

L’alchimiste en fait c’est celui-là, celui qui utilise la forme opérative.

Il ne cherche pas à faire de l’or ou à faire une émeraude, il cherche tout simplement en écoutant, en
observant les Lois de la Nature à découvrir par résonance ce qu’il doit donc opérer en lui comme
changement. Car la Nature est le plus grand livre initiatique qui n’ait jamais été ouvert aux yeux et à
l’esprit de l’homme.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui est dans la nature est dans l’homme, ce qu’offre la nature est offert à l’homme, ce que la nature
alchimise l’homme doit l’alchimiser, ce que la nature crée est créé ou doit être créé par
l’homme.

Et ainsi l’on peut faire toujours le rapport entre la genèse même de la Terre, de son plan physique et le
développement spirituel de l’homme. Comme tout à l’heure lorsque je faisais le rapprochement entre
les cristaux comme étant la première création, la première manifestation physique sur la Terre, et
la cristallisation qui doit s’opérer en l’homme au niveau mental pour pouvoir aller plus
haut.

Ainsi l’alchimiste observe dans la nature le jeu des Lois, le jeu chimique donc des Lois, pour savoir ce
qui donc comme étant constitué par les mêmes lois, ce qui donc dans son esprit doit être transformé à
la même vitesse avec exactement les mêmes ingrédients. Mais bien sûr on ne peut pas utiliser par
exemple du soufre ou du sel pour se transformer alors que dans la solution de cette alchimie
opérative, il faudra à un moment donné utiliser le soufre, utiliser le sel. Ce qu’il faut donc à ce
moment-là comprendre c’est le symbole que représente le soufre, le symbole que représente le
sel.

Et alors là il faut complètement dépasser l’alchimie, de la même manière que l’astrologue à un
moment donné pour comprendre l’Univers doit complètement dépasser l’astrologie, pour ne faire
référence que à l’énergie.

L’alchimiste donc en vient à jouer et à travailler à ce moment-là avec des énergies pures et absolues.
Alors qu’ensuite ses énergies il les applique à un morceau de métal ou à sa propre pierre intérieure, à
sa propre forme cela ne fait aucune différence, le résultat sera le même. Mais pour savoir
quelle énergie est en question lorsque l’on doit utiliser le sel dans la formule opérative ou
le soufre, eh bien il faut savoir, il faut avoir pour cela le livre des secrets, il faut savoir
quelle force, quelle essence s’est cristallisée sur le plan physique à l’état de sel et à l’état de
soufre.

Et ainsi si l’on sait quelle force s’est cristallisée dans cette forme-là, on sait exactement avec quelle son
ou quelle énergie cosmique l’on doit travailler sur soi. Et si l’on veut faire de son morceau de fer un
morceau d’or, il va falloir nécessairement être soi-même avant tout un être solaire, sinon le morceau de
fer ne deviendra jamais de l’or.

On pourra arriver jusqu’au moment où l’or peut apparaître, comme l’homme peut par l’intermédiaire
du Hatha Yoga, par l’intermédiaire des exercices respiratoires, des visualisations, toute autre sorte de
collaboration avec les esprits. Il peut arriver jusqu’au moment où ayant développé des pouvoirs, il
ressemble à un être parfait, parce qu’il a tous les pouvoirs. Mais voilà, il n’en est pas un parce qu’il
n’en a pas la conscience.

Il existe dans l’alchimie exactement ce même moment, où le morceau de fer est prêt à ressembler à de
l’or parce qu’il a tous les pouvoirs, mais voilà il n’est pas de l’or parce qu’il manque la
conscience.

À partir de ce moment-là l’homme et son morceau de métal deviennent profondément unifiés et
dépendants l’un de l’autre, parce que pour le métal devenir de l’or dépend de l’homme et pour
l’homme devenir de l’homme dépend s’il va comprendre son morceau de métal, le message qu’il lui
donne, s’il comprend qu’il lui crie : "Attention là je bloque parce que tu n’as pas utilisé telle et telle
énergie. Parce que pour utiliser tel symbole, telle potion magique, il faut que tu puisses mentalement
diriger, maîtriser cette énergie qui est dans cette matière. Que ce soit du souffre, que ce soit du sel,
que ce soit n’importe quoi d’autre."

Donc lorsque l’alchimiste veut créer de l’or, il va devoir énormément tout d’abord nettoyer son plan
astral. C’est la première condition pour marcher sur la voie alchimique. Nettoyer complètement jusqu’à
presque la dissolution du plan astral.
                                                                                             
                                                                                             

Il doit ensuite donc se positionner [...]


Dans le développement qu’un alchimiste doit opérer sur lui-même pour être véritablement un
alchimiste et faire ce qu’il veut faire avec sa plaquette de métal, il doit créer le pont entre son
mental inférieur et supérieur de manière à être toute intuition. À partir du moment où il est
toute intuition, il va pouvoir utiliser les livres de la cabale, les formules sacrées ou bien
tout simplement le livre de la Nature pour transformer son or. À ce moment-là il aura le
pouvoir.

Bien sûr on peut obtenir ce pouvoir sans être un homme parfait, celui dont je parle à l’heure actuelle.
Mais pour cela alors il faut être inscrit dans des groupes où le pouvoir a été transmis. À partir de ce
moment-là eh bien le groupe vous dit de quelle manière [...] de quelle manière prononcer les sons, où
trouver les substances et à quel moment planétaire et astrologique associer les substances entre elles, et
aussi en soi-même.

Mais si l’on ne connaît pas ces groupes-là, et il n’en existe plus à l’heure actuelle, car ce n’est
plus la voie qui a été choisie par les maîtres pour faire évoluer les hommes, comme ces
groupes-là n’existent plus, comme cette voie-là est éteinte, comme ces livres-là ont été à moitié
effacés, alors l’homme doit redécouvrir complètement en lui-même les connexions avec le
pouvoir.

Et c’est pour cela qu’aujourd’hui, il lui faut absolument être développé de manière intuitive. Sinon, il
ne peut plus retrouver les mots de pouvoir.

Et cette voie, comme je l’ai dit, a été fermée par les maîtres. Il n’est pas inutile d’y marcher dessus,
absolument pas. Toutes les voies mènent à une compréhension, mais celles qui ont été
fermées ne mènent pas à un but. C’est-à-dire qu’au moment où la compréhension aura été
acquise, eh bien il faudra que la personne change de voie pour qu’elle arrive à obtenir son
résultat.

À l’heure actuelle, la voie qui a été tracée pour les hommes, pour les initiés qui sont donc en évolution
et à venir, c’est une voie plus ouverte d’alchimie intérieure.

Et tout cela pourquoi ? Eh bien parce qu’il y a eu progression dans le chemin initiatique.

Autrefois, l’on pouvait passer par ces voies alchimiques. Bien que cela paraisse aux yeux et à l’esprit de
l’homme d’aujourd’hui une prouesse que d’obtenir de l’or à partir d’un morceau de métal, cela en fait
était plus facile dans le passé de faire cette chose, qu’aujourd’hui pour un disciple d’obtenir
l’initiation.

Parce que lorsque le Maître décrète que cela est la voie actuelle, il met tout le pouvoir et tout
l’encadrement nécessaire pour que la chose ait lieu.

Donc autrefois, si c’était l’alchimie qui était choisie comme terrain initiatique, comme voie initiatique,
il existait tout l’encadrement humain, tout l’encadrement initiatique, toutes les formules, tout
l’égrégore des maîtres pour que la chose soit une voie authentique. Aujourd’hui, la chose n’étant plus
utilisée, l’encadrement humain, l’encadrement initiatique s’est transporté ailleurs et c’est ailleurs que la
vie existe.

Quelle alchimie existe donc aujourd’hui ?

C’est une alchimie qui est plus intérieure, parce que l’homme a quand même évolué, bien qu’il soit
encore ce que l’on peut voir aujourd’hui de façon mondiale et de façon massive, il a tout de même
assez grandement évolué.

Il n’a plus besoin ou moins besoin d’analogies, de rapports avec l’extérieur et de rapports de forces
surtout avec l’extérieur, avec la Nature, pour comprendre et obtenir les déclics alchimiques en
lui.
                                                                                             
                                                                                             

Son appareil mental est suffisamment développé, son intuition justement est suffisamment opérative
pour savoir évoluer, pour comprendre ce qu’il doit opérer en lui-même et pour être capable de
l’opérer.

Donc la voie initiatique qui s’ouvre à l’homme aujourd’hui, c’est une voie qui est beaucoup plus
cosmique. Elle se réfère moins à la Terre et entretient moins de rapports alchimiques avec la Terre
parce que l’homme commence à sortir des filets de la Terre et de la matière.

Il a donc moins à travailler sur sa matière et davantage sur son esprit. Puisqu’il est en train
d’obtenir et doit absolument obtenir, ce que j’ai dit tout à l’heure, l’initiation sur le plan
mental.

Donc toute l’alchimie se transporte par là même sur le plan mental.


Ce que le disciple initié faisait autrefois grâce à la matière, grâce à la nature, avec le concours de la
nature, le disciple d’aujourd’hui doit le faire maintenant grâce au mental avec le concours du mental.
Et de la même manière que l’initié, lorsqu’il avait obtenu sa barre d’or, devait dépasser sa barre d’or,
c’est-à-dire ne pas s’attacher à son or, ne pas se sentir riche, ne pas se sentir triomphant, ne pas se
sentir vainqueur, ne pas vouloir répéter l’opération pour se prouver encore qu’il a réussi, de la même
manière, l’initié sur le plan mental d’aujourd’hui doit dépasser le plan mental et lâcher
l’instrument qui est le mental, pour obtenir le plan causal, les premiers vêtements donc
de l’âme réelle, puis plus loin le corps bouddhique pour obtenir donc le vêtement de la
monade ou le premier, celui qui est juste avant, celui qui reste avant de contempler la monade
nue.

Cette parenthèse sur l’alchimie m’a permis de redire quelques mots sur l’évolution.

Mais je voudrais terminer en disant que l’évolution des hommes, bien que j’ai parlé d’initiation
mondiale, que nous attendons que l’humanité entière passe sur le plan mental, l’évolution n’en est pas
pour autant linéaire, c’est à dire que pas tous les hommes vont pouvoir y arriver et nous n’attendons
pas que tous les hommes y arrivent.

Parce que personne ne roule à la même vitesse et personne ne vient du même temps. Il y a des êtres
qui viennent du fond du temps et d’autres qui viennent d’un temps plus présent. Donc les paliers, les
moments initiatiques ne vont pas du tout être les mêmes pour des groupes d’âmes ou pour d’autres
groupes d’âmes. C’est pour cela aussi qu’il y a succession de civilisations, mais de toute manière, à
travers les âges, une certaine unification se produit.

Et lorsqu’arrive un âge d’or, comme l’âge qui est proposé actuellement aux hommes, l’Ère du Verseau,
eh bien il faut créer une certaine unification. C’est pour cela qu’il faut absolument crier dans les oreilles
du monde entier ce qui est à faire pour évoluer, ce qui est à faire pour changer, pour se mettre au
diapason des valeurs nouvelles, celles qui viendront. Parce que sinon l’homme ne passera
pas.

Et ensuite à l’intérieur de cet univers qui est créé, de ce nouveau monde qui est installé, cette nouvelle
société, ces nouvelles valeurs, ensuite à l’intérieur de cela, des hommes de tous niveaux peuvent
s’incarner.

Mais pour la création, pour donc le démarrage, la solidification, la cristallisation, encore une fois, eh
bien il faut des gens qui vont être choisis, qui ne passeront pas s’ils ne sont pas mûrs et qui passeront
s’ils sont mûrs.

Et lorsque je dis cette chose, je ne lève pas ma voix ou mes mots en menace, en disant :
"Attention il y aura les élus d’un côté et il y aura les perdus de l’autre.". Non, pas du
tout.

Si nous employons justement la force, l’énergie, le temps et des disciples pour prévenir qu’il y a un
                                                                                             
                                                                                             
passage, c’est justement parce que nous attendons et nous espérons que chacun pourra passer et qu’il
est du droit de chacun de passer.

Sinon eh bien nous n’emploierions pas tout ce temps et toute cette énergie pour prévenir. Nous
resterions là derrière les bureaux avec des calculatrices pour rester un petit peu dans votre univers, à
faire les comptes pour savoir qui passe et qui ne passe pas. Ce serait plus facile, mais ce n’est pas la
Loi.

La Loi veut que l’homme, étant donné son statut de roi et de divinité, la Loi veut donc que l’homme
ait la possibilité de brûler des étapes, de franchir toutes les étapes et d’obtenir chaque fois
davantage.

Et le maître, là, face à cet homme qui peut paraître grossier, qui n’est qu’un homme en fait, le
maître, face à cet homme, n’est qu’un instrument, n’est qu’un moyen, n’est qu’un témoignage, une
voix qui crie, une voix qui parle, une voix qui supplie, qui essaye de faire comprendre et de faire
reconnaître.

Et puis il tourne le dos, il se tait et il repart.

Car il n’est pas plus maître que vous, il est tout simplement quelqu’un qui a compris, quelqu’un qui
sait et il vient vous prévenir.

C’est donc à votre tour maintenant de prendre cette connaissance, de prendre cette science, cette prise
de conscience et de faire de vous-même le maître que lui est. Et ainsi à votre tour, vous allez crier,
vous allez parler, vous allez alerter et lorsqu’il ne faudra plus, vous vous tournerez et dans le silence
vous marcherez.

C’est ce que je vous propose de faire.

Si vous avez un tant soit peu compris ce que je veux vous dire, ce que je veux vous faire comprendre, ce
qu’il est vital que vous compreniez et fassiez, je vous demande, je vous propose d’aller le dire à tous
ceux qui pourront entendre, d’être donc vous-même aussi le lieu vivant d’une spiritualité et d’une
évolution en action. Et pas simplement en spéculation, en théorie, en connaissance, en science, mais en
action. Et à l’intérieur de cette action, vous allez trouver les feux pour alimenter votre
action.

Et même ce que vous ne savez pas, vous le saurez. Cela viendra vers vous, par un livre, par un guide,
par une intuition, par une méditation, par un rêve, par une rencontre, cela viendra vers vous, cela
s’imposera.

Parce que lorsque vous êtes sur la route dans votre voiture et que vous remarquez qu’il n’y a plus
d’essence et que vous devez être à l’heure précise à votre rendez-vous en un lieu X, eh bien vous vous
arrêtez à la pompe pour prendre de l’essence. Et la voiture continue. Mais vous ne vous
arrêtez à la pompe que parce que vous avez rencontré une pompe sur votre chemin. Et donc
infailliblement, il vous fallait être donc en route sur ce chemin. Si vous étiez resté chez vous dans
votre garage, vous n’auriez jamais roulé sur cette route, vous n’auriez jamais rencontré la
pompe.

Si donc l’homme ne se donne pas un but, Dieu ne lui donnera jamais les énergies pour aller à ce
but.

Il faut qu’il sorte, qu’il marche, même si dans les premiers temps il doit pousser sa voiture. Eh bien
parce que c’est vrai, il est en panne sèche, comme vous dites.

"Tiens, dans la dernière vie, j’ai oublié de faire le plein. Alors maintenant quand je m’incarne, eh bien
je n’ai plus d’énergie, je n’ai plus de carburant, je ne me souviens plus de ce que j’ai appris, je n’ai plus
conscience de ma science, je n’ai plus conscience de mes pouvoirs, je suis un être complètement dénué
de tout. J’ai la panne. Mais qu’importe, j’ai la force ! On me dit où je dois aller, comment je peux y
aller. Eh bien je la sors, ma vieille auto du garage, et je la pousse. Et je verrai bien quand je
                                                                                             
                                                                                             
rencontrerai la pompe."

Et si l’individu sort comme cela sa vieille auto, son vieux tacot, aussi vieux soit-il, aussi malade,
déglingué soit-il, parce qu’il arrive à la pompe et qu’il met la première goutte d’essence, tout se
transforme. Cette énergie le transforme complètement.

Et de son vieux tacot, eh bien un véhicule tout neuf et performant, naît et fleurit. Et alors il se dit :
"Eh bien mais j’ai eu raison ! J’ai eu raison de pousser jusqu’ici, j’ai eu raison d’y croire ! Parce que
maintenant je vais pouvoir aller très vite !"

Et c’est ce qu’il faut faire dans votre vie.

Le démarrage est toujours lent, le démarrage est toujours comme un sacrifice. Parce qu’il y a toute
cette inertie qui est en l’homme. Et qu’il faut justement arriver à combattre, arriver à anéantir, arriver
à transformer en mouvement. Et rien n’est plus dur que de se tirer de l’inertie, de se tirer de la
léthargie.

Tout refuse, les émotions refusent, les attachements refusent. La capacité du cerveau à comprendre, à
retenir la science refuse, tout dit : "Non !".

Mais il faut utiliser la force, il faut utiliser là, donc, la conviction de l’âme. Et tirer cette masse sur la
route. Parce qu’à la première pompe, à la première oasis en fait, existe l’énergie. Et cette énergie vous
transformera, vous donnera même plus que ce qu’il en faut, pour aller même plus loin que ce que vous
auriez imaginé. Mais il faut faire l’effort d’y aller.

Et c’est cela l’effort que l’on vous propose à l’heure actuelle.

Ce n’est pas de devenir des bons chrétiens, ce n’est pas de devenir religieux, ce n’est pas de devenir des
enfants sages avec des rubans roses partout dans les cheveux. Ce n’est pas de devenir des gens
impeccables. Dieu se moque des gens impeccables ! Il n’y a rien de plus ennuyeux que des gens
impeccables, des gens parfaits, des gens chronométrés, des gens qui ne disent jamais un mot méchant,
qui ne font jamais rien de méchant, jamais d’erreur. Rien n’est plus ennuyeux pour les
dieux !

Par contre, quelqu’un qui, même en étant grossier, même en étant informe, maladroit, pas instruit,
peu instruit, mais qui bouge, qui essaie de prendre sa vie, d’apprendre à vivre et de faire circuler la vie
en lui, alors pour le maître, cet homme-là devient la perle la plus rare du monde et la plus belle.
Et à partir de ce moment-là, il va s’engager, corps et âme, même si cela doit durer des
millénaires, il va s’engager à faire de cet être une perle rare, un diamant parfait, le plus pur qui
existe.

Et à la base, tout cela ne dépend que de vous.

Alors, je vous encourage à comprendre cet engagement, à le prendre dans la mesure où vos forces vous
permettent de le prendre et de le tenir à la mesure où vos forces vous permettent de le
tenir.

Et chaque fois qu’il vous semblera plier, tomber, vous écrouler, rappelez-vous que cet engagement vous
fournit la force même pour avancer et qu’il ne faut pas vous faire de souci, que tout s’arrangera du
moment que vous poursuivez l’effort que vous essayez d’aller jusqu’à la pompe, jusqu’à l’endroit où
donc un jour un initié, où donc un jour un maître apparaîtra et vous transmettra une énergie pour
vous alchimiser, pour faire monter votre Kundalini, pour réveiller tous vos centres et faire de vous un
être parfait.

Ce rendez-vous là existe pour tous les hommes et comme il existe pour tous les hommes, tous les
maîtres sont sur le qui-vive, et ils regardent et ils écoutent : "Où est-ce que l’on m’appelle ? Où est-ce
qu’il y a des gens prêts ? Que j’aille les aider !"

Mais il faut se rendre prêt, il faut se mettre jusqu’au niveau où le Maître va pouvoir descendre pour
                                                                                             
                                                                                             
allumer vos feux.

Et lorsque je dis que "le maître va pouvoir descendre pour allumer vos feux", je ne dis pas que vous
allez rencontrer physiquement un maître, que vous allez voir sur un grand chariot un ange descendre et
vous dire : "Eh bien maintenant je vais lever tes feux.".

Cela peut se passer complètement inconsciemment au cours de la nuit pendant un dédoublement qui
ne vous restera qu’à l’état de rêve. Ou cela s’est peut-être passé dans votre autre vie et vous ne le
savez pas et il vous faut aujourd’hui travailler cette énergie et employer toute votre force pour la
travailler, la développer, la rendre pleinement opérative et consciente.

Tout le monde a reçu un jour une initiation, il n’existe plus à l’heure actuelle quelqu’un sur la Terre
qui n’ait pas reçu une initiation. Cela n’existe pas un tel être, même si l’on prend à naître des tribus
les plus reculées que l’on pourrait croire très primitives.

À l’heure actuelle, si ces tribus-là sont encore existantes, c’est pour d’autres raisons que l’état primitif
d’une âme. C’est plutôt pour des raisons de rechute, je dirais, de certaines âmes où elles ont besoin
d’être coupées d’un certain plan mental qu’elles avaient atteint et qui était devenu trop prédominant
et avec lequel elles ont fait trop de dégâts, dans la magie par exemple, ou dans les mauvais exercices de
la pensée. Alors, ces âmes sont envoyées dans des êtres qui sont encore à l’état de tribu
et qui ne disposent pas génétiquement, corporellement d’une activité mentale, ce n’est
donc pas dans la capacité de la race. Et à ce moment-là, leur plan mental retrouve un
niveau satisfaisant et tolérable. Et ensuite, ils peuvent reprendre l’incarnation dans les autres
civilisations.

Donc, à l’heure actuelle, il n’existe nulle part sur la Terre un homme qui n’ait pas au moins la première
initiation majeure. C’est pour cela qu’il est du devoir de chaque individu sur cette Terre de travailler à
son évolution, car cela lui est possible, cela lui a déjà été donné. Les feux sont allumés, il peut le
faire.

Faites-le !

Et je vous quitterai sur ce mot.

Faites-le !

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et nous vous remercions. 


Date de la conférence : 20 05 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 64   




Question 1 

Bonsoir, voici la première question.

Il est frappant de constater que jamais une question directe à propos du plan mental n’a été posée et
cependant pas une conférence ne s’est déroulée sans que l’importance de ce plan mental n’ait été
soulignée. Doit-on dès lors y revenir ? Je suis convaincu que oui, si l’on pose la question
directement.

Comment entrer dans le plan mental, comment quitter les mirages de l’astral, comment sublimer le
physique, quel sera notre mode de vie, nous hommes et femmes du nouvel âge ?



Réponse 

Bonsoir.

Pour faire une synthèse, car c’est de synthèse qu’il s’agit, quand on parle du plan mental, et plus
exactement de l’atome qui permet à l’homme d’être conscient et d’irradier sa conscience. Lorsque l’on
parle donc de plan mental, il ne faudrait pas imaginer une zone de l’être ou une zone du conscient, ou
bien une substance qui lui permettrait d’être conscient d’un degré ou d’un autre. Ce qu’il faut
comprendre, c’est que primordialement, l’énergie qui constitue l’homme serait comparable au
cœur d’un atome, c’est-à-dire à une particule. Et qu’autour de cette particule viennent se
mettre tout simplement des couches, qui ne sont pas en fait des couches pour étouffer la
particule ou des couches pour articuler la particule, qui sont tout simplement des couches
d’expression.

Quand je dis articuler, je dis qu’il ne faut pas voir dans ces particules le fait que la particule ait besoin
de ces couches pour être et pour s’exprimer. Il y a donc une essence qui n’a besoin de rien d’autre que
d’elle-même pour rayonner.

Lorsque l’on veut parler du plan mental ou d’un quelconque autre plan, il faut donc comprendre que,
bien qu’existants, ces plans-là n’ont rien à voir en fait avec la nature primordiale de l’être ou même
avec l’essence ou encore avec son expression, jusque sur un plan physique.

C’est-à-dire qu’un homme ne s’exprimant que par le plan astral, ou un homme ne s’exprimant que par
le plan mental, ou un homme ne s’exprimant que par un autre plan, en fait, n’a besoin d’aucun de ces
                                                                                             
                                                                                             
plans pour malgré tout s’exprimer sur la Terre.

Pourquoi ? Eh bien parce que l’âme, en elle-même, est une expression. Elle n’a pas besoin en
fait ni d’artifices ni de bras artificiels pour articuler une expression. L’expression, c’est
elle-même.

Le fait justement qu’elle soit vive et qu’elle pénètre toute la substance de l’Univers veut bien
démontrer qu’elle est une expression. L’expression justement de Dieu dans la Forme ou de l’Essence
dans la Matière.

Donc, en résumé, la Vie tout simplement.

Qu’est-ce qui donc constitue les divers plans ?

Je ne veux pas aller trop profondément dans l’explication des lois occultes. Ce qu’il faut comprendre,
c’est que ce qui crée l’existence du plan hormis l’existence de l’homme, c’est-à-dire si l’on ne
prend que le plan lui-même, c’est tout simplement la création et la constitution de l’Univers
lui-même.

Ce qui fait que si l’on retirait de la création l’homme, les animaux et tous les végétaux, tous les
minéraux, eh bien le plan astral, le plan mental, ainsi que tous les autres supérieurs, continueraient à
exister parce qu’ils font partie de l’extériorisation divine.

C’est-à-dire que lorsqu’un homme en fait vit de par son plan astral ou de par son plan mental, il ne vit
pas de par son propre plan astral ou propre plan mental.

Il vit à l’intérieur du plan astral d’un Dieu qui le maintient en vie dans son sein. Ou, si vous voulez, de
par le plan astral d’un Être Planétaire en qui il a le mouvement et l’être et qui lui donne la
vie.

Et c’est pour cela que le plan astral, comme tous les autres plans, existe dans l’homme. Ce n’est pas
parce que cela a été donné à l’homme, c’est parce que l’homme grandit au travers de ces divers plans
qui existent cosmiquement ou universellement, si vous voulez.

Donc il ne faut pas dire j’ai mon plan astral, j’ai mon plan mental, je dois développer mon mental, je
dois développer mon astral et le sublimer. Vous n’avez rien de personnel. Tout en fait est impersonnel
et l’âme que vous êtes et qui essaye de prendre de plus en plus conscience remonte ces divers plans de
l’Univers.

C’est pourquoi il ne vous constitue pas en propre et que l’homme n’a pas à y rester, pas plus sur le
plan mental, que sur le plan astral, que sur même les autres plans que l’on peut citer comme étant
supérieur, par exemple le plan bouddhique.

Même sur ce plan-là, l’homme en tant qu’essence n’a pas à y demeurer.

Il ne fait que traverser une substance, un peu comme l’homme traverse les routes et les
autoroutes. Il n’a pas à rester sur la route, ce n’est pas parce qu’il est voyageur qu’il doit
éternellement parcourir les routes. Si il est voyageur, c’est pas avant tout parce qu’il a un but
et donc il doit emprunter la route pour aller à son but parce que le but c’est justement
lui-même.

Si au contraire, en cours de route, il se dit : "Je suis voyageur !", et il reste sur les routes et il
choisit des détours et des contours et il se perd, à ce moment-là le fait de voyager et d’être
un voyageur va devenir son identité et non seulement il ne trouvera plus son but mais
en plus il oubliera son but. Cela veut dire que voyager va devenir en quelque sorte le but
de sa vie et c’est là l’erreur que commettent les hommes lorsqu’ils pensent à ce qu’est la
vie.

Il se dit : "Je voyage dans la vie, je m’extériorise." L’extériorisation que fait l’homme au cœur de la vie
c’est le voyage et ainsi l’on s’attache et ainsi le voyageur qui ne comprend plus rien au but qu’il
                                                                                             
                                                                                             
cherchait et qui s’éternise au voyage et bien va se laisser attirer par la beauté d’une auberge, le calme
d’une auberge ou bien par la grandeur d’un champ ou d’un pré, la beauté d’une cascade et il va rester
là et complètement oublier son but.

Forcément il va profiter de la beauté de ses choses, forcément il va se nourrir et être heureux de la
beauté de ces choses.

Mais prenons par exemple le voyageur qui s’est arrêté à admirer une cascade, il y passe des jours et
des jours et des années. Et un jour parce que tout cesse et bien la cascade cesse aussi de
couler. Et comme il ne peut plus avoir le plaisir de la regarder couler alors il doit aller
ailleurs. Et sur sa route il rencontre une auberge, il se dit qu’il fait chaud dans l’auberge et
qu’on y ait bien servi et là de nouveau il s’y arrête pendant des années, puis les aubergistes
deviennent vieux. L’auberge elle-même décrépit et plus rien n’est à admirer et il faut de
nouveau qu’il aille ailleurs. Et il s’arrête sous des grands arbres parce qu’il est heureux de
leur puissance. Mais un jour les grands arbres sont déracinés par le vent, abattus par la
foudre et il n’a plus rien non plus là à admirer. Et il se retrouve tout seul et tout seul cette
fois-ci non plus avec un projet d’aller quelque part, mais tout seul et véritablement perdu.
Et il regarde tout ce qui est derrière lui, la cascade qui a cessé de couler, l’auberge qui
est délabrée, les arbres foudroyés et il dit : "Ma vie n’est rien. Ma vie n’est plus rien !
Tout a capoté tout a basculé la vie n’a aucun sens je deviens amer. Je me replie sur moi
même."


Il a oublié jusqu’à l’énergie qu’il avait posée sur le chemin le chemin du voyage. Et lorsqu’il s’assoit
rempli d’amertume, eh bien ayant oublié cette énergie il n’a plus que le recours de mourir, pour
abréger les souffrances, pour abréger le désespoir. Et soit il meurt lentement soit il se tue lui
même.

Celui qui a été précipité dans la vie celui qui a commencé à être voyageur ne doit avoir sur le chemin
que des yeux pour contempler le but qui est au bout du chemin et qu’un baluchon pour marcher sur le
chemin et sa voix pour chanter et rien d’autre.

Il ne doit pas avoir les yeux pour regarder le décor il ne doit pas avoir les mains pour compter de
l’argent ou amasser des trésors. Pas plus qu’il ne doit avoir des pieds pour s’arrêter dans d’autres
chemins que celui qui est bon pour lui.


     

L’Initié et le Chemin 

 

 


L’initié c’est celui-là.

C’est celui qui justement a remis ses yeux dans le droit chemin, dans celui qu’il fallait regarder. Il a
remis son esprit dans le droit chemin. Il a mis ses jambes dans le droit chemin et il a pris son baluchon,
il l’a mis sur son dos, et il marche en sifflant sur le chemin du retour.

L’initié n’est pas celui, en fait, qui se demande par quel détour ou contour il va devoir passer. Si c’est
en pratiquant telle ascèse, si c’est en pratiquant telles instructions, si c’est en croyant telle chose, si
c’est en pratiquant telle religion, ou en appartenant à tel ou tel ordre. Ça c’est celui qui, même
en ayant une carte fléchée, cherche encore des détours et des contours et oublie le but
véritable.


Celui qui, en fait, a le courage de prendre simplement son baluchon et de laisser ses bottes dans sa
vieille maison, tous ses vêtements et ses vieilles idées et même les idées qui lui plaisaient, et bien celui
                                                                                             
                                                                                             
là ne peut que trouver le chemin véritable.

C’est pour cela que, en un premier lieu et en un premier temps, marcher ou retrouver le Chemin sur
lequel marcher, c’est se dépouiller de tous les autres.

Et ce n’est pas facile.


Lorsque je dis "tous les autres chemins", je ne parle pas seulement des diverses voies dites initiatiques
ou religieuses ou ésotériques, je parle de tous les chemins de la vie. Le chemin des sens, le chemin du
plaisir, le chemin de l’intellect. Tous les chemins qui existent et qui servent à l’expression, à
l’investissement de l’âme dans la matière.

Lorsque donc vous laissez un maximum de vous-même de côté et que vous ne prenez, en vous-même,
que l’essentiel, automatiquement vous déclenchez le phénomène de l’aimant.

Lorsque vous ne prenez en vous même que l’essentiel, l’essentiel qui est au bout du chemin et qui vit
depuis toujours et qui attend depuis toujours, eh bien ces deux pôles commencent à entrer en
communication, à entrer en relation d’énergie, et, au fur et à mesure, eh bien l’autre attire l’un et l’un
attire l’autre.

Car autant que vous, en tant que personnalité, vous allez devoir cheminer sur la route, votre âme ou
votre esprit va en faire de même.

L’homme croit toujours qu’il est le seul à avancer le seul à faire l’effort de monter, il a une vision
verticale. Mais en fait c’est d’un mariage dont on parle en spiritualité. c’est d’une union et
c’est un pas d’Amour. Et si l’amour était à sens unique, si donc l’amour ne sortait que de
la personnalité pour aller s’unir à l’âme, et si donc l’âme n’exprimait aucun amour, eh
bien ce ne serait pas une histoire d’amour. C’est une histoire d’amour, parce que l’un et
l’autre s’aiment profondément et veulent se retrouver absolument et l’un autant que l’autre
s’approche.


C’est pour cela que je vous ai déjà dit que lorsque l’on travaille à certaines initiations à certains caps
initiatiques, l’âme s’introduit de plus en plus dans la matière et, de ce fait, l’on pourrait conclure que
la plupart des individus ne sont en fait pas tout à fait incarnés à l’heure actuelle. Ils ont
la personnalité, ils sont la personnalité et ils détiennent l’âme en tant que potentiel qui
commence petit à petit de plus en plus au fur et à mesure des vies, un rayonnement sur la
personnalité.


Mais en fait le véritable moment de vie le véritable mariage, c’est celui qui survient lorsque
l’âme descend elle aussi dans sa matière. Et pas seulement lorsque la personnalité monte
vers son âme. Cela est même initiatiquement impossible. C’est comme si l’on essayait de
mélanger deux agents chimiques qui ne peuvent pas être combinés ensemble. Mélanger l’eau et
l’huile, par exemple, cela ne se peut pas. Faire monter un air qui est très froid, cela ne
se peut pas. Donc au fur et à mesure que l’individu accepte de se dépouiller et de faire
les efforts pour déclencher une forme de remontée, l’âme au même moment amorce une
descente.

Et c’est dans ce sens qu’il faut comprendre le baptême de Jésus. Dans la Bible il est écrit qu’au jour où
Jésus rencontra Jean le baptiste, l’oiseau de l’esprit qui était dans le ciel s’abattit sur Jésus, vint sur
lui, et ce fut le signe que Jésus était l’homme choisi, l’élu.

Bien sûr, même s’il n’y avait eu aucun oiseau dans le ciel cela n’aurait rien fait à la chose. Cela veut
simplement dire que l’âme, ce triangle, à ce moment-là, commence une descente qui va favoriser
l’ascension de la personnalité. Et c’est ainsi que les deux triangles s’entrelacent et qu’on pose
un des plus beaux sceaux que l’humanité détient à l’heure actuelle, qui est le sceau de
                                                                                             
                                                                                             
Salomon.

Lorsque l’on veut comprendre l’alchimie spirituelle, il faut bien s’intéresser à ce sceau. Et comprendre
que l’homme n’est pas seulement un triangle qui monte, mais il y a aussi un triangle qui descend.
Pourquoi ? Eh bien parce que l’âme, lorsqu’elle a accepté de s’unifier avec une personnalité,
d’entrer en relation avec une personnalité, elle l’a accepté parce qu’elle avait elle aussi un but.
Et donc lorsqu’elle vient prendre sa matière, c’est elle aussi son propre but qu’elle vient
chercher, comme lorsque la matière vient chercher son but, lorsqu’elle va s’évanouir dans
l’âme.

Et si l’âme a besoin de la matière, c’est parce qu’à travers cette matière, comme je l’ai déjà dit, elle
obtient la force d’être les feux pour être.


En elle-même l’essence de la conscience existe, elle est, mais elle ne fait pas.

Donc il faut considérer que l’âme, dans son expression primordiale, serait à assimiler au deuxième
rayon (Amour - Sagesse) et que par la construction que permet le troisième rayon (Intelligence
Active) de tout l’Univers, elle vient conquérir le premier rayon, c’est à dire le "Je Fais", le
Pouvoir. Et lorsqu’elle a obtenu ce Pouvoir, qui n’est pas n’importe quel pouvoir c’est le
Pouvoir d’Être, le pouvoir de concrétiser ensuite en galaxie, en étoile, en Lumière, tout son
capital et son potentiel de conscience. Et lorsqu’elle a acquis ce pouvoir d’être, eh bien
elle a atteint son identité. À ce moment-là, donc, pour l’homme commence sa véritable
naissance.

Toute la période sur la Terre en fait n’est qu’une période de gestation. Exactement comme l’enfant est
dans le ventre de la mère, l’humanité est dans le ventre de la Terre. Et à chaque cycle se passe une
poussée. Lorsque l’on change d’ère en quelque sorte, lorsque l’on change d’âge, cela veut dire qu’il y a
une contraction qui se fait et l’humanité est poussée un peu plus loin hors du ventre de la Terre, pour
s’ouvrir à la conscience, à sa véritable dimension.

Jusqu’à ce que tous les âges aient été vécus, que le zodiaque en quelque sorte soit bouclé et, à ce
moment-là, la contraction finale a lieu et l’humanité, en un seul être et en un seul bloc,
accouche dans le Cosmos. Et ce qui accouche à ce moment-là, eh bien ce n’est pas une
multitude et une multiplicité d’êtres, car comme je l’ai déjà dit chaque individu n’est pas
séparé l’un de l’autre mais compose un être unique, que l’on peut appeler un futur Être
Planétaire.



     

Être Planétaire 

 

 


Au moment donc où les maîtres ferment la porte du zodiaque et qu’ils ouvrent la Terre pour prendre
l’enfant qu’elle a formé, c’est un Être Planétaire qui nait. Ce n’est pas vous, ce n’est pas moi, ce n’est
pas Bouddha qui devient plus grand, ce n’est pas le Christ, c’est un Être Planétaire qui vient à la vie.
Un Dieu en quelque sorte un Dieu qui aura vécu, pendant tout le tour du zodiaque, une multitude de
vies dans une multitude de formes, à travers une multitude de races et d’histoires et de souffrance
aussi. Mais c’était son histoire.

Et si le Dieu que vous serez demain n’a rien à voir avec l’être que vous êtes aujourd’hui, ce n’est pas
parce que vous êtes différent du Dieu qui est à naître, c’est simplement parce que vous croyez être
différent.

Lorsque donc l’on veut parler du plan mental, il faut avant tout comprendre qu’il n’appartient pas à
                                                                                             
                                                                                             
l’homme, qu’il existe dans l’Univers, comme moyen pour pouvoir descendre de plus en plus bas au
niveau de la matière. Et ça c’est l’activité du troisième rayon, c’est son rôle de créer, en tant que
substance dans l’Univers, tous les royaumes, toutes les zones, pour que la Matière ait lieu, et pour que
le mariage de l’Esprit et de la Matière ait lieu.

Et le troisième rayon c’est quoi ? C’est ce que l’on appelle l’Intelligence Active, et c’est ce que l’on
appelle l’Idée Divine ou l’Idéation Divine. Le Mental de Dieu, en quelque sorte.


Pour donc comprendre exactement ce qu’est le Mental, il faut se référer à celui-là.

Car le mental que détient l’homme de tous les jours, comme je l’ai déjà dit, n’est pas réellement
mental. Il est teinté d’une multitude d’actions et de réactions astrales. Et c’est pour cela que le mental,
dans sa zone inférieure, est un instrument de mort, de même qu’un instrument de dissolution du réel.
Donc un empêcheur de trouver le réel ou de comprendre le réel, de sentir, de s’éveiller au réel. Et ceci
non pas parce qu’il est concret. Mais en plus d’être concret, il est entravé par l’astral encore trop
prédominant dans la plupart des êtres. Donc lorsqu’un homme, un disciple ou un initié,
veut pouvoir atteindre le Mental pur, il doit nécessairement passer par le nettoyage des
racines de son âme et la racine se trouve beaucoup plus dans le plan astral que dans le plan
mental.

Car le Plan Mental, lui, eh bien ce sont déjà les branches de l’arbre. Mais les branches de l’arbre ne
pourront grimper pousser très haut pour atteindre les cieux que si les racines sont fortes et si possible
nettoyées. Nettoyées de tout microbe, nettoyées de tout parasite.

Pour avoir donc des racines très fortes il faut absolument que l’homme purifie son être intérieur. En
purifiant ses attitudes, il va consolider sa puissance intérieure et cela est la racine. Lorsqu’il
consolide sa puissance, il ne pense plus aux réactions astrales, cela lui est impossible. Lorsque
l’individu est tout occupé à obtenir la puissance de la concentration ou la puissance du
dépouillement, ou la puissance du détachement, eh bien il va éviter, justement, d’aller dans la
voie de l’attachement, d’aller dans la voie de tout ce qui va le distraire par les illusions de
l’astral.

Ce qu’il faut encore comprendre du Plan Mental c’est que, lorsque l’homme est arrivé à obtenir une
forme intuitive à propos de la Vérité, une forme donc qui ressemble à un ressenti, une captation
de par le coeur de l’âme, c’est déjà le début du retour à l’âme, à l’âme intégrale, celle
là.

Cela veut dire que, en fait, le mental n’existe pas plus longtemps que l’homme croit qu’il est mental. Si
un homme ne croit plus qu’il est mental, eh bien l’idéation divine, même dans son plan le plus grand,
n’existera plus. Ce qui va compter à ce moment-là c’est tout simplement d’être une Vérité, d’être une
Essence.

Où se loge alors à ce moment-là l’idée divine ? Puisque l’idée divine existe de toute manière en tant
que Plan dans l’Univers. Eh bien l’idée divine existera toujours dans l’initié et dans le disciple. Mais
elle existera en tant que moyen de construction. C’est à dire que l’initié à partir de ce
moment-là n’est plus des plans qui se succèdent, il est des rayons, et c’est complètement
différent.

Lorsqu’un homme est un plan, cela veut dire qu’il vit de part la spécificité du plan, et il va en
commettre les erreurs et il va en commettre les bonnes actions. Mais, dans ce mouvement de balancier,
même lorsqu’il sera en train d’user du bon côté du balancier, il sera toujours prisonnier d’une zone à
laquelle il n’appartient pas, en vérité.

Ce n’est que lorsqu’il aura dépassé tous ses plans et qu’il deviendra, en quelque sorte, le maître des
rayons qu’exprime ses plans, qu’il pourra se dire un initié authentique et véritable.

Et surtout quelqu’un qui est véritablement né en tant qu’Esprit.
                                                                                             
                                                                                             

Donc parler du Plan Mental, ce n’est pas parler d’une étape, en vérité. Ce n’est pas parler non plus de
quelque chose qui existe vraiment, c’est parler d’un moyen que l’homme doit utiliser pour passer dans
un certain état.

Comme je l’ai déjà dit mille fois les zones qui sont là autour de vous et au dessus de vous ne sont pas
des identités, mais uniquement les barreaux d’une échelle.

Donc ce ne sont que des instruments pour vous apprendre et non pas à vous dépouiller du plan que
vous venez d’atteindre, mais à atteindre le plan qui est au dessus. Autrement dit, lorsque l’homme vit
sur le plan astral, et qu’il se dit : "Je dois me débarrasser du plan astral, je dois absolument éliminer
toutes mes tendances astrales.", eh bien il se trompe. Car il ne peut pas atteindre le plan mental s’il ne
passe pas par l’astral. Il est obligé de pleinement vivre cet astral, de pleinement exécuter sa loi, de
pleinement le sentir.

Pourquoi ?


Eh bien, parce qu’au fur et à mesure de l’éveil de la vie, donc du passage de l’homme dans tous les
plans, dans toutes les formes, au fur et à mesure du passage dans ses plans, l’homme en acquiert des
puissances. Il se reconstitue en quelque sorte.

Nous disons du plan astral qu’il n’est pas bon d’y rester, qu’il n’est même pas bon de le connaître et
de cohabiter avec lui. C’est vrai. Il ne faut pas que l’homme reste dans ce niveau-là. Par contre, il est
inévitable qu’il y passe et il est inévitable qu’il soit de l’astral pendant un certain nombre de vies.
Parce qu’il ne peut pas aller sur le plan mental directement, pas plus qu’il ne peut aller sur le plan
bouddhique directement, pas plus qu’il ne peut être Dieu ici et maintenant tout de suite, même s’il le
sait.



Il va devoir en quelque sorte, régulièrement et cycliquement, remonter d’un côté tout ce qu’il a
descendu de l’autre. L’évolution est le mouvement inverse de l’involution. Et, dans un premier temps,
eh bien il a fallu que l’âme descende à travers tous ces plans. Mais lorsqu’elle y est descendue pour
pouvoir naître sur le plan physique, elle était inconsciente des plans qu’elle traversait, parce que ce
n’était pas le but de connaître ces plans au cours de l’involution. Car l’âme n’en avait pas les moyens.
L’âme devait donc disposer d’un cerveau tout à fait et complètement physique pour pouvoir
développer des sens des zones de perception, qui vont depuis les sens tout à fait physiques, jusqu’à
l’intellect, car l’intellect est à considérer aussi comme un sens. Et c’est pour cela qu’il faut le
dépasser.

C’est pour cela que l’on n’arrive pas à approcher la divinité, l’essence, avec l’intellect. Parce que
lui-même est à considérer comme un sens. Et j’en prends pour preuve le fait que les êtres qui se
condensent autour de l’intellect, ne peuvent pas avancer, ni faire davantage, comme celui qui est
cristallisé autour d’un sens plus physique, d’un attachement plus physique.

Donc en disposant d’un cerveau physique, l’homme a par là même appris, non seulement à développer
- car là était aussi son plaisir, son travail - des centres de perception, mais en plus il a appris par ces
centres à communier avec toutes les forces de vie qu’il ne peut rencontrer lorsqu’il est esprit, et
uniquement esprit.

C’est un peu comme si un homme vivant dans l’invisible, avait besoin, pour devenir un réel roi, un
initié authentique, c’est comme s’il avait besoin d’aller prendre une braise flamboyante dans le coeur du
soleil d’une galaxie.

Pour aller prendre cette braise, il va devoir dans un premier temps se rendre visible, donc s’incarner.
Dans un deuxième temps, il va devoir s’approprier l’appareil et même créer éventuellement des
véhicules pour aller sur le Soleil. Et toute son histoire d’homme incarné, son histoire sur la Terre, va
                                                                                             
                                                                                             
être justement de se fabriquer des véhicules pour aller sur le Soleil. Et lorsque ces véhicules seront au
point, seront performants, eh bien il quittera la Terre, voyagera jusqu’au Soleil, et dans le coeur
du Soleil, prendra la braise qui lui manquait pour être un roi. Il prendra donc le joyau
qu’il doit ajouter à sa canne, le pommeau qui devait entrer sur sa canne, pour que cette
canne devienne un bâton de puissance. Et lorsqu’il a ce bâton de puissance immédiatement
[...]

[...] par la magie de la création et la puissance de la création, pourquoi ne pas faire directement un
homme invisible tout puissant ?


Si je vous répondais que cela est possible, je mentirais et je ne connaîtrais rien de la mécanique de la
création et des exigences des lois.

Ce qu’il faut comprendre pour admettre...

Je ne dis pas comprendre, je dis admettre le chemin initiatique. Car beaucoup de disciples
n’arrivent pas à admettre le chemin initiatique. Ils ne comprennent pas qu’étant Dieu à l’origine, ils
doivent passer par un état de non-Dieu, un état de terrien, pour ensuite s’amuser à redevenir Dieu.
C’est l’incompréhension.


Donc je dis que pour que le disciple puisse admettre le chemin initiatique, il faut comprendre que toute
la vie vient du néant. Et dans le néant, ça veut dire qu’il n’y a rien. Il n’y a pas plus vous-même, qu’il
n’y a Dieu, qu’il y a de Lois, d’énergie ou de quoi que ce soit d’autre. Il n’y a rien. Il y a tout
simplement un état qui est un état de néant.


Et pour comprendre cela, il ne faut pas utiliser la tête, il ne faut pas utiliser le cœur, on ne peut même
pas utiliser l’âme. Il faut pour cela, tout doucement, tout doucement, avec persévérance, par
l’intuition, faire une brèche dans le néant qui est en vous-même. Et cela s’opère par la méditation.
Lorsque vous aurez découvert ce point de néant qui est en vous-même, vous aurez compris quelle est
l’origine de l’Univers et votre propre origine.


Et c’est de cela qu’a parlé Bouddha, mais c’est en même temps ce qui fait toute l’énigme de sa
philosophie et de sa religion.

L’homme, et surtout l’homme occidental, ne comprend rien lorsque l’on fait référence au néant, lorsque
l’on fait référence au non-être. Parce que cela ne fait pas partie encore des codifications dont le cerveau
a l’habitude d’utiliser, dont le cerveau est adombré en quelque sorte. Ce qu’il faut donc
comprendre chaque fois que vous avez affaire à des relations comme cela avec le sommet de
l’Essence, avec le sommet des concepts, il faut tout de suite avoir recours non pas à ce qui vous
permettrait d’entrer dans le secret, mais à ce qui vous permettrait de vous plonger dans la
chose.

Si vous voulez entrer dans le secret, cela veut dire que vous vous positionnez hors du secret.

Si vous fusionnez avec le secret, cela veut dire que vous allez rencontrer votre propre secret.

Et il n’y a que par la méditation, par l’introversion, que l’on opère ce changement en soi.

Et lorsque Bouddha était si exigeant à propos des méditations, à propos de la cadence des
méditations, des heures, des horaires très précis de méditation, des postures exigeantes de méditation,
ce n’était pas pour rien. En fait, tout l’enseignement Bouddhique, tout l’effort initiatique Bouddhique
tente de faire approcher l’homme de cet état de néant.

Il ne tente pas de le rendre initié.

Il ne tente pas non plus de le rendre un maître.

Il tente de lui faire percevoir cette zone de néant où il est lui-même à ce moment-là, plus que dans
                                                                                             
                                                                                             
n’importe quelle autre zone de l’Univers et de la Conscience.

C’est pour cela que lorsque vous travaillez avec l’enseignement Bouddhiste, il faut être extrêmement
dépouillé, sinon l’Unité ne peut avoir lieu. L’individu ne peut pas supporter les énergies qui vont, à ce
moment-là, se déverser depuis son âme.

C’est pour cela qu’en Occident ont été prévus des écoles initiatiques, des ordres initiatiques, qui visent
plutôt à la description du Chemin, au cheminement cahin-caha du sentier spirituel, pour que l’individu,
de par sa constitution cérébrale, puisse tout de même aller sur le Chemin et au moment X découvrir et
basculer dans le néant.

Car quelle que soit la voie que vous choisissez, que ce soit en choisissant tout de suite une voie
qui parle et qui mène au néant, ou en choisissant une voie initiatique un petit peu plus
traditionnelle parce qu’occidentale, c’est de toute manière le même point que vous allez
atteindre.

Et dans ce non-être, vous n’allez pas rencontrer un grand vide dans lequel il n’y a plus rien. Quand il y
a description du non-être, il y a, au contraire, description d’une vie très riche : de la Vie tout
simplement, mais dans une seule et même expression. C’est-à-dire que vous n’êtes même plus un Dieu
conscient d’être un Dieu, un être planétaire engendrant des vies, des races, des règnes. Simplement
l’Être qui est à l’origine de tout. Cette zone qui se contente d’elle-même et qui n’a ni besoin de respirer
ni d’être, en fait.

Pour découvrir cette zone en soi, il faut avoir dépassé le stade humain, être pratiquement devenu donc
non-humain. Lorsque l’on devient non-humain, cela veut dire que l’on a passé la barrière du manifesté.
Et c’est cette grande barrière qui fait que l’on parle aujourd’hui de Dieu, alors que demain on n’en
parlera pas, lorsque l’on sera tous derrière cette barrière.

Lorsque l’on est devant la barrière dans le manifesté, eh bien, toutes les créatures de tous les mondes
de l’Univers parlent de Dieu, imaginent Dieu, ou l’énergie, ou la force, ou ses lois. Tout le monde essaye
de se les approprier, de les intégrer, de les devenir. Mais en fait, lorsque l’on bascule de l’autre côté,
plus rien n’est à tenter.

Et pour les individus, pour les unités de conscience qui basculent ainsi de l’autre côté, il n’y a plus de
relations avec le visible.

Donc, pour cet homme né de l’invisible et de ce type de néant dont je viens de parler. S’approprier en
fait les feux représente une extériorisation cyclique qu’il ne peut pas empêcher. Un beau jour,
exactement comme les contractions prennent le ventre de la femme, parce que c’est le moment
d’accoucher, eh bien cette même contraction a lieu dans la substance qu’est ce néant. Et il y a
la création, à ce moment-là, du premier Dieu, de l’Idée Divine en quelque sorte. Et, dès
que ce néant devient une idée, à ce moment-là, tous les dieux trouvent naissance et après
eux, tous les anges et tous les hommes et toutes les créatures, tous les minéraux, tous les
végétaux.

On en revient donc à l’explication de cette Trinité, de Brahma, Vishnu, les deux principaux pôles de la
vie. L’autre n’étant en fait que le moyen d’extérioriser cette vie, de l’établir. Mais les deux pôles de la
vie sont Brahma et Vishnu, le Père, le Fils.

Le Père est donc à considérer dans un premier temps comme le Néant.

Tandis que le Fils est à considérer comme la Vie.

Et c’est pour cela qu’il est dit : « Nul n’ira au Père sans passer par moi ».

Nul ne peut donc retourner au néant originel sans pleinement développer et marcher sur le
Chemin de la Vie, pleinement donc recevoir, jusque dans sa poitrine, l’essence qu’est la
vie.
                                                                                             
                                                                                             


Car la vie que vous détenez aujourd’hui n’est pas la vie, comme je viens de vous dire. C’est une vie
embryonnaire, exactement comme la vie du fœtus dans le ventre de sa mère.


Le véritable disciple pour nous, comme je l’ai dit mille fois, naît uniquement à la troisième initiation
majeure. Au moment donc, où en fait, et tout à fait concrètement, son mental concret disparaît à la
faveur du mental subtil, du mental supérieur. À ce moment-là, tout ce qui était concret en lui
commence une subtilisation et il y a l’apparition de l’intuition.

Dès que l’homme donc se subtilise, il commence à naître, il commence à vivre.

Ce que vous êtes aujourd’hui en fait dans vos corps, ce n’est que l’aspect embryonnaire de la grande vie
que vous serez plus tard, lorsque vous aurez tous passé le cap de la troisième initiation majeure. Donc
lorsque ce que l’on appelle en fait le mental supérieur sera en tous une réalité. Lorsque cette intuition
de la vie aura pris en chacun un sens initiatique.


Et, de la même manière que pour vous, recevoir le premier souffle était l’initiation à la vie, recevoir
cette troisième initiation majeure sera votre premier souffle dans la vie cosmique.

L’être, à ce moment-là, commence à réellement à respirer de la même cadence et du même rythme que
le souffle universel. Car, comme je l’ai déjà dit, il faut comprendre la vie et les formes de vie comme
étant des rythmes. Allant du rythme le plus lent, parce que très long, qui est le rythme cosmique,
jusqu’au rythme le plus petit et saccadé, très intense, parce qu’étant un rythme dans la matière, un
rythme tout à fait physique.

Alors il y a, admettons, le petit être qui vient à peine de naître à la vie physique et qui, lui, va respirer
très vite de manière saccadée. Il a besoin de nombreuses respirations. De la même manière, dans son
organisme, toutes les cellules vont vibrer très vite. Donc mourir très vite, aussi renaître très vite. Dans
son esprit, les idées vont avoir exactement le même rythme. Elles vont naître très vite, mourir très
vite, sans être conscientes véritablement d’elles-mêmes à l’instant où elles vivent, et ça c’est la pensée
animale.

L’animal pense à tout moment, il voit tout, mais il ne sait pas s’arrêter à chaque pensée, ce qui
l’empêche d’être conscient de ses pensées. Il est en quelque sorte comme un grand standard par lequel
passent des millions et des millions de communications, mais la standardiste, elle, n’écoute rien. Elle
prend sa récréation. Le mental du chien, par exemple, est exactement pareil : Il entend
tout, il voit tout, il remarque tout, mais son mental fait la pause. Il n’est conscient donc de
rien.

Pour l’homme donc, l’évolution va représenter le fait de se brancher au fur et à mesure sur
des communications. Et, au tout début, eh bien, sa capacité mentale à être consciente ne
va pouvoir lui permettre que de se brancher que sur une onde courte. Puis, étant devenu
bien conscient par l’action de cette onde, il va se déplacer jusqu’à une onde un peu plus
haute et ainsi de suite jusqu’à ce qu’il atteigne en fait la communication totale avec son
âme.

Le mental donc, si on veut en parler réellement, n’est pas à considérer comme un plan,
mais comme une zone à travers laquelle l’homme détermine des millions et des millions
de degrés. Le mental d’untel n’aura rien à voir avec le mental d’un autre. Chacun a son
degré.

C’est pour cela que les méditations ne devraient pas être autant universelles, mais davantage adaptées
à chaque personnalité, beaucoup plus personnelles, car il faut pouvoir arriver à déclencher le degré
suivant chez la personne.
                                                                                             
                                                                                             

Si l’on essaye tout de suite de lui faire monter plusieurs ondes, eh bien il n’y arrivera pas. Alors que si
on arrive à savoir, à comprendre le degré, la longueur d’onde donc sur laquelle il vibre à l’heure
actuelle, eh bien on ne lui donnera à développer que celle qui est juste au-dessus de lui. Et ainsi le
développement lui est possible. Et cela devient effectif.

Pour les textes universels (méditations), à ce moment-là les meilleurs réussiront, tandis que les plus
petits ne comprendront pas comment y arriver, et même risquent de détruire leurs antennes pour avoir
joué avec des énergies un petit peu trop fortes pour l’heure.

Donc, en fait, tout le travail de l’individu, tout le travail du guide, tout le travail de l’initié, sera de
développer ses perceptions pour savoir à qui il a affaire, qui est la personne en face de lui et de quoi
cette personne a besoin.

Si la personne n’a pas encore besoin de Dieu ou ne peut pas encore comprendre Dieu, eh bien il faudra
lui donner un bâton, tout en lui disant que le bâton n’est pas forcément nécessaire. Mais sans ce bâton,
eh bien, le pas ne peut pas avoir lieu.

Et c’est de cette même idée que vous devez vivre tout ce que la vie vous offre comme renseignement,
que ce soit dans les écoles initiatiques, que ce soit comme instrument d’avancement, comme par
exemple dans les temples, dans les religions. Vous devez comprendre que tout ce qui est à développer
en vous nécessite ces bâtons, mais qu’une fois que le développement a eu lieu et que vous l’avez
obtenu, il faut jeter tous ces bâtons.

Celui qui ne sait pas se déposséder de ses instruments sera possédé par ses instruments. Et s’il est
possédé par ses instruments, eh bien un beau jour les instruments vont se jouer de lui, il n’arrivera plus
à les dominer. Et c’est ce qui se passe pour les personnes qui, justement, ayant trop développé le
mental concret, deviennent des êtres qui, même à leur insu, développent des idées qu’ils n’arrivent plus
à contrôler.

Pour l’homme donc qui veut authentiquement se développer et marcher sur le Chemin, il lui faut
obtenir une vision complètement dépouillée, non seulement des voies initiatiques qui lui sont proposées
mais aussi de Dieu lui-même.

S’il s’imagine que pour obtenir la grâce, que pour aller vers Dieu, il lui faudra se purifier, il lui faudra
devenir un saint, il lui faudra réveiller ses chakras, il lui faudra faire un pont qu’on appelle
l’antakarana, il lui faudra obtenir telle et telle initiation. S’il s’imagine toutes ces choses, eh bien ces
choses existeront pour lui. Et elles existeront non pas comme des étapes mais elles existeront comme
des murs que l’on ne sait plus abattre, que l’on ne peut plus abattre. Et ainsi l’homme qui s’acharne a
travailler pour obtenir sa quatrième initiation majeure par exemple, eh bien n’ira jamais plus loin que
cette initiation-là, si un jour il arrive à l’obtenir. Parce que où se concentre l’attention du
mental et de l’être, il y a cristallisation et focalisation de l’âme elle-même. Et ensuite pour
défaire cette focalisation, pour défaire cette cristallisation, eh bien il faut énormément de
temps.

Ce qui fait qu’un homme qui met tout en oeuvre pour obtenir telle chose, lorsqu’il l’obtient, si il
l’obtient, cela lui devient ensuite un problème, un obstacle. Et il lui faudra encore plus d’effort, pour se
défaire de cet obstacle, qu’il a dû en produire pour obtenir cette faveur.

Ce qui fait que vis-à-vis de l’initiation, vous devez être extrêmement vigilant et si possible ne même
pas y penser. Il est bon que vous pensiez à l’initiation, il est bon que vous désiriez une initiation, c’est
capital. Il faut mettre de l’ardeur, de la ferveur et il faut se donner un but. Mais comme je
l’ai dit si souvent, la vie est son expression, la vie est toujours paradoxale, et, en même
temps que vous devez développer une ardeur, une ferveur, vous devez aussi oublier votre
ardeur et votre ferveur. En même temps donc de façon très mentale, très logique, très
déterminée, vous mettez tout en oeuvre pour obtenir l’initiation que vous désirez, vous devez
oublier votre désir et oublier même que vous l’avez obtenue, que vous ne l’avez jamais
eue.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi cet oubli est-il nécessaire ?

Parce que si vous n’oubliez pas ce que vous êtes, vous ne pouvez devenir ce que vous
avez encore à devenir.


     
Si vous n’oubliez pas ce que vous êtes, vous ne pouvez devenir ce que vous avez encore à
devenir.


 

 


Et c’est cette cristallisation qui, donc, représente un obstacle. Oubliez, oubliez !

Si le saint se disait toujours qu’il est un saint, il ne pourrait devenir Dieu, car il est occupé à vivre en
tant que saint, or le but c’est de devenir Dieu. Et même Dieu s’il était occupé à ne penser que selon sa
divinité, à ne penser qu’il est Dieu, eh bien il n’arriverait jamais à être totalement Dieu.
Car penser que l’on est Dieu c’est être déjà différent de Dieu. Comme je l’ai dit tout à
l’heure, c’est déjà appartenir au manifesté où il y a la création du premier Dieu extérieur, de
Vishnu.

Le plan mental, donc, n’est pas quelque chose qu’il faut souhaiter, ce n’est pas quelque chose non plus
qu’il faut regretter lorsque l’on l’a obtenu, ce n’est pas quelque chose non plus dont il faut chercher à se
débarrasser. C’est quelque chose qui est instrumental. Lorsque vous l’avez, travaillez avec, et lorsqu’en
travaillant de la manière correcte vous vous en débarrassez, eh bien profitez de ce qui arrive vers vous à
ce moment-là.

De toute manière, le disciple qui a une attitude correcte, le disciple qui est avant tout dépouillé, n’est
jamais coincé dans ses états intermédiaires. Il n’est pas plus coincé sur le plan mental qu’il ne le serait
sur un plan bouddhique, qu’il ne le serait même plus haut. Il est lui-même et il ne fait que
passer.

Je vous écoute.



Question 2 

Dans les livres sur l’Agni Yoga attribué au maître Morya, on peut lire ce qui suit :

"La nuit nous t’enseignons, le jour les hommes s’attribuent à eux-mêmes cet enseignement. La partie
essentielle de l’existence humaine sont les heures de la nuit."

Pourriez-vous nous donner quelques commentaires sur ce texte ?



Réponse 

Lorsque l’on parle de la nuit, en fait, l’on fait allusion à toute la vie subjective, alors que la vie qui a
lieu le jour est la vie objective. C’est en quelque sorte comme si l’homme vivait de façon visible le jour
et de façon invisible la nuit. Et pour que la vie subjective ait lieu et expression en lui, il faut que son
aspect objectif cesse d’exister, c’est-à-dire que le mental-concret s’arrête et aussi que l’activité du corps
soit en repos.
                                                                                             
                                                                                             

De cette manière, tous les sens subtils, tous les sens psychiques peuvent se développer et peuvent avoir
une expression à leur tour. Car pendant la journée, les sens psychiques ont une expression, c’est
certain, ils ont une vitalité, mais ils doivent se projeter dans la matière, dans le corps, et ils doivent
faire avec la limite de ce corps.

Bien sûr, les expériences qu’ils en tirent sont bonnes et très importantes, car c’est de cette manière-là
que des qualités aussi sont acquises. Mais leur expression véritable, totale, ne peut pas avoir lieu dans
la matière elle-même.

Dans la matière, ils viennent chercher quelque chose, chercher une expérience, chercher une
compréhension. Tandis que l’expression, elle, a lieu complètement dans la vie subjective, dans la vie
invisible. N’oubliez pas que la matière n’est pas un but, la matière est un moyen.

Donc l’homme, lorsqu’il s’endort, lorsqu’il rentre dans la nuit, dans la vie subjective, il se développe
par là même davantage à sa vie intérieure. Quand je parle de vie intérieure, je parle de vie invisible et
pas forcément de la vie de l’âme.

Par contre, chez l’initié, c’est le moment de vivre une véritable vie intérieure. Parce que les plans qui
correspondent à ce moment-là, au niveau qu’il a atteint, sont du niveau de la vie intérieure. Tandis que
pour beaucoup, les plans qu’ils atteignent au moment du sommeil ne sont pas à assujettir à la
vie intérieure. Ils font encore partie, bien qu’invisible, de la vie extérieure, comme le plan
astral.

Pourquoi donc est-ce que les maîtres ou les guides utilisent l’état que représente le sommeil la nuit
pour instruire certains disciples ou parfois même pour les emmener dans certains lieux initiatiques et
les adombrer d’énergie ?

Tout simplement parce que sur la Terre, il y a des périodes initiatiques.

Les initiations que l’on donnait autrefois à la race que représente l’humanité, devaient avoir lieu
complètement et absolument sur un plan physique.

Pourquoi ?


Parce qu’il fallait consacrer la matière à l’aventure que représentait la vie de l’Esprit à travers elle. Il
fallait donc, en quelque sorte, discipliner la Matière. Il fallait poser dans la Matière des points
d’ancrage pour que l’Esprit puisse utiliser sa Matière.

Et ainsi, lorsque un individu de ces races anciennes recevait la première initiation majeure, cela voulait
dire, en quelque sorte, que sa Matière était consacrée à recevoir l’Esprit.

Aujourd’hui, lorsqu’un homme est consacré à la première initiation majeure, cela veut dire que son
Esprit est consacré aux hauteurs de l’Esprit Saint.

Donc, au fur et à mesure qu’il y a la succession des âges, il y a en même temps une performance qui est
accomplie au niveau des initiations. Et ce qui devait avoir lieu de façon très physique parce qu’il fallait
que la matière soit initiée, maintenant n’a lieu que de façon subtile parce que seule la partie subtile de
l’être est initiée et a besoin de cette initiation.

Et si l’on fait une projection dans le futur, eh bien, nous verrions que l’initié de demain ne sera même
plus initié sur un plan subtil, donc sur les zones de l’éthérique de la Terre où vit la Hiérarchie, où
vivent tous les Maîtres. Il sera lui-même face à son âme et c’est sa propre âme qui puisera l’initiation
dans le réservoir d’énergie que représente le Cosmos.

Il n’y aura donc pas besoin d’intermédiaire parce qu’il n’y aura plus de zone d’existence, il n’y aura
qu’une adaptation de plus en plus subtile avec la fréquence que représente la vie de l’Univers, avec
cette onde que représente la vie de l’Univers.

Donc plus la race évolue, eh bien plus les relations aussi avec les guides ou avec l’initiation évoluent. Et
                                                                                             
                                                                                             
les hommes d’aujourd’hui, eh bien, n’ont plus besoin de passer sur le plan physique pour être
initiés.

Et lorsque dans certains ordres religieux, lorsque dans certaines écoles initiatiques, l’on fait encore
passer les individus par des initiations physiques, cela ne veut pas dire qu’il y a initiation. Cela veut
dire que symboliquement, comme l’homme, en devenant un enfant, passe symboliquement aussi par la
naissance qu’il a eu la première fois sur la Terre, eh bien, symboliquement, l’âme retrouve toutes ses
énergies. Car il est bon, même si ce ne sont que des initiations symboliques, il est bon de les
obtenir, car lorsqu’il y a la mort, lorsque donc l’individu quitte son corps et part dans
la zone de vie qui correspond pour son temps de repos, et qu’il revient. À ce moment-là,
l’individu ne connaît pas toutes les énergies qu’il possédait, car le fait qu’il y ait renouveau
implique aussi une sorte d’oubli, une sorte de maladresse à retrouver l’utilisation de toutes les
énergies.

Et c’est pour cela qu’il faut attendre si longtemps la maturité de l’individu, pour que l’homme, qui est
passé par la mort et la renaissance, retrouve tous les acquis antérieurs.

Dans le cas où, justement, les initiations symboliques sont toujours vivifiées dans les temples ou les
religions, dans ce cas-là, eh bien l’homme va avancer plus vite, retrouver ces énergies beaucoup plus
vite. Et ses acquis vont pouvoir travailler beaucoup plus vite. Et ainsi, l’homme que l’on attend n’être
mûr qu’à 30 ans pourra être mûr à 15 ans.

Comme je l’ai déjà dit si souvent, en fait, toute la période que l’on appelle adolescence sur la
Terre ne correspond qu’à une déformation de l’homme, ne correspond qu’à sa lenteur pour
retrouver l’acquis de ses incarnations. Lorsque je parle de déformation et de lenteur, l’on
pourrait s’imaginer qu’il puisse exister un Plan, qu’il aurait dû y avoir quelque chose, une
intervention du Tout-Puissant, pour éviter cette lenteur, cette distorsion. Mais cela ne se peut
pas. Lorsqu’une humanité est trop jeune, on ne peut pas la précipiter tout de suite dans
un état de maturité. L’on doit laisser faire les cycles, même s’il y a des distorsions qui
s’opèrent, même si les choses qui n’existent pas normalement se glissent. Petit à petit elles sont
éliminées, jusqu’à ce que l’humanité, ayant globalement passé la porte de la troisième initiation
majeure, comme j’ai dit tout à l’heure, devienne dans son entier un être authentique et
véritable.


Et cette troisième initiation majeure, eh bien, elle attend. Elle est toute proche. Elle attend
l’Humanité.

L’humanité, elle n’a pas d’exemple.

Elle n’a pas d’expérience.

[...]

Mais l’Être Planétaire va être initié à cette énergie-là.

Et donc, immanquablement, si l’Être Planétaire, que représente l’Humanité dans son ensemble, va être
initié à cette énergie, par correspondance, eh bien, toutes les créatures, toutes les cellules qui le
composent, donc, vont recevoir avec le temps cette initiation.

Elles vont y être contraintes, en quelque sorte. Elles ne pourront pas faire autrement. Celles qui
resteront, celles qui, en quelque sorte, auront été sélectionnées, ne pourront que passer. Quel que soit
le temps qu’elles prennent, elles ne pourront que passer.

C’est pour cela qu’il y a toujours, au fur et à mesure des âges, un nivellement au niveau des races et
des âmes.


Bien que chacun soit indépendant, il faut que chacun essaye de vivre exactement au même niveau que
                                                                                             
                                                                                             
cet être [...]


Lorsque, donc, un initié entre dans la substance, qui est cette humanité, lorsqu’il pénètre
par son chakra coronal, parce qu’un initié, lorsqu’il s’incarne, un messie, en quelque sorte,
lorsqu’il s’incarne, qu’il a ce travail d’être un messie, lorsqu’il passe dans l’humanité, il
passe par le chakra coronal de l’humanité. Et il essaye de faire entrer avec lui, et à sa suite,
la vibration, l’énergie dont il est le centre et le porteur. Et en passant par le chakra de
l’humanité, automatiquement, les individus qui composent l’humanité subissent la même
pénétration.

Et l’on dit : "Eh bien, c’est Pluton.", et l’on dit : "Eh bien, c’est Uranus.", et l’on dit :"Eh bien, c’est
le Soleil.". C’est vrai que cela passe par ces relais-là, mais en fait, et plus exactement, c’est un
être qui est en descente et qui amène, qui entraîne les énergies avec lui. Et, de la même
manière qu’il entraîne l’énergie à travers le chakra de l’humanité, de façon multipliée, la
même énergie passe à travers le chakra de chacun. Et si l’individu ne peut pas supporter la
vibration, ne peut pas s’aligner à cette fréquence, il y a des dérèglements et il y a des
problèmes.

Donc ce n’est pas Dieu ou les Maîtres qui jugent les hommes en rapport à leur foi, à leur ferveur, à
l’orientation de leur pensée, à leur obéissance, c’est l’énergie qui est acceptée ou qui n’est pas
acceptée.

Et si l’humain fait refus de cette énergie, automatiquement il se place dans un deuxième groupe
d’âmes, qui s’incarnera de nouveau sur la Terre, c’est certain, mais en des âges prochains. Lorsque ce
groupe d’humains qui a été sélectionné pour composer le chakra coronal de l’humanité, puisqu’il en est
capable, aura fini de fonctionner au niveau coronal. À ce moment-là, cet autre groupe qui est
un peu retardataire pourra reprendre une fonction à l’endroit d’un chakra inférieur au
coronal.







Et ainsi, il y a des groupes humains qui sont destinés à occuper la place du chakra de la rate du Logos
qui est cette humanité, qui est un être. Certains autres groupes d’humains représentent le chakra
cardiaque, ou le plexus solaire, ou le chakra racine, ou le troisième œil, ou le plexus de la gorge. Et, au
fur et à mesure, jusqu’à ce que tous les groupes humains aient remonté tous les chakras de l’Humanité
qui est à naître, de cet Être qui est à naître.


Il se passe donc au niveau planétaire exactement le même processus alchimique que celui qui a lieu en
vous et dans vos propres cellules et dans vos propres feux.

Lorsque vous avez un groupe de cellules qui est marqué d’une vibration trop lourde, parce que vous
n’êtes pas suffisamment évolué ou parce que là est la marque d’un karma, ou parce que tout
simplement vous avez commis certaines erreurs pendant certaines années et cela a constitué un point
obscur. Eh bien, il faut activer un chakra pour détruire cette obscurité. Et vous ne pouvez vous
débarrasser de l’activité de ce chakra que lorsque le groupe de cellules a complètement été
sublimé.

De la même façon, dans l’être que représente l’humanité, eh bien par exemple, le chakra
racine continuera à exister tant que des groupes humains correspondent à l’activité de cette
énergie-là.
                                                                                             
                                                                                             

Jusqu’à ce qu’ayant vécu à travers divers cycles, le groupe humain, ce groupe d’âmes, soit
suffisamment évolué pour monter dans le chakra de la rate. Où, là encore, il y aura formation de
divers cycles, de diverses civilisations, diverses expressions, et des temples, et des maîtres, et des
guides.

Et puis il acquiert une évolution et il passe dans le plexus. Et là encore, il y a formation encore de
civilisations.

Et puis on passe au centre cardiaque. Et cela représente la troisième initiation majeure pour ce
groupe d’âmes-là, qui arrive à passer et à détenir le poste du chakra cardiaque de l’Être qui est
l’Humanité. À partir de ce moment-là, ces disciples-là ont un travail, donc un Service, à rendre à
l’illumination de cet être global qu’ils composent à eux tous.

Et s’ils arrivent à véritablement maîtriser leur œuvre, leur devoir, ils passent automatiquement dans le
chakra de la gorge, où il y a le Pouvoir. Car s’ils font preuve de connaître les lois, s’ils arrivent à
témoigner leur connaissance, eh bien, il y a tout de suite passation de pouvoir. Ils détiennent le bâton
initiatique en fait.

Et là, ils passent un très long, très long temps parce qu’ils doivent s’occuper des vagues d’individus qui
sont restés dans les autres chakras. Ils doivent, pour ces gens-là, créer des véritables civilisations, créer
des écoles initiatiques, des temples, surveiller que tout aille bien, empêcher les excès mais dynamiser
les ardeurs.

Donc pendant des milliards, voire des milliards et des milliards d’années, les êtres restent à ce
niveau-là. Et c’est là le grand sacrifice de certains êtres. Ces êtres sont plus que des Maîtres. On les
appelle les Grands Sacrifices.

Et leur prochaine ascension se situe au niveau du troisième œil de l’Être Planétaire. À ce moment-là,
ils deviennent complètement inaccessibles par les humanités qui sont restées en arrière dans les autres
chakras.

Et lorsque, parce que dans les autres chakras, tout s’est bien passé et qu’ils ont le droit
de monter au niveau coronal de l’être planétaire, à ce moment-là, ils disparaissent du
manifesté.

Lorsque donc vous évoluez, ce qu’il serait intéressant de savoir, c’est à quel groupe vous
appartenez.

Comment savoir à quel groupe vous appartenez ?

Et je ne veux pas dès demain lancer une nouvelle mode. Il y a déjà suffisamment de cette mode qui
consiste à connaître son rayon et son initiation. Je ne veux pas que dès demain tous les esprits se
mettent à chercher à quel groupe d’âme ils appartiennent.

Il est facile de savoir en fait à quel groupe d’âme vous appartenez tout simplement en observant votre
vie quotidienne, vos intérêts. Car en vous, le chakra qui fonctionne le plus est le chakra
planétaire auquel vous appartenez.

Si vous avez donc affaire à un individu qui vit essentiellement au niveau sexuel, cela veut dire
qu’il appartient à un groupe d’âme qui fonctionne au niveau du chakra racine de l’Être
Planétaire.

Si vous vivez essentiellement au niveau du plexus solaire vous-même, cela veut dire que vous
appartenez à ce groupe-là qui fonctionne au niveau du plexus solaire de l’Être Planétaire. Et si vous
voulez ne plus rien à voir avec le plexus solaire, il est très bon que vous-même vous vous débarrassiez
de l’astral. Mais si vous voulez plus exactement et véritablement ne plus rien à voir avec
l’astral, il faudra que vous aidiez les autres à ne plus avoir d’astral. Parce que tant qu’il
existera un être qui vibrera à ce niveau-là, l’astral existera et personne, personne n’en sera à
l’abri.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela qu’il faut toujours à l’initié extrêmement de vigilance, car à tout moment il peut réagir
selon une note plus basse que la sienne parce que le plan est là et qu’il existe, et que des millions
voire des milliards d’êtres vibrent à ce plan-là. Donc, ils le renforcent. Et un plan qui est
renforcé parce qu’il est activé et vécu par des milliards d’êtres est un peu comme un noyé
qui essaye de s’accrocher à celui qui a la capacité de nager. Automatiquement, le nageur
est entraîné lui aussi dans la noyade. Et pour l’initié qui n’est pas encore parvenu à une
complète métamorphose, eh bien ces moments-là où il redescend, où il se noie un petit peu,
existent.

Et ces moments existent parce que le plan existe, parce que ce chakra-là est activé.

Et c’est pour cela que le Christ vous a dit qu’il laisserait toutes ses brebis rentrer à la bergerie
pour aller en chercher une seule qui est perdue. Parce que l’importante, c’est celle-là, c’est
celle qui est perdue. Tant qu’elle est perdue, cette brebis, eh bien les 99 autres ne sont pas
encore, ni réellement, en sécurité. Parce que par son chant, par ses cris, elle peut encore en
attirer d’autres et elle peut les faire sortir de la bergerie. Et c’est ce qui se passe de toute
manière.

Combien de disciples se disent, ou disent : "Eh bien pendant tant de temps j’étais à l’aise dans mon
plan, j’étais heureux dans mes hauteurs, et voilà que je retombe !" ?

La faute n’en est pas seulement à son manque de résistance, la faute en est aussi au fait que la vie est
collective et qu’un homme n’évolue pas seul. Parce que la vie est collective et que si un homme veut
évoluer véritablement, il doit faire évoluer les autres avec lui. Sinon, son évolution n’est
jamais acquise. Il peut toujours retomber au niveau de certains feux où il ne fait pas bon vivre. Il ne
chute pas, son acquis de conscience est toujours là. Mais ses activités, alors, n’ont plus rien à voir avec
le niveau atteint.

Donc pour tous ceux qui travaillent à leur propre évolution, je propose qu’ils mettent
autant d’ardeur à travailler pour l’évolution des autres. Car autant vous arriverez à travailler
sur les autres, vous travaillerez sur vous-même. Ce que vous avez à acquérir viendra vers vous plus
facilement et vous détiendrez ces trésors plus facilement.

Si par exemple vous êtes dans une famille où il y a beaucoup de problèmes émotionnels et que vous, eh
bien, vous êtes le seul être spirituel et vous essayez de dépasser l’émotionnel, vous essayez de vous
purifier par exemple. Eh bien votre travail ne va pas être seulement de vous purifier vous-même, mais
d’essayer aussi de calmer votre famille, de faire en sorte que le problème soit dépassé ou vécu
autrement, d’améliorer donc la vision de chacun. Et lorsque vous aurez accompli ce travail,
eh bien vous verrez que votre propre évolution se sera accomplie sans que vous ayez eu à
l’accomplir.

Comment cela se peut ?

Cela se peut parce que si vous désirez obtenir un niveau, si vous attendez d’intégrer un niveau, en
prêchant auprès des autres en quelque sorte, en voulant aider votre famille à se débarrasser de ceci ou
de cela, ou de faire ceci ou cela, vous allez devoir porter témoignage. Donc vous n’allez pas seulement
vous forcer, vous dépouiller, vous allez mettre en pratique l’idée du dépouillement. Vous n’allez pas
donc avoir recours à la force pour contenir une émotion, pour la bloquer. Vous allez tout simplement
devoir être le dépouillement.

Et c’est là le grand avantage de la relation, le grand chemin d’Amour qu’il y a à travers l’évolution,
puisque l’évolution se fait les uns par rapport aux autres.

Si par exemple votre conjoint vous ennuie, vous ne supportez plus son caractère et vous essayez de
vous développer spirituellement, la réaction d’énervement va être négative. Cela veut dire
qu’en vous, l’astral réagit négativement. Cela n’est donc pas se placer au niveau mental. Si
vous essayez de contenir cette vibration pour être au niveau mental malgré tout, eh bien
                                                                                             
                                                                                             
vous n’y serez pas. Vous serez simplement sclérosé au niveau astral et vous vous ferez du
mal.

Par contre, si vous prenez une décision complètement inverse, si vous décidez d’aller parler avec votre
conjoint, si vous essayez de mettre les choses au clair pour que cette relation d’énervement n’ait plus
lieu, à ce moment-là, non seulement vous vous enlevez le poids du blocage, mais en plus, vous faites
évoluer votre conjoint. Parce que vous parlez, parce que vous mettez les choses au clair, parce
que vous essayez d’échanger, au lieu d’être chacun dans son coin en train de créer des
blocages.

Maintenant, imaginons une autre scène. Imaginons que votre conjoint ne veuille absolument pas vous
entendre, absolument pas changer, eh bien partez ! À ce moment-là, il est de votre liberté de partir. Et
quittez comme cela, n’importe quel milieu, n’importe lequel de vos amis, cela n’a pas d’importance.
Personne ne peut vous le reprocher. Puisque la relation ne peut avoir lieu, il n’est plus de votre devoir
de rester.

Comme disait le Christ : où l’on ne vous aura pas reçu, secouez votre robe et partez !

N’oubliez pas que dans l’évolution, il y a toujours le facteur de communion, et que la vie est collective,
et que donc l’évolution doit être collective.

Je vous écoute.



Question 3 




À notre époque, de plus en plus de couples se séparent et divorcent.

Comment faut-il réagir face aux enfants qui n’acceptent pas la séparation de leurs parents, et qui le
montrent notamment par l’agressivité, l’indiscipline majeure et tout autre comportement ?



Réponse 

La séparation des couples est un problème très actuel, ce qui ne veut pas dire que autrefois les couples
ne désiraient pas se séparer, et que demain, ils ne désireront plus se séparer. Mais disons que l’état de
crise du couple est un problème très actuel, parce que les gens, de façon planétaire, obtiennent, à cause
de la précipitation des énergies, obtiennent de plus en plus d’individualisation. Et que
donc, au fur et à mesure de l’individualisation, il y a des individualités qui ne peuvent plus
s’entendre.

Étant donné qu’il faut autant de temps aux individus pour intégrer les énergies dont j’ai parlé tout à
l’heure. Étant donné aussi que les êtres sur la Terre se marient relativement jeunes, au stade donc où ils
ne sont pas encore parfaitement individualisés. Eh bien, au moment où l’individualisation est réelle,
concrète, la rupture a souvent lieu.

C’est donc un problème qui n’appartient qu’à ce siècle-ci. Autrefois, les causes de rupture étaient
différentes et demain, elles seront de nouveau différentes. Bien que demain, en fait, on ne puisse pas
                                                                                             
                                                                                             
parler réellement de rupture, mais simplement d’adaptation. La vision du couple, donc,
changera.

Non pas pour aller vers une "meilleure" vision du couple, je dirais tout simplement par la vision du
couple.

Qu’est-ce que donc la vision du couple ?


     

La vision du Couple 

 

 


Eh bien, lorsqu’un individu pense au couple, il pense à chercher son âme sœur, quelqu’un sur qui se
reposer, quelqu’un à aimer, quelqu’un qui va combler la solitude, qui va combler la peur, la peur d’être
seul.

C’est ce qui se passe à l’heure actuelle, c’est ce qui détermine la vie de couple.

"Je ne veux pas être seul, donc je me marie."

Qu’il y ait au milieu de cela l’amour, je veux bien le croire dans la plupart des cas. Mais l’amour, en
fait, n’est pas le réel fondement du mariage à l’heure actuelle. C’est la peur d’être seul et cette peur est
complètement inconsciente.

Elle est transformée en tradition. L’individu se dit : "Eh bien, j’ai l’âge de me marier."

Mais comment est-ce qu’un cerveau est-il capable de s’appliquer, de s’aligner à une tradition et de dire,
à 22 ans ou à 25 ans ou à 30 ans : "J’ai l’âge de me marier." ?

Qu’est-ce qui fait que cette tradition est si forte en lui, qu’elle va déterminer un choix et même
l’obliger à s’aligner ?

C’est parce que profondément en lui, il y a avant tout un vide. Et ce vide, au fur et à mesure des
années, lorsqu’il devient, pas forcément prédominant, mais lorsqu’il se fait sentir de plus en plus,
lorsque l’homme finit par véritablement connaître le goût, il se dit : "Eh bien, si je me sens seul, c’est
parce que je ne suis pas marié. Tous les autres étant mariés ne se sentent pas seuls, ils font des choses
ensemble."

Et il conclut donc : "J’ai l’âge de me marier.", et il se marie.

La base du couple futur ne sera pas cette solitude, cette peur. L’union du couple futur sera plutôt
basée sur l’utilité : "À quoi suis-je utile en étant avec telle personne ? Est-il du dessein de mon âme
d’avoir telle utilité et donc de rencontrer telle personne ?"

Lorsqu’un couple fonctionne sur la base de l’utilité, donc lorsque le dessein de ces deux âmes en
présence fusionne en une action, il ne peut pas y avoir de séparation. Il ne peut pas y avoir la cessation
de l’amour ou de l’attrait, de l’affection. Il y a au contraire de plus en plus la fusion, il y a au contraire
de plus en plus le mariage.

Même si les individus restent individuels, chacun sur sa voie, même s’ils sont séparés par des grandes
distances. C’est le dessein de l’âme qui est alors précipité et qui utilise les corps. Et que ces corps
soient en état de mariage ou en état d’amitié tout simplement, ou en état de voisinage, en fait, cela n’a
pas d’importance.

À l’heure actuelle, l’homme crée un énorme problème autour du mariage, parce que l’homme est centré
essentiellement au niveau du corps astral, donc de l’affectif. L’affection est ce qui est le plus
important dans sa vie. Pour avoir de l’affection, il est prêt à tout. Il est prêt même à se
marier.

Or, si l’on veut obtenir un mariage différent, ou si l’on veut accéder à un mariage différent, eh bien ils
                                                                                             
                                                                                             
faut créer en soi des valeurs différentes.

Si je suis avec untel ou unetelle parce que j’ai besoin d’être aimé, le mariage ne sert à rien. Je peux
aussi bien rester avec la personne sans être marié.

Et c’est ce qui se passe à l’heure actuelle. De plus en plus, des couples se forment, oui, mais ne se
consacrent pas en tant que couple. Parce qu’ils pensent que l’amour s’épuise et que l’amour, eh bien, il
doit être vécu quand il est chaud, quand il est là, quand il est présent. Et c’est une bonne pensée à la
base.

Ce qui ne veut pas dire que je conseille, à partir de demain, que plus personne ne se marie, absolument
pas.

Je conseille le mariage dans la mesure où le dessein des deux âmes en présence fusionnent
parfaitement.

Autrefois, lorsque l’homme était dans l’ignorance de son avenir, il utilisait pour cela la carte du ciel. Il
étudiait donc les énergies de son âme. Et ainsi, l’on ne mariait les gens que si, astrologiquement, les
énergies pouvaient fusionner et se compléter.

À l’heure actuelle, la liberté ou le désir de liberté de l’homme est si grand qu’il ne supporterait même
plus d’avoir recours à cette technique. Donc, prenant son destin en main, mais prenant aussi ses
souffrances en main, il essaye de construire sa vie et son destin. En prenant ses souffrances en main, il
va aussi devoir trouver les solutions de sa souffrance. Donc il est bon, en quelque sorte, que
ces techniques soient abandonnées. Parce qu’il va ainsi grandir et découvrir de nouvelles
valeurs.

On ne peut pas passer à une forme d’apothéose sans avoir, lentement et parfois laborieusement, gravi
les échelons. Et gravir l’escalier, c’est parfois vivre un état de crise.

Donc, ce qui est à la base du divorce aujourd’hui, ce n’est rien de plus que l’individualisation des êtres.
Parce que le mariage n’est pas basé sur le dessein de l’âme ou l’utilité des êtres, mais tout simplement
sur l’attraction créée par l’affection ou le manque d’affection.

Tous les êtres qui ensuite souffrent autour de cette situation ont accepté cette situation. Cela veut dire
qu’il ne faut pas culpabiliser toujours et systématiquement les parents.

Lorsqu’un enfant souffre d’un divorce, comme la question est posée, il ne faut pas toujours culpabiliser
les parents. Car il faut savoir que rien n’arrive tout à fait par hasard.

Il existe toujours une certaine dose d’interrogation dans l’Univers à cause du libre arbitre de l’homme.
Mais ce n’est qu’à un certain degré, cela ne veut pas dire que le hasard existe. Il y a plutôt, disons, une
marge, une amplitude, où les détails peuvent justement être ou ne pas être. Mais la situation
est.

Donc un enfant qui naît dans un couple déchiré, connaissait son destin, de même que le destin de ses
parents. Car ses parents avaient le devoir de passer ou de faire passer l’humanité qu’il transporte, par
ce moment de dépouillement, par ce moment où justement l’on essaye de découvrir d’autres valeurs.
Cela était le rôle de ses parents et il le savait. Et il savait que lui participerait aussi à ce
rôle.

Et la souffrance n’étant jamais vaine et inutile, l’enfant doit s’enrichir d’un état de crise.

Or, qu’est-ce qui se passe à l’heure actuelle ?

Tous les psychologues, tous les gens bien pensants se précipitent sur les enfants en disant : "Il ne faut
pas qu’ils souffrent de ceci, il ne faut pas qu’ils aient peur de cela, il ne faut pas qu’ils manquent de
cela. Les pauvres enfants, les pauvres petits !"

Or, rien n’est plus précieux que la période de l’enfance et de l’adolescence pour forger les qualités et les
forces d’une âme.
                                                                                             
                                                                                             

Un enfant à qui tout a été donné ne représente aucune puissance, même si lui est né avec un
acquis.

Un enfant à qui tout a manqué représente une puissance, même s’il est devenu à cause de ses manques
et de ses douleurs un être grossier et imparfait, parfois vil. Il représente une puissance. Par cet état de
crise, il aura su développer soit l’intelligence, soit la critique, soit le discernement, soit la force, la
volonté. Et ainsi, sa crise aura été initiatique.

Il faut donc, plutôt que de dire aux enfants : "Eh bien, c’est dommage que tu aies à supporter telle
chose. Cela n’est vraiment pas bien fait que tu aies à supporter telle chose. Cela n’est vraiment pas
bien fait que tu aies à supporter telle chose."

Plutôt que de les plaindre, et plutôt que d’essayer chaque fois des formes d’éducation de plus en
plus, je dirais, "dans la ouate". Il faut donc les initier exactement comme un guide vous
initie.

Leur apprendre très tôt à devenir mental.

Leur apprendre très tôt à non pas refouler les émotions, mais à établir l’intelligence sur l’émotion et à
réfléchir sur l’émotion.

Et à voir ses parents non pas comme papa ou maman, comme l’aile chaude d’une oie protectrice, mais
à les voir comme des principes qui, pendant un temps, ces principes devant les amener dans la vie
adulte.

Donc, pour éduquer un enfant, il faut avant tout éduquer les parents. Car ce sont les parents qui
induisent l’enfant dans un comportement d’enfant.

Quel est le père qui ne dit pas à son fils : "Tu es mon fils ?"

Et ainsi, l’être, cet être, qui est en train de grandir, n’est plus lui-même, il est le fils du père. Et
étant le fils, eh bien il doit obéir, il doit imiter, il doit admettre, il doit être comme son
père.

Si le père ne disait pas : "Tu es mon fils.", mais simplement "Tu es le fils de Dieu", ou le fils de la vie,
du mouvement de la vie, eh bien l’être se sentirait beaucoup plus libre pour s’exprimer et grandir. Car
ses seuls critères d’imitation seraient justement les Lois Cosmiques, et non plus les lois du
père.

Mais petit à petit, ce système ou cette vision du système de l’éducation viendra, chaque chose en son
temps.

Si cette vision s’installait dans l’humanité aujourd’hui, cela ne ferait pas de bons enfants. Les enfants
manqueraient de protection et ils développeraient plus de problèmes psychologiques que de
forces initiatives. Seulement, petit à petit, il faut commencer à leur donner cette vision
des choses. Petit à petit, leur faire comprendre comment dépasser l’état de crise dans la
famille.

Je vous écoute.



Question 4 

Oui, nous arrivons bientôt au terme de cette communication.

Voici la dernière question, c’est la suite d’ailleurs de la précédente.

Qu’est-ce que l’âme sœur ?
                                                                                             
                                                                                             

On dit que nous la rencontrons douze fois sur le cycle de toutes nos vies.

Est-ce que la rencontre avec son âme sœur dans la vie terrestre nous stimule et nous aide à gravir un
grand échelon dans l’échelle évolutive ? À la rencontre, la reconnaît-on directement ?



Réponse 

Une âme sœur n’est pas une âme extérieure à la vôtre. Le principe de l’âme sœur n’est pas un principe
auquel nous croyons.

Il y a des âmes qui se développent ensemble, c’est vrai. Il y a des âmes même qui, à des moments
initiatiques, prennent l’initiation ensemble, c’est vrai. Et cela se retrouve même selon des moments
initiatiques très hauts, en rapport avec des êtres extrêmement élevés.

Mais cela ne veut pas dire que le principe de l’âme sœur, après laquelle courent affectivement tous les
êtres, parce que décidément ils leur manquent toujours quelque chose sur la Terre, cela ne veut pas
dire que cette chose existe.

Il y a des principes, tous les hommes sont des principes, le principe de vie. Il y a des principes que l’on
côtoie au fur et à mesure des incarnations. Il y a des gens avec lesquels on développe plus
particulièrement des affinités, soit de manière négative, et ainsi cela forme un karma, soit de manière
positive, et ainsi cela forme un dharma. Cela veut dire un Service. Je parlais tout à l’heure du dessein
de l’âme.

Lorsque donc des âmes se retrouvent de manière assez cyclique pour travailler ensemble, pour édifier
quelque chose ensemble, cela veut dire que la combinaison vibratoire a lieu et que cela compose, pour
les deux âmes en présence, un tremplin initiatique. Et ainsi il y a synthèse de ces deux âmes, et
non pas synthèse comme si elles ne faisaient plus qu’une seule, mais synthèse des énergies
et elles se nourrissent l’une de l’autre et elles tirent l’une de l’autre la force pour obtenir
davantage.

Les cycles des rencontres dépendent uniquement du type d’avancement de ces âmes.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous sommes arrivés à la fin de cette communication et à la conclusion. 


Nous parlerons un peu plus personnellement alors, pour conclure, et nous revenons à l’initié.

Quand je disais que l’initié est un être qui passe à travers tous les plans sans s’attacher ou
devenir un quelconque plan que ce soit, il faut que vous inscriviez ces paroles dans votre
esprit.
                                                                                             
                                                                                             

Et si vous devez méditer sur quelque chose les jours à venir, méditez là-dessus. Et quand je dis
méditer, je dis essayer de capter la vérité de cette chose, la vérité de cette phrase.

Pour vous dépouiller, même de vos défauts, cela peut vous aider.

Vous n’êtes pas tel ou tel attachement, vous n’êtes pas tel ou tel vice. Votre âme passe par ce
vice.

Ce n’est donc pas votre nature, ce n’est donc pas votre énergie. Vous avez donc la puissance de vous
débarrasser de cette nuisance. Seulement si vous faites l’erreur de vous identifier, vous donnez un
pouvoir à la nuisance. Et ainsi la nuisance s’établit en vous.

Et c’est ainsi que comme l’a dit le Livre sacré, la Bible : "Il y aura toutes sortes d’êtres autour de vous
qui viendront vous prendre vos énergies. Et ainsi il y aura des rats dans le grenier et de
l’eau dans la cave. Et toute la maison sera à abandonner parce que l’on ne pourra plus y
vivre."

Que sont toutes ces calamités citées ?

Eh bien ces calamités, ce sont toutes les choses, toutes les énergies que vous acceptez et auxquelles
vous donnez du pouvoir alors qu’elles n’ont aucune raison d’exister.

Même lorsque l’on pense au Diable, puisque certaines personnes aiment à penser au Diable lorsqu’elles
se laissent entraîner dans des choses négatives. Elles aiment penser qu’existe la loge noire, qu’existe
l’involution pour remettre dans ces énergies le poids de leurs fautes.

Même donc si l’on considérait l’existence de cette hiérarchie-là, cela ne voudrait pas dire que cette
hiérarchie puisse être puissante sur vous.

Le Diable en personne, en fait, ne pourrait rien sur vous si vous sentez que vous êtes une Lumière, que
vous êtes une essence.

Donc le contraire de la Lumière ne peut pas exister, c’est impossible.

Vous ne pouvez pas penser à un moment "Je suis Lumière" et penser à un autre moment "Je suis
ténèbre" et ainsi "Je crois au Diable" ou "Je crois au péché" ou "Je crois à la chute".

Vous ne pouvez pas entretenir les deux pensées en même temps, il faut faire un choix et c’est ce choix
dont je parle toujours et à chaque instant : déterminez votre volonté. Un disciple ne peut marcher
sur le chemin qu’en déterminant sa volonté, en déterminant en fait le camp auquel il appartient :
"Est-ce que je crois au Diable, est-ce que je crois à la Matière ou est-ce que je crois à la
Lumière ?"

Et tant que cette détermination n’aura pas été édifiée, eh bien l’individu croira aux deux en
même temps et basculera de l’un à l’autre, d’où toute la difficulté pour l’homme, même
de bonne volonté, de trouver sa voie, de trouver son Maître, de se sentir un être humain
libre.

Si une bonne fois pour toute vous choisissez votre camp, vous déterminez votre nature,
vous ne pouvez plus à aucun moment penser qu’il existe une nature contraire à vous. C’est
impossible !

Travaillez à cette pensée et vous verrez que cela vous sera impossible.

On vous amènera même le Diable en personne, vous n’arriverez pas à croire que c’est le Diable. Vous
allez rire, vous allez être pris d’un grand fou rire et vous vous amuserez avec lui. Parce que pour vous il
n’existera pas, même si il existe, car il n’existera que dans la mesure où les autres le feront exister,
mais pour vous il n’existera plus.

En faisant donc un choix précis, en exigeant donc de vous-même que la Volonté de l’âme s’établisse
dans votre destin, vous écartez par là même de vous toutes les nuisances, toutes les noirceurs, tout ce
qui pourrait vous faire chuter.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que je parle autant de volonté, parce que dans la volonté réside le moyen de dresser
une échelle vers le Ciel.


     
Dans la volonté réside le moyen de dresser une échelle vers le Ciel.


 

 


Maintenant si vous voulez continuer à voguer sur la barque, c’est votre problème. Pourtant l’on vous a
donné la Volonté pour monter jusqu’au Ciel.

Je vous salue.

Date de la conférence : 25 05 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 65   




Question 1 

Lorsque la parole est utilisée, comme dans la présente conférence, dans le but le plus noble
qui soit, à savoir, faire passer un message inspirant, y a-t-il un verbe qui passe au-delà des
mots ?

En effet, l’esprit de l’homme se fatigue et n’arrive pas à suivre avec sa seule intelligence tout le
contexte du thème qui est développé.

Peut-on espérer que même si sa mémoire est défaillante, la teneur du message passera et restera
imprégnée dans son être profond ?



Réponse 

La question contient en elle-même sa propre réponse. Mais je ferai un tout petit développement et
nous passerons à une autre question.

Je ne veux pas dire par là que ma voix, quel que soit l’instrument qu’elle utilise sur un plan physique,
que ma voix peut vous apporter le soulagement, le discernement qui vous manque, l’évolution qui vous
manque et la force pour l’accomplir.

Je dis simplement que dans un simple fait tout à fait mécanique, lorsque l’on écoute un son qui
provient d’un autre plan, il y a pénétration de ce plan grâce au son jusqu’au plan qui se situe dans des
zones inférieures.

Ce qui ne veut pas dire que par la pénétration de ce son, la présence évidente des êtres porteurs ou
émetteurs de ce son, que cette présence-là va être effective à travers toute la planète. Car une présence
pour être effective doit se servir avant tout d’un canal.

Donc lorsqu’un être veut ressentir effectivement la présence par la vibration qui est transportée par le
son, il faudra que lui-même se mette en résonance. Et non pas simplement en ouverture, mais en
résonance avec la présence qui est contenue.

C’est-à-dire que si vous voulez véritablement et entièrement bénéficier de l’esprit qui est dans le mot,
il vous faudra vous-même cultiver l’esprit égal. Ce qui fait qu’à partir de ce moment-là, vous-même,
quel que soit votre travail, quel que soit votre degré d’évolution, quel que soit votre position spirituelle
                                                                                             
                                                                                             
ou sociale, vous-même serez porteur de la vibration.

Ce qui fait que même si vous ne faites que répéter des paroles de quelque maître ou saint que ce soit,
eh bien si vous en avez l’esprit, vous êtes équivalent au maître ou au saint que vous êtes en train de
répéter.

Parce que ce qui compte, c’est l’esprit que vous allez ajouter, et non pas l’esprit en tant que petit zeste
que vous, personnellement, vous ajoutez à la chose. Pas du tout. Quand je dis ajouter, c’est un peu à
considérer comme une bougie qui allume une autre bougie. Et ainsi tous les cierges sont allumés et
ainsi toute l’église est allumée. Donc pour prononcer une parole de Vérité, il faut avant tout travailler
soi-même la Vérité.

Et ainsi la flamme qui est dans l’esprit du mot que l’on prononce, eh bien cet esprit devient aussi
réalité en vous-même mais surtout à travers vous-même parce que vous aurez été vous-même
incandescents.

C’est ce qui fait la magie du mot. Ce n’est pas la connaissance du mot mais c’est la conscience du
mot.

Et c’est en ce sens que tous les mots ont un pouvoir.

Prenons par exemple les mots négatifs, les mots de la magie noire, les mots de la méchanceté et de la
haine. Ils sont extrêmement puissants et pourtant on les dit négatifs, c’est-à-dire très inférieurs aux
mots de laLumière.

Comment se fait-il donc que ces mots-là aient une supériorité sur les mots neutres de la vie de tous les
jours ?

Eh bien tout simplement parce que celui qui a une haine réelle en lui-même ou celui qui par magie
détient un réel pouvoir inférieur, eh bien celui-ci a conscience de ce qu’il est en train de faire. Il
connaît pleinement ce qu’il est en train de faire et il y met une intention, il y met une émotion et il y
met tout le poids de sa personnalité. Ce qui fait que le mot, même en étant un mot inférieur et un mot
des ténèbres, devient puissant.

En fait le mot n’est rien de plus qu’un cierge. Il faut savoir l’allumer. Et que ce soit une bougie blanche
ou une bougie noire, ce qui compte c’est la flamme que l’on va y ajouter.


Si l’on ajoute flamme au cierge noir, et, bien sûr, son rayonnement sera noir.

Si l’on ajoute flamme au cierge blanc, son rayonnement sera blanc.

Là, dans l’intention et la puissance du mot.

Je vous écoute.



Question 2 

Alors, dans la deuxième question que vous avons.

Pour traiter les états psychiques, certains états psychiques, il existe une méthode d’harmonisation qui
fait appel à l’eau florale qui est solarisée.

Si vous nous parlez plus en détail de cette méthode, faut-il lui ajouter les nouveaux élixirs floraux et
renforcés par l’énergie des cristaux, des aimants, des pyramides, etc.
                                                                                             
                                                                                             

Est-ce que les endroits géopathogènes ou la pollution de certaines fréquentes de natures électriques
nuisent à la qualité de cette méthode ?



Réponse 

En fait, il est question donc de guérison. Mais pour parler de guérison, il faut avant tout parler de
maladie.

Lorsque l’on veut trouver la guérison, il ne suffit pas de chercher un remède. Il faut savoir, découvrir
pourquoi l’on est malade. Donc, la médecine ne doit pas s’attacher à la guérison mais à la maladie
elle-même, à un diagnostic exact.

Tant que l’on ne connaîtra pas la cause profonde de la maladie, le remède ne sera pas connu. Et c’est
ce qui se passe à l’heure actuelle. Et quand je dis cela, je ne veux pas accuser les diverses sciences de ne
pas avoir la science suffisante pour découvrir le remède idéal, pour aider la souffrance à s’arrêter. Non,
je ne veux pas accuser qui que ce soit.

Je dis tout simplement que toute science étant avant tout une recherche, tant que la recherche n’aura
pas débordé dans les domaines plus subtils, l’homme ne connaîtra pas la solution véritable de ses
problèmes.

Lorsque l’on veut trouver une solution à ses problèmes, d’ordre psychique, d’ordre psychologique,
d’ordre physique, peu importe, dès qu’il y a donc un déséquilibre sur quelques plans qu’il
s’exprime.

Il faut donc que le médecin, que le médecin, le guérisseur, celui qui traite dans tous les cas, s’intéresse
plutôt à ce qui constitue l’homme occultement, plutôt que d’essayer de comprendre quel est le virus,
quel est le microbe, quel est la particule très physique qui a provoqué le déséquilibre apparent sur un
plan physique.

Bien sûr, on peut tout rejeter sur les virus, on peut tout rejeter sur les microbes, on peut tout rejeter
sur les insectes qui transportent des parasites, mais l’on ne peut pas tout à fait tout reposer sur
eux.

Pourquoi ?

Parce que même si ces vecteurs-là existent, et même s’ils sont dangereux, et c’est un fait, même s’ils
sont capables de déclencher des maladies, le terrain dans lequel ils ont pu devenir prédominants, ce
terrain-là, eh bien, cette fragilité qui a été créée ne leur appartient pas. Cette fragilité appartient à
l’homme qui vit sur ce terrain.

Ce qui ne veut pas dire que dès demain, si l’homme devient fort, si l’homme devient puissant, il sera
débarrassé de tout virus et de tout problème, de toute agression extérieure. Il y aura toujours, contre
l’humanité, des agressions extérieures.

Pourquoi ? Eh bien parce que tout simplement, elle est incarnée.

Et c’est ce qu’il faut comprendre lorsque l’on étudie la maladie. Il y a incarnation d’un esprit dans la
matière. Et qui dit incarnation, dit cohabitation. Cohabitation de quoi ? Cohabitation de quelque
chose de subtil avec quelque chose de concret. Et l’on sait que toutes les cohabitations ne font pas bon
ménage forcément.

Donc, le niveau de rupture ou le niveau d’alliance va être à comprendre, à ce niveau-là, de
quelle manière l’esprit cohabite avec sa matière. Et dans quelle mesure cette cohabitation
est heureuse, malheureuse, engendre des crises, des frictions, ou au contraire, des grandes
                                                                                             
                                                                                             
accélérations.

La friction, donc, de l’esprit subtil, ou de l’âme si vous préférez, appelez-le comme vous voulez. Cette
friction de l’esprit sur sa matière, qui déclenche des feux spirituels, les feux que vous avez et qui vous
constituent, c’est-à-dire les sept chakras, tout le circuit éthérique, tout le circuit des nadis, c’est ce qui
fait justement d’un homme, un homme en bonne santé et un homme conscient, cette friction que fait
l’esprit sur la matière et qui déclenche la vie, qui déclenche la conscience, la capacité d’être
auto-conscient, de se rendre compte des choses, d’être objectif, eh bien cette friction, lorsqu’elle n’est
pas vécue de manière libre, engendre dans la matière des déséquilibres, des failles, des
ruptures.

Et lorsqu’il y a ces ruptures, à l’intérieur se crée une forme d’abcès, ou disons plutôt un logement
négatif. Et c’est dans ce logement négatif qu’un virus, qu’un microbe va pouvoir exceller et va pouvoir
régner, détruisant tout ce qu’il y a alentour.

Lorsque donc l’on veut analyser le virus, il ne faut pas prendre le virus comme étant l’ennemi mortel de
l’homme, parce qu’en plus il sait se dissimuler, se transformer. Il faut prendre le virus comme un
allié.

Toutes les choses négatives de la vie sont des alliés de la vie de l’homme.

Mais l’homme ne le sait pas, ou pas encore en tout cas.

Pourquoi ?

Eh bien parce que ne sachant pas véritablement s’unir à la Vie, s’allier à la Vie, devenir un avec le
principe, la force qui est la Vie. Eh bien toutes les forces encore indomptées de la planète,
toutes les forces obscures, et quand je dis obscure je ne veux pas dire ténébreuse, je dis
obscure dans le sens où elles sont encore indomptées par l’homme. Toutes ces forces donc
sont tout autant de chiens, par exemple, laissés en liberté, et qui ne connaissent pas leur
maître.

Donc automatiquement, le chien qui est en liberté et qui ne connaît pas son maître, lorsque l’homme
arrivera sur son territoire, le chien va défendre son territoire et attaquer son maître. Et le maître sera
étonné.

Le virus agit exactement dans cette mentalité-là. Il n’a pas été fait pour être l’ennemi de l’homme. Il
n’a pas été fait ou planté par "le Diable", qui décidément passe toujours derrière le bon Dieu pour lui
saccager son histoire. Non.

Ce qu’il faut comprendre, c’est que lorsqu’un monde est créé, lorsqu’il y a en plus un tel foisonnement
d’existences physiques, comme cela a lieu sur la Terre, eh bien il y a des pôles négatifs et il y a des
pôles positifs à cette vie. On ne peut pas créer sans cette intervention des énergies binaires, qui sont
complémentaires.

Lorsque donc on observe le réseau de vie qui vit et est animé de par ce pôle négatif, eh bien l’on
s’aperçoit ou l’on pourrait croire que ce sont des vies négatives. Et l’on aurait vite fait d’y mettre tous
les animaux préhistoriques, tous les virus, tous les microbes, tous les parasites, tout ce qui
dérange la vie de l’homme en apparence. Et puis lorsque l’on observe la hiérarchie de vie
qui est animée par les forces, le pôle positif, alors on aurait tendance à vouloir y mettre
tous les légumes, toutes les fleurs, tous les oiseaux, tous les anges. Mais la vie n’est pas
ainsi.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement la vie n’a pas été faite pour être mise comme cela sur un ring et que les
deux pôles se tapent dessus, tandis que les anges et les maîtres attendent de voir avec un rire cynique
lequel des deux va gagner.

Si la vie est un défi, ce n’est pas du tout celui-là. Ce n’est pas du tout le défi du combat du Bien et du
                                                                                             
                                                                                             
Mal. Il y a un combat, c’est certain, mais pas entre le bien et le mal, ou du moins pas dans la Nature,
en l’homme sans doute, c’est vrai, mais pas du tout dans la Nature, car la nature est équilibre.
Seulement dans l’équilibre de la Nature, qui se maintient comme il peut, il y a l’homme et
l’homme est tout puissant sur la Nature. Et selon ce que l’homme sera, selon ce que seront
ses principes, ses forces dirigeantes, il va utiliser le côté négatif de la Nature ou le côté
positif.

Ce qui ne veut pas dire, et il ne faudrait pas conclure, que tous les méchants seront malades et que
tous les gentils seront bien portants. Lorsque je dis que cela dépendra de l’utilisation qu’il fera de ses
forces dirigeantes, cela veut dire que cela dépendra dans quelle mesure de conscience et d’application
spirituelle il saura manifester ses énergies qui le constituent.

Ce qui fait que vous pouvez avoir affaire à quelqu’un d’extrêmement gentil, à quelqu’un d’extrêmement
dévoué, noble, avec un grand cœur et de nobles visions, et constater qu’il devient fort malade et que
même il en périt.

Est-ce que cela veut dire que quelque part son karma est lourd, est-ce que cela veut dire que quelque
part, eh bien, il n’a pas compris quelque chose, ou que finalement il y a de la noirceur en
lui ?

Il ne faut pas établir des diagnostics spirituels sur la base de diagnostics médicaux. Il ne le faut pas, et
c’est une mode qui est en train de naître.

"Ah bah tiens ! Si celui-là a ceci, c’est forcément parce qu’il est en train de payer quelque chose !", ou
bien : "si l’autre a cela, c’est forcément parce qu’il n’est pas encore assez évolué !"

La vie de l’homme est une alchimie très délicate, et au cours de ses incarnations, eh bien, l’homme doit
apprendre à manifester de plus en plus intégralement les énergies avec lesquelles il est venu au monde
pour la première fois. Et cet homme qui est dans la Nature et qui essaye entre les deux piliers de la
Nature, le blanc et le noir, d’être un être complet, et bien cet homme va osciller de temps
en temps contre le blanc, contre le noir. Et même en étant contre le pilier blanc, il peut
avoir en lui-même des désagréments, des déséquilibres, donc des troubles, donc même des
maladies.

Pourquoi ?

Eh bien parce que les énergies, lorsqu’elles veulent se frayer un chemin, même si elles doivent bousculer
les cellules, bousculer l’harmonie d’une ligne génétique obtenue de par la parenté, eh bien l’énergie
bouscule tout. Elles ne supportent pas l’obstacle.

Et lorsqu’il y a déferlement des maladies sur une civilisation, il ne faut pas croire que c’est seulement là
l’expression de la fin de la civilisation. C’est encore, au contraire, le début d’une autre
civilisation.

Pourquoi est-ce qu’il faut y voir ce signe ?

Et bien parce que justement il y a épuration de la matière, dynamisation des cellules, pour que les
enfants qui naissent de ces gens-là soient vibratoirement beaucoup plus élevés que leurs
parents.

Et qui est-ce qui fait les frais de cet avancement ?

Ce sont les parents.

Alors pourquoi, du haut d’une spiritualité surfaite, du haut de dogmes complètement inutilisables dans
cet esprit-là, pourquoi accuser toute une génération d’être dégénérée, parce qu’elle accuse un certain
nombre de maladies ? Alors qu’au contraire, elle est le lieu d’une alchimie pour pouvoir aller plus
loin.

Il faut donc avoir extrêmement de connaissances pour pouvoir juger un homme sur les
                                                                                             
                                                                                             
expressions de son corps, l’expression de sa santé ou l’expression de ses troubles ou de sa
maladie.

C’est pour cela qu’il vaut mieux ne pas juger généralement et laisser celui qui a le cancer avoir son
cancer, pour lui. Quand je dis pour lui, je dis qu’en ce sens, qu’il ne faut pas le juger, qu’il ne faut pas
essayer de lui faire faire un pas spirituel, plus que celui qu’il est en train d’accomplir de par ses propres
forces. Qu’il ne faut pas essayer à tout prix de l’emmener à telle fontaine, le forcer à boire l’eau de telle
parole, en lui disant :

"Mais tu sais, si tu as ce déséquilibre, c’est forcément parce que tu n’as pas compris quelque chose,
alors force-toi un peu et tu verras, ça passera."

"Lorsque tu seras meilleur, eh bien tu guériras.

Lorsque tu seras plus grand, tu guériras.

Lorsque tu seras plus spirituel, tu guériras.

Lorsque tu seras plus, plus, plus, plus."

Et le malade est écroulé lorsque l’on lui dit cela.

Pourquoi ? Parce qu’il est déjà suffisamment accablé par sa maladie, sans qu’en plus il ait à affronter
les paroles de son entourage, surtout si elles sont peu flatteuses.

Un être qui est occupé à mûrir sa maladie est un être qui se purifie et il faut au contraire l’encourager
à supporter sa maladie. Et en lui donnant la force, le courage, la sève pour faire cet effort, eh bien il
trouvera les moyens d’aller plus loin, même spirituellement.

Il y a un comportement psychologique à avoir avec le malade ou avec toutes sortes de malades.

Il ne faut pas lui dire, si tu as ceci, c’est parce que tu es comme cela.

Il ne faut donc pas culpabiliser ni inférioriser un être qui est en train de se purifier. Il faut au contraire
lui donner du courage. Et quand l’on donne du courage à quelqu’un, cela lui permet de sortir de son
territoire. Et là, lui-même, il prend la décision d’aller voir ailleurs ce qui se passe, d’aller voir dans le
monde spirituel ce qui se passe, d’aller voir dans le monde des médecines douces ce qui se
passe, dans le monde des guérisseurs, de la guérison par les couleurs ou par les sons. Parce
qu’il a la force. Et à ce moment-là cela devient une véritable aventure spirituelle pour
lui.

Mais si l’on fait le contraire, alors l’homme se rétrécit. Tt manquant d’amour autour de lui, il ne pense
qu’à une chose, c’est disparaître. Et disparaître à cause de sa maladie pour ennuyer les autres qui
l’ont accablé.

Il ne faut pas déclencher ce comportement destructeur et suicidaire.

Et pour ne pas déclencher ce comportement autodestructeur, eh bien il faut toujours considérer le
malade comme étant un homme entier, comme étant un homme en fait tout à fait normal.

Et c’est ce que je propose à tous les médecins ou à tous les guérisseurs, tous ceux qui traitent les
malades. C’est de responsabiliser les malades. Qu’est-ce que cela veut dire responsabiliser ?

Eh bien cela ne veut pas dire non plus de leur dire : "Eh bien écoute si tu ne fais pas ceci, ceci et cela,
tu ne t’en sortiras jamais. C’est ton travail, c’est ton alchimie. Moi je suis là juste pour t’indiquer ces
points-là. Maintenant, débrouille-toi."

Non, ce n’est pas cela responsabiliser quelqu’un.

Lorsque le Maître veut responsabiliser son disciple, il ne lui dit pas :

"Eh bien la concentration c’est ceci, la méditation c’est cela, être bon disciple c’est cela, et maintenant
si tu ne l’exécutes pas, eh bien on te renvoie de l’astral. Et surtout que l’on ne te voit
plus !"

Non, lorsqu’un Maître veut responsabiliser son disciple, doucement, invisiblement, il pénètre ses
                                                                                             
                                                                                             
énergies en lui, et il commence à envoyer les énergies à l’endroit où le disciple est le plus faible, dans le
chakra qui est donc le plus faible.

Si le disciple est faible au niveau du plexus solaire, c’est-à-dire que ses émotions sont incontrôlées, s’il a
eu des traumatismes qui l’induisent dans un comportement un peu bizarre et négatif, alors le Maître
va envoyer, et ceci durant les cycles de pleine lune, au disciple qui l’a choisi personnellement, eh bien le
Maître envoie à ses disciples l’énergie à ce niveau-là.

Que fait l’énergie à ce niveau-là ?

L’énergie ne va pas accomplir le travail que le disciple doit accomplir sur lui-même. Cela, non. Jamais
cela ne se peut. L’énergie va être envoyée comme un potentiel avec lequel le disciple va travailler plus
facilement pour accomplir le travail.

Exactement comme lorsque l’on met de l’essence dans une voiture, la voiture démarre. Si l’on ne met
pas d’essence, eh bien il ne reste plus qu’à pousser. Et pousser une voiture, cela demande beaucoup
d’efforts, c’est très difficile.

Au réunion de pleine lune, lorsque les disciples s’alignent avec le Maître, eh bien le Maître, le
responsable de l’ashram qui descend à ce moment-là, le plus proche qu’il peut sur un plan physique, eh
bien à ce moment-là il rayonne depuis son centre cardiaque l’énergie qu’il faut, dans la couleur
qu’il faut, la note qu’il faut, le degré vibratoire qu’il faut, dans le chakra où le disciple est
faible.

Et ainsi en cumulant toutes les méditations de pleine lune, au bout de x temps, de x années, l’individu
arrive, comme s’il était dans la présence même du Maître, arrive à se sublimer et à obtenir des
résultats sur lui-même, même s’il n’est pas, là, tout près du Maître.

Le fait que le Maître dépose une énergie équivaut à ce qu’il crée une présence constante autour du
disciple, car il est plus important de recevoir une énergie avec laquelle travailler, avec laquelle être en
relation avec le Guide, avec le Maître, plutôt que d’avoir la présence d’un Maître. La présence
d’un Maître n’a jamais fait avancer qui que ce soit, au contraire des fois cela fait même
reculer.

Pourquoi ?

Et c’est dans ce sens que je n’ai jamais voulu dire mon nom ou plutôt notre nom.

Parce que dès qu’il y a évidence eh bien l’homme n’étant pas toujours suffisamment dépouillé de
mémoire astrale, dépouillé de personnalité, dépouillé d’émotions, va fixer une étincelle émotionnelle
dans la relation du disciple et du Maître.

Et c’est cette étincelle émotionnelle qui va complètement fausser la relation du disciple et du
Maître.

À partir de ce moment-là, le disciple est en attente auprès du Maître.

Il attend tout du Maître.

Il attend que le Maître parle, il attend que le Maître dise, il attend que le Maître fasse, il attend que
le Maître le critique, voire, mais il attend toujours de la part du Maître. Il est là, il lui dit : "Je suis
tout à toi, je suis ouvert aussi bien à tes reproches qu’à tes félicitations, mais sois là pour moi, je
t’attends."

Or, ce n’est pas de cette manière-là que le Maître entend entretenir des relations avec un disciple. Le
Maître, au contraire, veut voir dans son disciple un futur Maître.

Exactement comme lorsqu’un chef d’entreprise essaie de sélectionner dans son personnel celui qui est le
plus apte à être son bras droit, donc son semblable. Et sur celui-là, il va se reposer. Il va l’appeler au
comité central, il va l’élire et il va se reposer sur lui.

Et il va lui dire : "Je te confie des décisions, je te confie la marche des affaires quand je ne suis pas là.".
                                                                                             
                                                                                             
Tandis que les ouvriers restent des ouvriers et travaillent en tant qu’ouvriers.

Et quelle est la différence entre un ouvrier, un bras droit et un directeur ?

Eh bien la différence n’est pas forcément dans l’intelligence, n’est pas forcément dans l’instruction. La
différence est tout simplement dans la prise des responsabilités.

Que cette prise de responsabilité soit stimulée par l’ambition, l’appât du gain, peu importe ! Mais la
différence fondamentale, c’est celle-là. La capacité à prendre des responsabilités. La capacité à
déterminer un but, à tenir ce but et à tout faire pour que le but arrive.

Dans la relation entre le disciple et le maître, c’est exactement la même chose.

La façon qu’ont les maîtres de recruter leurs disciples, de chercher des résonances auprès de
l’humanité donc, eh bien cette façon de faire s’établit dans les mêmes relations. Ils ne cherchent donc
pas des personnes aptes à les suivre, ils ne cherchent donc pas non plus des personnes aptes à
les adorer, des personnes qui vont les aimer. Ils cherchent des êtres conscients, des êtres
responsables, qui vont pouvoir investir leurs efforts, investir leur temps, investir leurs croyances,
investir jusqu’à leur sang s’il le faut, pour que le but de la Hiérarchie s’établisse sur un plan
physique.

Et si le maître a cette exigence, c’est uniquement parce que lui n’est pas le but. De nombreux disciples
font des erreurs dans la façon de se présenter ou de vouloir ou de désirer la rencontre avec un maître,
parce qu’ils ignorent que le maître n’est pas le but.

Et c’est pour cela que le maître véritable ne veut pas jouer cette comédie, entrer dans cette relation,
parce qu’il sait lui-même qu’il n’est pas le but du disciple.

Le maître est tellement conscient des besoins du plan qu’il n’est lui-même qu’un instrument du
plan.

Donc si le disciple veut rencontrer un maître, la meilleure façon de faire est d’entrer dans le plan, de
devenir indispensable au plan, de devenir nécessaire au plan.

Le maître étant un instrument du plan, lorsqu’il voit qu’un être utile se manifeste, automatiquement il
s’approche de lui, le rend conforme aux exigences vibratoires. Cela peut prendre quelques
temps, quelques années, et après il y a précipitation du plan sur le disciple. Et à partir du
moment où le disciple a reçu cette précipitation du plan, il devient lui-même investi du
travail.

Quelle que soit sa relation privée avec le maître, quel que soit son besoin initiatique personnel, cette
relation devient par la suite indépendante du travail qu’il peut accomplir.

Pourquoi est-ce que le maître est-il désintéressé de l’adoration de ses disciples ?

Eh bien parce que, comme je l’ai déjà dit mais il faut le redire, le maître n’est qu’un instrument de
Dieu, ou du Logos planétaire si vous voulez, ou de la Conscience Cosmique, de la nécessité
humaine.

Lorsqu’il y a une humanité en bas, qui a tous les problèmes que nous connaissons, des maîtres en
haut, qui sont hors de tous ces problèmes, puis des entités encore plus hautes, qui sont encore bien plus
loin de tous ces problèmes, qu’est-ce que dans tout cela l’adoration d’un disciple, je vous le
demande.

N’est-ce pas ridicule ?

Que vient faire la dévotion d’un cœur enflammé, la dévotion de quelqu’un qui ne connaît pas encore
suffisamment la nécessité humaine ?

Que vient faire donc cette adoration au milieu de tout ce plan qui ne fonctionne que par nécessité, que
par besoin du plus petit par rapport au plus grand ?

Quel temps peut être gâché justement à cause de ces comportements ? Où l’homme passe parfois des
                                                                                             
                                                                                             
heures, des heures à prier un maître, ou à se lamenter devant la photo d’un maître, parce que le
maître ne vient pas, et alors il se demande ce qu’il a bien pu faire à ce maître-là pour ne pas mériter
sa vision.

Mais que vient faire la perte de tout ce temps alors que, pas forcément loin de chez lui, il y a quelqu’un
qui se morfond dans un drame familial ? Alors que, simplement de l’autre côté de la mer, il y a des
hommes qui meurent de faim ? Alors que de l’autre côté de sa rue, il y a quelqu’un qui est
en train de se faire écraser par une voiture, et qui restera estropié toute sa vie, et qui ne
connaîtra plus jamais de relations humaines, parce que personne ne se doutera de son
malheur.


Alors, au lieu de vouloir égoïstement un petit moment de bonheur avec le maître X, Y ou Z, comme
l’on voudrait serrer la main à je ne sais trop quel chanteur ou quel acteur. Au lieu d’être égoïste et de
s’avancer dans cette vision astrale de la relation avec le maître, il vaut mieux être utile
au maître et démontrer son amour pour le maître par un acte envers celui qui est un
nécessiteux.

Et Jésus l’a exprimé, il a dit : "chaque fois que vous ferez quelque chose, au plus petit d’entre mes
enfants, c’est à moi que vous le ferez. Chaque fois que vous ferez du bien à quelqu’un, si vil soit-il, c’est
à moi que vous le ferez."

Donc si vous voulez aimer le maître, il ne faut pas aimer le maître, ni son âme, ni son rayonnement, ni
son portrait, ni sa vibration. Il faut aimer les hommes, aimer l’humanité, aimer les pauvres, aimer ceux
qui sont vils, aimer ceux qui sont ténébreux.

Et voilà que tout change, parce qu’aussitôt, l’homme ne se sent pas capable d’avoir autant d’amour que
cela. Et c’est là, à ce moment-là, que le maître sélectionne son disciple.

Ce n’est pas pendant que le disciple est en train de prier sa photo, ce n’est pas pendant que le
disciple est en train d’adorer le portrait, que le maître sélectionne le disciple. Non, pas du
tout.

Et lorsqu’il voit un adorateur, il se gratte la tête et se dit : "Eh bien, décidément, que d’énergie
perdue, que de temps gaspillé ! Encore un qui se joue des films ! S’il savait que ma vie, que
tout mon esprit est investi chez les pauvres, s’il savait que c’est là, au milieu des pauvres,
qu’il va me trouver. Qu’il quitterait tout pour aller aider ou aimer ou soulager ou parler
avec les pauvres. Et les pauvres de toute espèce, pas seulement les besogneux sur un plan
matériel. C’est au cœur de la souffrance humaine que l’on trouve le maître, ce n’est pas
ailleurs."

C’est lorsque vous prenez vos valises, vos vieilles chaussures, votre vieux chapeau, et que vous allez
dans les pays étrangers pour aider les malheureux, c’est à ce moment-là que vous rencontrez le
maître.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement, c’est à l’endroit où il y a le plus de misère, et en n’importe quel degré que
ce soit, une misère matérielle ou une misère spirituelle, c’est à l’endroit où il y a le plus de misère, que
l’effort des maîtres se concentre.

Et c’est en jouant en quelque sorte le rôle des maîtres soi-même, que l’on arrive à attirer une relation
qui va se diriger vers le maître.

Lorsque le maître, donc, voit que quelqu’un est productif, que quelqu’un sait prendre part active dans
l’établissement d’un bien quelconque dans le monde, d’un soulagement quelconque dans le monde, eh
bien, automatiquement, même s’il ne connaît pas l’individu qui agit sur le plan physique, s’il ne
connaît ni son nom, ni son visage, s’il ne l’a jamais vu, jamais soupçonné, automatiquement, il est
                                                                                             
                                                                                             
attiré vers lui.

Car le maître est attiré par les lumières qui s’éveillent, exactement comme un insecte est attiré par la
bougie.

Lui qui est dans son domaine, au-dessus des hommes, il voit cependant tous les hommes. Et chaque fois
qu’il voit une petite lumière briller, alors il va voir ce qu’il y a au bout de cette lumière. Et il voit que
c’est Pierre, que c’est Jacques, que c’est Janine, ou qui que ce soit d’autre. Et à partir de ce
moment-là, il établit tout un processus de relations vibratoires avec l’égrégore. C’est-à-dire
qu’il commence à relier l’individu, comme par des fils de marionnettes, avec l’égrégore des
maîtres.

À partir de ce moment-là, la vie de l’individu va changer nécessairement. Des problèmes peuvent se
précipiter. Le disciple ne s’aperçoit pas que ce sont les vibrations qui agissent. Il pourra croire, au
contraire, que le fait d’avoir des problèmes signe une situation catastrophique, négative, qui n’a
rien à voir avec l’approche d’un terrain de plus en plus spirituel. Cependant, cela est une
obligation.

Pourquoi ?

Parce que lorsque le maître crée ces liens, comme les fils de marionnettes, crée ces liens entre la
personnalité et l’ashram, l’égrégores des maîtres, à partir de ce moment-là, il y a précipitation du
karma de l’individu.

C’est-à-dire que la vie qui aurait dû se dérouler tout à fait normalement, cycliquement, ou être une vie
quotidienne, ponctuée de karma par-ci par-là, de compréhension par-ci par-là, eh bien tout ce qui
aurait dû être accompli au cours d’une vie quotidienne se précipite et demande à être accompli en
quelques mois, ou dans une année, ou en trois ans. Cela dépend des capacités d’absorption de
l’individu.

Ce qui fait que nécessairement, chaque fois qu’un homme est branché à une énergie, chaque fois
que, donc, il obtient ce qu’il veut lorsqu’il désire à mettre une connexion, il faut qu’il ne
s’attende non pas à la vision angélique de quelqu’un, non pas au bonheur suprême qui
arrive dans sa vie, mais au contraire à une suite innommable de catastrophes. Et c’est en
bien.

Il ne faudra pas voir là non plus l’épreuve que le maître envoie pour voir si ce disciple prétentieux a de
la force, a du courage. Non.

C’est simplement parce que la vie d’un homme est passée à travers d’une multitude et d’une multitude
de formes, à travers d’une multitude d’expériences, et nécessairement il y a des choses négatives, où il
y a des choses qui ne sont pas encore acquises. Et celui qui se prétend être sans karma est le plus fou
qui n’est jamais été répertorié sur la Terre.

Personne ne peut se dire sans karma. Ne serait-ce que le karma d’ignorance, il existe pour tous.
Personne ne sait tout.

Donc il y a toujours quelque chose ou à parfaire, à développer, ou quelque chose à effacer.

Et lorsqu’il y a un authentique branchement avec l’égrégore du maître, que cela se développe
justement énormément par les méditations de pleine lune ou par des exercices de spiritualité, eh bien,
nécessairement, la précipitation du karma va bouleverser la vie privée de l’homme. Sa vie même
professionnelle parfois.

Et l’on accuse alors l’économie d’un pays.

"Si je suis au chômage, eh bien c’est la faute à untel. Lui qui est ministre, il n’y a pas moyen qu’il me
trouve du travail. Si je suis au chômage, eh bien c’est la faute à l’autre, parce qu’il a décidé de
restreindre son personnel."
                                                                                             
                                                                                             

Il faut voir dans toute chose, non pas forcément et toujours le karma ou la fatalité, mais il faut voir
toute chose comme étant une résurgence, une expression des énergies qui doivent être dépouillées. Pas
forcément vécues, mais dépouillées.

C’est-à-dire qu’un karma n’est pas forcément à endurer, il doit être souvent évacué.

Et ainsi, quelqu’un qui se plaint d’avoir perdu son emploi et qui se retrouve au chômage pendant
quelque temps et se fait énormément de soucis quant à sa situation financière, eh bien cette personne,
selon son cas, peut avoir fort tort.

Pourquoi ?

Parce qu’elle pourra dire : "eh bien c’est un karma négatif que j’ai à écumer. Voilà que la souffrance
vient vers moi et je dois supporter."

Mais cela sera sans doute un karma qui demande au contraire d’être stoppé, donc une fin qui s’inscrit
pour qu’un renouveau s’établisse.

Et lorsque quelqu’un est renvoyé d’une place, par exemple, eh bien ce n’est pas parce que la malchance
l’accable, c’est au contraire le doigt pointé de son guide qui lui dit : "Maintenant, tu dois arrêter de
faire cette chose et tu dois commencer autre chose." Et la grande peur, la grande terreur
psychologique qui aura existé entre ces deux moments, de la fin et du renouveau, c’est une peur
inutile.

Chaque fois que vous vous sentez en rupture, il ne faut pas entretenir de peur, il ne faut pas entretenir
de doute. Il faut penser que, à tout changement, il existe une renaissance et vous devez avoir confiance
dans cette renaissance.

Si aujourd’hui vous cessez d’être tel ou tel individu sur le plan professionnel, ne vous faites pas du
souci par rapport à ce que vous allez manger demain, comment vous allez payer votre note
d’électricité, quelle essence vous allez mettre dans votre voiture. Et l’année prochaine, dans qu’elle
école iront les enfants.

Au contraire, employez toute cette énergie mentale, toute cette énergie autour de vous et tout ce temps
pour vous canaliser de plus en plus avec pureté, pour que le renouveau se fasse avec une grande
apothéose !

Au lieu de vous user avec le souci, avec la peur, et lorsqu’arrive le renouveau pour vous, eh bien c’est
un vieillard tout démonté qui arrive et qui n’a même plus la force d’accomplir ce renouveau qui se
présente.

Et c’est comme cela que beaucoup d’opportunités deviennent des nullités. Parce que l’individu est
tellement accablé, entre dans la dépression, commence à manquer de confiance, et lorsqu’arrive une
ouverture, eh bien il n’a pas la force de pénétrer le seuil. Et ainsi il accable encore une fois la
malchance.

Il se dit : "Mais je ne comprends pas, je vaux autant que l’autre et c’est l’autre qui est passé devant
moi !"

Il faut être rayonnant, si vous voulez gagner, il faut rayonner.

Et ce qui fait que la bêtise est prédominante sur la Terre, eh bien c’est que les grands idiots sont très
rayonnants.

Eh oui ! Lorsque quelqu’un vous avoue ou vous confirme avec aplomb la bêtise la plus grande du
monde, eh bien il rayonne à ce moment-là parce qu’il est sûr, il est certain, il a foi, il a confiance dans
ce qu’il est en train de dire.

Exactement comme le mage noir a foi dans le mot de malheur qu’il est en train de lancer.

Et le petit homme de lumière qui est en train de naître, eh bien celui-là est tout timide.
                                                                                             
                                                                                             

Il se cache, il se recroqueville et il se dit : "Eh bien je ne vaux rien, je ne suis personne, personne ne
pense à moi, personne ne m’aime, personne ne me soutient, je n’ai pas assez de qualités, je ne suis pas
ceci, je ne suis pas cela."

Alors que derrière lui augmente la foule de tous ceux qui croient fermement ou dans le mal ou dans la
bêtise.

Alors est-ce que le petit homme de Lumière va se laisser dépasser par le Mal et dépasser par la
Bêtise ? Non.

Car si cela devait arriver, eh bien nous préférerions descendre et quitte à lui donner de
monstrueux coups de pied dans le derrière, nous essaierons de le faire bouger coûte que
coûte.

Car une graine est précieuse.

Une graine va devenir un arbre.

Un arbre va porter les fruits.

Les fruits vont nourrir les autres hommes.

Transformer celui qui est méchant.

Rendre intelligent celui qui est bête.

[...]

Du moment que vous déclenchez l’énergie, l’énergie va droit au maître avec lequel elle correspond,
droit à l’ashram duquel elle vient déjà.

Ce qu’il faut donc pour se brancher avec un maître, ou en tout cas sur son égrégore, sur son chakra
cardiaque, en quelque sorte, car c’est par là surtout qu’opère le maître lorsqu’il veut rayonner sur son
disciple. Il ne peut pas encore employer d’autres chakras parce que l’énergie des autres chakras est
encore trop forte et risque de perturber non seulement l’homme occulte, mais aussi l’homme physique,
c’est-à-dire le taux vibratoire de ses cellules.


Le maître qui veut accélérer la spiritualité d’un de ses disciples, commence à rayonner depuis son
troisième œil sur son disciple, uniquement lorsque le disciple est capable de tenir l’alchimie qui a lieu
dans sa matière.

Mais jusqu’à ce moment-là, il rayonne de par le chakra cardiaque, donc l’Amour et la conscience de
l’Amour.

Comment donc se brancher ?

Eh bien, c’est simple.

Mais comme tout ce qui est simple spirituellement, devient très compliqué pour les hommes. Car ce
qui est simple réclame la compréhension de notions telles que Liberté, Amour, Certitude, Confiance,
Plénitude. Et lorsque l’on sait que l’homme est pratiquement l’envers de ces choses, alors pour lui, le
chemin spirituel devient très compliqué, devient une ascèse. Or, pour nous, il n’y a pas d’ascèse.
Absolument aucune ascèse. Il n’y en a que pour l’homme.

Comment donc créer le canal ?

Eh bien, dans un premier temps, il faut bien observer sa vie physique :

Qu’est-ce que je suis professionnellement ?

Qu’est-ce que je suis dans la société ?

Soit de par ma fonction de père ou de mère, de femme au foyer, ou bien grâce à mon poste
professionnel.

Que suis-je aussi au niveau psychologique ?

Où en sont mes réactions ?

Où en sont mes manques, mes défauts, mais aussi mes qualités et mes aspirations ?
                                                                                             
                                                                                             

Puis il faut faire le compte avec votre intention de disciple.

Et c’est là où tout va se déterminer. Parce que si il n’y a pas cette intention de disciple, il ne peut pas
y avoir branchement. C’est impossible.

Pourquoi ?

Eh bien, parce que le Maître ne prend que celui qui déjà a compris quel part active il peut prendre
dans la vie et dans le Plan. Donc quelqu’un de conscient et de responsable.

S’il ne rencontre pas ce genre d’écho, il veille toujours au développement de la personne, mais il ne se
branche pas avec la personne. Parce que la personne, eh bien, ne saurait pas quoi faire de ce
branchement et de cette énergie. Et cela bouleverserait son environnement, sa vie, sa profession, sa
santé, sans qu’il sache faire quoi que ce soit avec. Donc ce serait une destruction et pas du tout une
construction.

À partir du moment où vous sentez votre détermination, où donc vous vous êtes dit : "Je suis
une âme, je ne suis pas celui qui va au bureau tous les matins, je ne suis pas celui qui
mange à table chaque midi, je ne suis pas celui qui dort dans ce lit. Je suis une âme et
à travers ces diverses expériences, j’essaye de trouver une forme de plus en plus parfaite
d’expression."


Lorsque donc vous concluez que vous êtes une âme et que toutes vos préoccupations vont tendre vers
la maturité de cette âme, le rayonnement de cette âme, l’établissement absolu de cette âme dans la
matière, vous êtes déterminé.

Même si vous ne vous occupez pas des maîtres, même si vous ne cherchez même pas les maîtres et
que vous dites : "Après tout, les maîtres, je m’en moque ! Pour moi, c’est le pouvoir de Kundalini
qui compte. Et quand Kundalini sera monté, vous verrez que je n’aurai besoin d’aucun
maître."

Quelle que soit donc votre voie ou vos idées à propos de la chose, ce qui doit arriver arrivera. Mais
uniquement lorsque cette détermination aura lieu.

Et quelle est donc l’utilité d’établir ces comptes comme je viens de décrire ?

Un disciple qui est un vrai disciple doit tenir des comptes avec lui-même. Un disciple ne peut pas être
déterminé, comprendre qu’il est fondamentalement une âme en action dans le monde, une
âme qui doit essayer de se perfectionner dans le monde. Il ne peut pas avoir cette vision
s’il n’est pas exigeant avec lui-même. Donc il doit nécessairement tenir des comptes avec
lui-même.

Ce qui ne veut pas dire qu’il doit devenir insupportable vis-à-vis de lui-même, comme un patron
odieux ou comme une mère abusive.

Il doit savoir aménager les temps de travail et les temps de repos, les temps de tolérance et les temps
où il faut absolument se forcer, coûte que coûte, à faire la chose.

Et comprendre son véhicule, comprendre ses cellules, comprendre les mécanismes de la psychologie
pour savoir se façonner et se prendre en main comme il prendrait en main quelqu’un qui est à
l’extérieur de lui, c’est-à-dire comme il prendrait en main son enfant.

Donc il faut commencer par se dissocier un petit peu de soi, et prendre en main comme l’on
prendrait en main un maître extérieur, ce qui est personnalité. Et opérer donc depuis l’âme la
transformation sur la personnalité. Et c’est ce qui permet à l’individu de savoir ce qu’il
est.

Car l’individu qui ne sait pas faire cette dissociation, qui ne sait pas depuis son âme contempler la
personnalité et l’obliger à faire ceci ou la retenir de faire cela, eh bien cet être-là est complètement
investi dans la personnalité et il subit la personnalité. Et il ne peut pas être disciple. Il est l’homme du
                                                                                             
                                                                                             
monde.

Or, il ne faut pas être un homme du monde.

On peut être dans le monde, mais être un homme d’esprit et façonner le monde selon notre esprit.
C’est complètement différent.

Donc à partir de ce moment-là, le disciple va, non pas déclencher des forces combatives qui se
retourneront contre lui-même, mais il va plutôt déclencher une observation.

Et ça, c’est complètement différent.

Il ne s’agit donc pas pour le disciple de se critiquer, de s’accuser, de se bloquer, de se refouler. Il lui
faut devenir observateur et noter, exactement comme un arbitre, pendant un match, note les points
d’une équipe et de l’autre.

Là, il y a eu zéro, là, il y a eu un, et puis là, il y a eu un et là, il y a eu zéro.

Et puis, au bout d’un certain cycle, on peut prendre des cycles longs, par exemple trois semaines ou 45
jours. À partir de ces cycles-là, on va donc établir un compte.

"Voyons durant tous ces jours-ci ce que l’on a fait de négatif, ce que l’on a fait de positif, ce que l’on a
accompli comme progrès, et observons l’énergie en jeu."

Sitôt que, vis-à-vis de vous-même, vous êtes un observateur, vous allez en même temps puiser la force
de retenir la personnalité lorsqu’elle vous induira dans des comportements négatifs ou l’obliger à faire
des choses lorsqu’elle n’a pas envie, parce que ce n’est pas du tout son rayon. Et cette capacité d’être
un observateur peut s’acquérir facilement.

Mais pour être un observateur, il faut déjà avoir renoncé à la vie traditionnelle.

Donc, il faut déjà avoir choisi, quelque part, de devenir même de façon petite, un disciple. Il n’y a que
cela qui va déclencher le phénomène de l’observation. C’est-à-dire que chaque fois que l’on va agir, il va
falloir se souvenir que l’on observe.

"Tiens, voilà que je tombe dans une émotion négative", dans la jalousie, par exemple.

Comment cela se peut que je sois précipité dans cette jalousie ?

Je ne peux pas en sortir, si je me force à en sortir.

Je ne peux pas l’arrêter, si je me force à l’arrêter.

Par contre, je peux l’observer. Et ça, c’est tout à fait faisable. Quel que soit le degré de votre douleur,
le degré de votre colère, vous pouvez observer cette colère et cette douleur.

De quelle manière ?


Tout simplement, vous asseyant et en allant profondément dans le phénomène.

Vous êtes en colère ? Très bien. Alors asseyez-vous. Au lieu de jeter des assiettes, des bols, des
cendriers, vous vous asseyez, vous fermez les yeux et vous rentrez profondément dans la colère de façon
à ce qu’il n’y ait que la colère en vous jusqu’au bout de vos cheveux. Vous êtes une colère
incarnée.

Et en vivant profondément cette colère, vous allez épuiser l’énergie de la colère. Et en
épuisant l’énergie de la colère, eh bien vous vous apercevrez. Et si vous faites authentiquement
l’exercice, sincèrement l’exercice, vous allez vous apercevoir que pour plus d’une semaine, vous
n’allez plus avoir de colère. Même si cela est votre tempérament, vous n’aurez plus de
colère.

Pourquoi ?

Parce que vous avez épuisé l’énergie de la colère, cette énergie qui est en vous.
                                                                                             
                                                                                             

Pour comprendre ce phénomène, il faut aussi observer vos énergies qui sont dans le ciel de votre
naissance, donc votre carte astrologique.

Lorsque l’individu est capable de colère de façon presque maladie, puisque c’est son caractère, eh bien,
il faut savoir que cela est donné par quelque chose, et non pas comme une fatalité, mais parce que cela
est fondamentalement l’individu, une erreur commise dans d’autres vies ou une vibration à savoir vivre
correctement.

Donc cette vibration qui est en vous, qui fait partie de vous, lorsqu’elle est mal vécue, vécue
négativement, et qu’elle se déclenche en tant que malaise, en tant que colère, si vous la laissez en vous
de façon inconsciente se développer, c’est-à-dire si vous, qui êtes la conscience, n’établissez
pas une pleine reconnaissance du phénomène, c’est comme si vous acceptiez dans votre
cave tous les rats du quartier et dans votre grenier tous les pigeons et tous les oiseaux du
quartier.

Vous qui êtes dans la maison, vous allez vous dire : "Mais quand je mets à la cave des provisions et que
je descends les chercher, il n’y a plus rien, ils sont dévorés. Et quand je monte au grenier, y mettre mes
anciens vêtements, et quand je monte, eh bien, ils sont aussi ravagés. Je n’arrive pas à faire la loi chez
moi !"

Et pourquoi ?

Eh bien, parce que l’homme ne monte jamais au grenier et ne va jamais voir dans sa cave. Et
il croit qu’il pourra faire la loi de la cave au grenier sans descendre et sans monter, en
restant simplement sur le seuil, à la fenêtre, en regardant la vie des autres qui défilent et qui
passent.

Et on critique : "Et tu as vu celui-ci et tu as vu celui-là !"

Pendant qu’à la cave et au grenier, il y a de sérieux dégâts !

Le phénomène de l’observation, c’est justement descendre dans la cave et ne pas s’étonner de ce que
les provisions sont mangées. Il faut aller avec la lanterne, et il faut regarder dans les coins. "Tiens, là, je
l’ai vu, c’est un rat !"

Et il faut monter au grenier et ne pas s’étonner de ce que les habits sont abîmés. Il faut voir que les
oiseaux ont tout envahi et qu’ils font des nids avec n’importe quoi. Et il faut commencer à
nettoyer.

Et ce nettoyage, il ne s’opère pas avec un gros bâton. On ne chasse pas le rat à coup de bâton. On ne
le chasse pas non plus en mettant des pièges. C’est ce que font les gens qui se refoulent, les gens qui
s’obligent par esprit d’ascèse.

Non, on nettoie la cave et le grenier en apportant la lumière.

Les rats ne supportent pas la lumière. Et les oiseaux qui viennent dormir la nuit dans le grenier, eh
bien s’il fait jour, ils iront dormir ailleurs parce qu’ils ne dorment pas le jour.

En apportant la lumière dans les profondeurs, on se débarrasse de tous les parasites, automatiquement.

Pas besoin d’inventer des pièges, donc pas besoin d’inventer des ascèses. Pas besoin de combines en
quelque sorte, de technique X ou Y.

La Lumière.

Comment donc faire entrer la Lumière jusque dans ses parties basses ?

La première réaction qu’il faut avoir, c’est, comme je l’ai dit tout d’abord, la réaction de
l’observation. Parce que pour savoir qu’il y a des rats dans la cave, il faut d’abord savoir
que vous possédez une cave en dessous de votre maison. Et la plupart des gens l’ignorent
complètement.

C’est ce que font les gens qui vivent à moitié endormis, pas suffisamment conscients, qui ne font
                                                                                             
                                                                                             
que passer dans la vie, qui subissent la vie avec grande souffrance, mais qui cependant ne
réfléchissent pas au pourquoi de la vie, au pourquoi des épreuves, au pourquoi de leurs
problèmes.

Et alors, les rats envahissent même la maison où ils vivent. Ils viennent jusque sous le lit, dans les
armoires, en le frigidaire. Peu importe l’homme qui est là, ce qui compte pour le rat, c’est de manger.
Puisqu’il a la liberté, qu’il mange l’homme lui-même. Et ainsi, les hommes sont complètement accablés
par leurs problèmes et dépassés par leurs douleurs.

Il faut être le maître chez soi.

Mais être le maître chez soi, c’est être un bon architecte et savoir ce que l’on a bâti.

Qu’est-ce que l’homme a bâti ?

En tant que bon architecte, l’homme a bâti des fondations.

Dans ces fondations, les quatre éléments se rencontrent.

L’eau, la terre, le feu, etc.

Ces quatre éléments se transforment en deux.

Les deux polarités s’accouplent et forment deux colonnes.

Et c’est à l’intérieur de ces deux colonnes, sur la surface, que l’homme va aménager sa maison, son
appartement. C’est là qu’il va vivre.

Et ensuite, petit à petit, mais de manière inconsciente, il va commencer à tracer les plans pour
son grenier. Et qu’est-ce que le grenier ? Le grenier étant un triangle, le grenier est son
esprit.

Sa personnalité est donc l’appartement.

Et sa matière, c’est la cave.

Lorsque l’on connaît la constitution occulte de l’homme, eh bien, l’homme sait qu’il doit commencer
par diriger ce qui est la fondation de son édifice.

Donc, par aménager sa cave.

Et ce sont justement les émotions. Toutes les émotions.

C’est à ce niveau-là que les parasites interviennent, lorsque les émotions sont négatives.

Donc, un individu qui veut établir une correcte relation, qui veut véritablement s’ouvrir à la vie, doit
avant tout précipiter dans cette cave les énergies de la conscience, et c’est cela, être un
observateur. C’est justement ne pas vivre de manière somnolente les choses de la vie et les
subir.

C’est précipiter dans tous les événements, dans tous les moments, une conscience accrue. Et cette
conscience accrue ne peut être obtenue que si l’homme est un observateur.

C’est-à-dire qu’au moment où vous éprouvez une émotion, si vous allez dans l’émotion comme vous y
allez classiquement, vous ne connaissez pas l’émotion, vous subissez l’émotion. Et l’homme est vécu
par de nombreuses émotions, par des tas et des tas d’énergies qui ainsi s’amusent à travers
lui.

Si au contraire, l’homme renverse le courant, et si au moment où il éprouve une émotion, qu’elle soit
négative ou positive, cela n’a pas d’importance d’ailleurs. Si au moment de ce sentiment, l’homme
devient un observateur, cela ne veut pas dire qu’il devienne un être froid, qu’il ne sentira plus rien, ni
le chaud, ni le froid. Non, pas du tout.

Il ressentira tout intensément, encore plus fort. Parce qu’il va y investir sa conscience.


Il n’est plus donc un jouet. Il devient celui qui joue.

                                                                                             
                                                                                             
C’est complètement différent.

Lorsque c’est un sentiment de joie, c’est un jeu positif.

Lorsque c’est un sentiment de peine, c’est un jeu négatif.

Mais le jeu sera au moins joué complètement et avec la totale participation de la conscience.

Et c’est ça qui compte. C’est cet absolu qui compte. Même si vous vivez quelque chose de négatif, il
faut que cela soit complètement observé et complètement vécu.

Sinon, vous n’arriverez pas à vous rendre compte que cela est négatif. Vu que le sentiment ne fera que
passer et vous l’enterrerez au fin fond de votre inconscient jusqu’à ce qu’un beau jour, eh bien, cela
ressort. Et cela ne fait encore que passer et on l’enterre de nouveau. Et toute la vie et bien les choses
ressortent depuis le fond. Et l’on est finalement un jour complètement débordé et on ne peut plus
respirer.

Il faut faire face et il faut regarder la vie en face.

Les problèmes en face, les émotions en face.

Il faut être authentique avec soi-même.

"Eh bien oui, c’est vrai, je suis un affreux jaloux. Et bien, qu’importe, cette jalousie, je vais
l’assumer !"

Et au moment où je sens ma jalousie, je vais la vivre complètement.

Je ne vais pas faire des reproches à l’autre.

Car c’est cela ne faire que passer. C’est tout de suite reprocher à l’autre, accuser l’autre, mettre tout
sur l’autre et ne rien régler avec soi-même. Même si l’autre a réellement tort et réellement fauté. La
vision de la chose ne dépend encore et toujours que de soi.

Donc ne rien dire à l’autre. Quelqu’un vous fait du mal ? On ne dit rien.

Si ce n’est peut-être : "Eh bien tu sais, tu m’as fait de la peine.". Mais rien de plus.

On ne dit rien et on observe le travail de l’émotion, le travail de la culpabilité, le travail de l’infériorité,
le travail de tous les défauts. Et l’on entre profondément en eux et on les suit jusque dans leur repère,
jusqu’au fond de la cave, pour voir où ils ont fait le nid, pour voir où ils engendrent encore des
petits.

Et à ce niveau-là, au moment où la descente est consommée, au moment donc où l’énergie n’est plus, il
faut envoyer la Lumière.

Au moment donc où vous descendez profondément dans votre colère, par exemple, et que vous avez
vécu pendant 10, 15 minutes, profondément cette colère, violemment cette colère au fond de vous,
vous allez trouver un petit espace où il y aura un décrochage.

Et ce décrochage, c’est l’endroit où l’âme peut précipiter des énergies d’évolution.

Et il faut à ce moment-là, donc, investir tout votre mental et votre visualisation pour précipiter la
Lumière et dire : "Eh bien, toi, la graine de la jalousie, la graine de la colère, je te dissous, je n’ai rien
contre toi, je n’entame pas de bataille contre toi, mais je te dissous. Amen."

Et vous verrez qu’en faisant plusieurs fois cette chose, en suivant plusieurs fois ce procédé, tous vos
défauts peuvent disparaître.

Alors, si dès demain tout le monde devient parfait, eh bien, nous, nous n’aurons plus de
travail !

Pour une fois, c’est un repos qui sera agréable, remarquez. Parce qu’il nous tarde, en vérité,
de pouvoir réellement fraterniser avec les hommes. Il ne nous est pas du tout agréable
d’occuper un statut de guide, un statut de maître, une position honorifique de guide de
l’humanité, de guide de Lumière, d’enseignant ou de quoi que ce soit que l’homme puisse
inventer.
                                                                                             
                                                                                             

Cela n’est pas agréable du tout, non.

Cela n’est pas agréable.

Pourquoi ?

Parce que le maître n’est jamais content de lui, c’est impossible.

Le guide ne dit pas : "Je suis."

Le guide ne dit pas : "Je suis un maître et je suis content de l’être et je me prélasse dans mon état,
advienne que pourra des autres hommes."


Le maître, dès qu’il a atteint un état suffisant d’amour et de rayonnement, dès donc qu’il est rentré
activement dans la hiérarchie, eh bien, le maître n’a de souci que pour les autres qui sont restés en
bas. Et il n’arrête pas de penser à ces autres qui sont restés en bas. Et il n’arrête pas de déployer des
efforts pour les faire monter. Car sa vie, à lui aussi parfaite soit elle, n’a aucun sens sans la vie des
autres.

Et le père de famille comprend aisément ce que je dis. Son bonheur personnel n’a aucun sens si ses
enfants sont malheureux, si ses enfants sont malades, si sa femme est malade, si sa femme a des
problèmes. Parce qu’il est, lui, responsable du clan, responsable de la famille, de cette cellule. Et il faut
que tout aille bien pour tout le monde. Même si quelquefois, il y a des corrections à donner, mais il
faut que tout aille bien et dans la droite ligne.

Le père ne se prélasse pas dans son état de patriarche, parce qu’il est en haut de la pyramide. Au
contraire, parce qu’il est en haut, il a toutes les souffrances du bas.

Et l’homme, lui, croit souffrir mille morts.

S’il connaissait la souffrance des êtres évolués, il ne se plaindrait pas de la grippe qu’il attrape chaque
année.

Il ne se plaindrait pas du problème qu’il a dans sa profession.

Il ne se plaindrait pas du problème qu’il a à régler au niveau de son foyer.

Il ne s’occuperait pas non plus de s’accabler sur la misère des autres hommes, qui ne sont pas assez
actifs pour s’en sortir.

Au contraire, il essaierait de prendre part active pour améliorer tout ça, même sans appeler le
maître.

Pourquoi est-ce que les guides connaissent une forme de souffrance vis-à-vis de l’humanité ?

Non pas parce qu’ils sont encore pleins d’émotions, absolument pas. Bien que l’émotion ne les
ait pas quittés. L’émotion s’est transformée en Amour pur, en Compassion pure, juste et
exacte.

La souffrance, donc, des guides de l’humanité n’est pas la souffrance d’un homme qui pleure sur les
malheurs de son enfant. La souffrance des guides est plutôt le déversement de son énergie, de son
énergie vitale, de sa vitalité à lui, de cette vitalité qui peut être associée, par exemple, à votre propre
sang qui coule dans vos veines.

Sa souffrance, eh bien c’est cela, c’est ce déversement incessant qu’il doit opérer de lui-même, de toute
sa substance, de son être, vers le bas pour que s’accomplisse une évolution. Et cette inversion qui
s’opère, lui réclame une forme de souffrance.

Comme tout être qui, par compassion, essaye de descendre jusque dans le fond de la matière pour
rénover la matière, annoblir la matière et qu’elle remonte.

Et c’est dans cet esprit-là qu’il faut comprendre le poste, le rôle du Christ. C’est dans cet esprit-là qu’il
faut comprendre aussi sa crucifixion. Il ne faut pas comprendre la chose de manière émotionnelle, trop
sentimentale. Il faut voir la chose comme un déversement de la substance vitale des êtres que vous
approuvez les maîtres.
                                                                                             
                                                                                             

Car si les maîtres déversent de l’énergie, ce n’est pas l’énergie qu’il y a dans le Pluton, dans le
Saturne, dans le Soleil, dans les Pléiades, ou je ne sais où. C’est vrai que cela existe aussi. Mais cette
énergie qui vient des Pléiades, du Soleil, de Pluton, d’Uranus et de toutes les autres parties de
l’Univers, eh bien cette énergie ne peut pas se déverser sans passer par un canal, comme je disais tout
à l’heure.

Et ce canal, c’est le maître, c’est le guide. C’est lui le transformateur, c’est lui l’antenne qui va
permettre à quelque chose de complètement subtil d’opérer de manière concrète sur un plan physique
où se trouvent les hommes.

Donc l’énergie qu’elle vienne des Pléiades, par exemple, peu importe, parce que celui qui va l’incarner,
celui qui va se l’approprier pour pouvoir la donner, c’est le guide. Et c’est donc le guide qui va ouvrir
ses paumes, ouvrir son cœur, ouvrir ses veines, donner son sang pour que l’énergie puisse
descendre.

Lorsque vous fusionnez, au fur et à mesure des postes que l’on obtient dans la hiérarchie, lorsque l’on
passe donc de disciple à initié, de maître et de maître aux divers postes de la hiérarchie, l’individu
n’est plus une individualité. Il fusionne avec un principe, un principe de vitalité. C’est-à-dire que l’être
qui a suffisamment évolué pour représenter le Christ est devenu le principe christique. Et c’est pour
cela que les religions ont autant raison d’affirmer que le Christ est le Fils unique de Dieu, que les
ésotéristes ont le droit d’affirmer que le Christ n’est rien d’autre qu’un initié qui a évolué. Tous les
deux ont raison.

Parce que lorsque l’évolution est telle que l’on peut fusionner avec un principe, eh bien, il n’y a plus
rien que ce principe-là qui est actif, quel que soit votre histoire, quel que soit le règne duquel vous
venez. Et lorsque ce principe est en action, il s’effectue à travers l’être, comme le principe
l’indique.

Le Christ est sacrifice, eh bien, celui qui est le Christ dans la hiérarchie planétaire se sacrifie.

Et que l’on se dise ensuite : "Oh bien non, il ne fait qu’incarner un poste."

Celui-là se trompe. Il incarne un poste, c’est vrai. Mais il est aussi profondément la douleur du poste.
Il est aussi profondément le sacrifice de cette fonction-là. Et il faut le respecter.

Donc, lorsque vous voulez imaginer les maîtres, il ne faut pas imaginer leur visage, pas plus que leur
aura, ou même leur son, pour ceux qui vont un peu plus loin dans l’entendement. Il faut essayer
d’incorporer un Principe.

Et cela dépersonnalise complètement la relation.

Vous aimez le Christ, par exemple, il est votre maître, c’est très bien. Mais je vous dis, allez plus loin.
Allez plus loin en fusionnant avec le Principe Christique.

Vous aimez tel Maître ou tel autre, c’est très bien. Mais allez plus loin, fusionnez avec le Principe qui
anime ce Maître. Et si ce Maître, par exemple, représente le rayon 3, le rayon 2, le rayon 1, fusionnez
avec ce rayon, avec cette énergie qui est derrière le Maître. Parce que sinon, vous ne rencontrerez
jamais le Maître.

Un bon disciple se reconnaît donc non pas à sa ferveur, je pourrais dire en résumé, non pas à son
ardeur, non pas à ses prières, non pas au nombre de livres qu’il a lu, non pas au nombre de cahiers
qu’il est en train de noircir avec des idées qui tournent, qui tournent et qui virent et qui le mettent tant
KO, mais simplement à la vision une et une seule, mais juste, qu’il a de la relation avec le Maître et
avec la Vie.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 3 



Vous avez souligné lors d’une intervention l’importance que chacun soit conscient au moment de sa
mort pour que ce passage, ainsi que la période de transition entre la mort et une nouvelle vie, soit bien
vécu.

Quel message pouvez-vous donner à tous ceux qui accompagnent des mourants et à ceux qui sont
confrontés à la mort, même de leurs proches, pour que leur aide soit efficace, notamment dans le cas
où le mourant n’est pas conscient de sa dimension spirituelle.

Il y a aussi beaucoup d’informations de ce qu’il se passe après la mort. On parle de contacts possibles
entre vivants et morts. Est-il possible, dès lors, de continuer à aider l’âme d’un proche, par exemple,
pendant cette transition ?



Réponse 

Pour nous, il n’y a pas de séparation vie et mort.

C’est pour cela que lorsque nous parlons de la mort, nous continuons à parler de la vie. Il faut voir
l’expression humaine comme une fabuleuse expression de la vie. Il faut voir la roue de la
vie humaine comme une roue qui est incessante, comme une roue qui ne s’arrête jamais
et qui apporte, vie après vie, des expressions nouvelles, une richesse nouvelle. Tout est
renouvelé.


Et il faut, pour comprendre la mort ou pour en avoir une intuition juste, il faut méditer sur le concept
de renouvellement.

Si vous voulez accompagner vos morts correctement, qu’ils soient ou non spirituels. Au moment de la
mort, quoi que l’on en pense, il y a une ouverture. Même celui qui est extrêmement matérialiste, même
celui qui est extrêmement athée, au moment où il va basculer, où il va quitter son corps, il a tout, tout
ce qu’il faut pour admettre le spirituel et le connaître.

C’est en ce sens que le moment de la mort peut représenter pour beaucoup de gens un moment
initiatique, un moment de compréhension pour tout ce qui est de l’au-delà.

Pourquoi existe ce petit espace ?

Eh bien, parce que lorsque l’individu achève sa respiration, puisque c’est sur un expire que l’individu
meurt, lorsqu’il achève sa respiration, immédiatement, son corps, le corps de son âme, sort du corps
physique. Immédiatement, c’est instantané.

Et lorsqu’il sort du corps physique, il a encore, quel que soit son niveau de conscience, assez d’énergie
pour constater son enveloppe charnelle, constater les autres qui sont restés dans leur plan physique,
voir leur aura, le rayonnement vibratoire de chaque chose. Et à ce moment-là, il comprend ce qu’est la
véritable dimension de la vie.

Ce qui fait que même si, sur son lit de mort, comme c’est le cas de le dire, tant qu’il était encore
lui-même, cette personnalité dure et entêtée, même s’il était cette personnalité-là, il faut lui dire tout
ce qu’il va trouver de l’autre côté. Même s’il ne veut pas vous écouter, même s’il vous dit : "Je ne te
crois pas ! Tu ne vas pas me laisser la paix jusqu’au moment de ma mort, tu vas encore m’ennuyer
                                                                                             
                                                                                             
avec ces choses !"

Et il faut lui répondre : "Mais justement, papa, c’est parce que tu es au moment de découvrir ces
choses que je dois te les dire. Parce que je ne serai pas ton enfant si je ne te les disais pas. Et tu verras,
donne-moi encore deux secondes, encore une seconde, quand tu seras passé de l’autre côté, tu verras
tout ce que je t’ai dit. Tu comprendras."

Et même s’il ne vous écoute pas, il faut percer, il faut percer, il faut percer. Car lorsque l’individu
quitte son corps, quelles que soient donc ses principes et la dureté de ses principes, s’apercevant de ce
qu’est véritablement la vie, à ce moment-là, il se souvient de tout ce qu’il a entendu à propos de cette
vie supérieure.

Et s’il n’a rien entendu, eh bien, il reste là, tout aérien, tout surpris, tout hébété, ne sachant pas quoi
faire. Et il ne sait pas s’il doit concentrer sa pensée pour aller vers le haut, s’il doit diriger
son esprit dans un endroit horizontal, s’il doit aller à droite, à gauche, s’il doit attendre
quelqu’un. Il est comme un enfant perdu et généralement la peur vient sur eux. Et au
bout de quelques instants, tous les attachements reviennent à la surface et si l’individu
connaissait des attachements très durs, très sévères, il est reprécipité dans les abords de la
matière.

Et c’est ce qui rend la tâche du guide très difficile parce qu’il n’arrive pas à aller prendre l’individu si
proche de cette matière. Il ne peut pas. Il doit laisser la décantation, la décomposition des énergies,
des attachements avoir lieu.

Et ensuite, comme un ballon remonte petit à petit, il viendra prendre au vol l’individu et l’emmènera
soit dormir s’il n’est pas encore assez évolué, soit l’emmènera dans un ashram s’il commence vraiment
à évoluer, soit lui confiera un travail avec un poste dans un milieu s’il est déjà suffisamment
évolué.

Donc tout ce que l’on pourra dire, même si cela donne des mots de tête à ces messieurs et à ces dames
hermétiques, tout ce que l’on pourra dire ne pourra que leur servir au moment de la mort au
moins.

Parce qu’à ce moment-là, eh bien, si 30 ans, 50 ans avant, la personne a entendu dire par quelqu’un,
sous la pluie, sous le parapluie, à l’autobus : "Eh bien tu sais, l’âme existe, il y a un rayonnement
fabuleux autour de chaque être, il existe des chakras, il existe l’aura." Cela aura a été une conversation
comme cela attrapée durant un moment où l’on ne savait pas quoi faire parce qu’il pleuvait et que l’on
attendait l’autobus. Et pendant 30 ans, pendant 50 ans, l’homme ne pensera plus jamais à ce qu’il a
entendu.

Mais au moment de la mort, au moment où tout l’acquis remonte, tout l’acquis devient effectif, passe
dans une conscience objective, à ce moment-là, voyant le réel, il se souviendra de la parole de vérité et
il ne sera pas étonné. Il n’aura pas peur de l’endroit où il se trouve et il ne tentera pas de se
reprécipiter dans la matière ou autour de son corps.

Il acceptera le passage qu’est la mort, il acceptera sa nouvelle dimension qui est la vraie
dimension et il acceptera la main du guide qui vient le chercher, la main du passeur en quelque
sorte. Il n’aura pas peur, il saura le voir, lui faire confiance, le reconnaître et il partira avec
lui.

Ou bien, s’il est suffisamment évolué pour mourir en pleine conscience, pour mourir avec acceptation,
alors il saura par la force de son esprit se précipiter comme une fusée à l’endroit, à la dimension où il
est attendu. Ça, c’est la mort des initiés.

Il n’y a aucun passeur qui vient prendre l’initié lorsqu’il meurt. Mais même lorsqu’il passe de l’autre
côté, il sait qu’il est passé. Il connaît son ciel et il condense les atomes invisibles dont il est
composé, il les condense, il les amalgame, il détermine la position, exactement comme un pilote
détermine sa ligne de vol, il détermine sa position et il va directement à la vitesse de la
                                                                                             
                                                                                             
pensée à l’endroit où il vit en réalité, à l’endroit où se trouvent ses autres frères et les
maîtres.

Donc, lorsque vous avez affaire à un mourant, il faut, même si cela lui est pénible, lui parler un tant
soit peu de ce qu’il y aura de l’autre côté. Cela peut l’aider à accepter ce qu’il va trouver de l’autre
côté.

Maintenant, ce qu’il faut faire pour des gens qui n’ont pas l’usage de la conscience, qui meurent, par
exemple, de morts lentes et de morts débilitantes qui, petit à petit, réduisent l’être. Pour cela, il y a
beaucoup moins à faire parce qu’ils sont déjà en partie... parties, justement. Ils ont déjà partiellement
quitté le corps.

Lorsqu’un individu arrive au bout de l’utilisation de son corps physique, soit parce que cela est le
moment de sa mort ou soit parce qu’ayant commis de graves erreurs, il a mis son corps en très mauvais
point et son corps s’use et son corps s’étiole et la mort arrive. Et lorsqu’il y a diminution de la
conscience, mais conservation, comme cela, de la chair, eh bien, l’individu ne reste pas dans son corps.
De la même façon que l’individu ne reste pas dans son corps la nuit lorsqu’il dort. Tout le monde sort.
Tout le monde voyage.

Lorsqu’il y a diminution de la conscience objective, automatiquement l’individu sort.

Dès que donc un gardien s’estompe, la liberté pour l’âme apparaît et elle s’en va.

Ce qu’il faut faire, donc, pour ces gens-là, c’est faire une préparation comme savent le faire les prêtres
de la religion actuelle. C’est nettoyer le corps astral, nettoyer le corps physique, nettoyer le corps
éthérique par l’absolution, de façon à ce que toutes les attaches soient coupées et que l’âme puisse
définitivement partir.

Car lorsqu’un individu est amené à mourir par ce genre de mort lente et inconsciente, il risque de
rester des attaches trop profondes, parce que justement il ne peut pas se rendre compte réellement de
sa dissociation d’avec le corps. Et inconsciemment, comme dans un demi-rêve, dans un demi-comma, il
continue à entretenir sa vie.

C’est-à-dire que si l’on étudie quelqu’un qui est plongé dans le coma, par exemple, si l’on avait
exactement la perception, la machine suffisamment subtile pour filmer ce qui se passe malgré tout dans
la conscience de ces gens-là, eh bien l’on verrait que l’individu se projette chez lui, qu’il se voit le matin
en petit-déjeuner, qu’il dit bonjour à sa femme, à ses enfants, qu’il prend la voiture pour aller au
travail, qu’il va au travail, qu’il fait son travail alors qu’il peut être en vacances pour une fois, qu’il fait
son travail. Et les gens suffisamment clairvoyants pourraient voir son fantôme, ce que l’on pourrait
appeler son fantôme, parce que toute sa préoccupation, toute sa vie est dirigée comme
de coutume à cause de cette zone très spéciale de la conscience où il est enfermé. Où ce
n’est pas véritablement l’inconscience, ni tout à fait la conscience, alors c’est le rêve qui
continue.

Lorsque donc l’on veut réprécipiter quelqu’un qui a été dans le coma, lorsque l’on veut le réprécipiter
dans la vie physique, dans la conscience objective et absolue, il faut immanquablement passer par le
nettoyage de son corps astral et son corps éthérique, comme pour quelqu’un qui serait en train de
décéder, parce qu’ils faut le vivifier.

Lorsqu’un prêtre passe ou lorsque quelqu’un de suffisamment averti de la manipulation de ces
énergies-là, lorsque donc un prêtre passe et qu’il donne l’absolution, il ne fait pas simplement que
extérioriser de vaines paroles, il manipule des mots de pouvoir et c’est ce qui a fait la puissance de
l’Église pendant si longtemps. Et c’est ce qui faisait de l’Église un réel pouvoir initiatique et occulte. Il
manipule des mots de pouvoir.

En manipulant ces mots de pouvoir, il y a des créations vibratoires qui vont se loger dans le corps
astral, dans le corps éthérique et qui nettoient l’individu.
                                                                                             
                                                                                             

Avec un corps éthérique propre, l’âme peut plus facilement redescendre dans son corps physique, parce
qu’elle n’est plus prisonnière dans ce demi-rêve. Il y a d’un seul coup, en bas, en dessous d’elle, un
trou. Et ce trou-là, c’est justement la purification qui a été opérée sur le plan astral et éthérique.
C’est un peu comme lorsqu’un avion vole dans les airs et qu’il y a un trou d’air. L’avion
redescend.

Si donc le corps astral et le corps éthérique de l’être plongé dans le coma continuent à entretenir une
vie quotidienne, eh bien l’âme reste à son altitude et elle fournit l’énergie et elle vit l’histoire. Si au
contraire, on nettoie, cela crée le trou d’air et l’âme redescend.

Ensuite, il faut sur un plan médical intervenir complètement différemment. Il faut stimuler en
envoyant des cellules fraîches, il faut stimuler la conscience de la glande pinéale, car la conscience
objective, l’objectivité de l’âme se situent là, dans cet endroit très précis, dans cette glande précieuse,
la pinéale. Il faut donc pouvoir réactiver la cellule, réactiver le réseau vibratoire qui est tout autour de
la pinéale.

Lorsque quelqu’un est entré dans le coma, c’est un peu comme si la glande pinéale a [...]

[...] l’essence, jusque dans la chair, jusque dans les cellules.

Mais tout ceci ne tient pas parce qu’il y a incarnation, comme lorsque l’on met un liquide dans une
bouteille et puis on met le bouchon et on est sûr que le liquide va rester là bien prisonnier. Non. Le
corps n’est pas du tout une bouteille vide, au contraire, vous vous rendez compte que c’est une
bouteille pleine. Il y a des organes.

Il faut donc créer des points d’ancrage. Et ces points d’ancrage, ce sont les glandes. Et lorsqu’il y a
coma ou inconscient, cela veut dire que le point d’ancrage de la pinéale a été sectionné. Et dans la
mesure de la gravité de cette coupure, le coma sera définitif ou le coma ne sera vécu que comme une
inconscience partielle. Et l’on pourra en revenir.

Si la coupure est légère, il n’y a qu’un conscience et l’on revient.

Si la coupure est assez grave, il y a un coma profond, mais l’on peut toujours en revenir.

Et si la coupure est vraiment très grave, il y a un coma définitif. Et il faudra alors attendre
l’épuisement du corps éthérique pour qu’il y ait une mort clinique.

Parce qu’il n’y aura que quand le corps éthérique sera réellement épuisé, dévitalisé parce que l’âme
n’habite plus son corps, que la mort clinique pourra être observée.

Alors vous allez me demander : "Mais est-ce que l’on a le droit de perpétuer la vie de ces gens plongés
dans le coma depuis parfois plusieurs années ?"

Eh bien, je vous dirais que oui, si cela est votre désir. Et je vous dirais que non, si vous
étiez clairvoyant et que vous pouviez voir la vie déjà détachée de l’homme qui est dans le
coma.

Seulement cette vie qui est déjà détachée, qui ne souffre pas, qui ne souffre plus de la souffrance
commune des hommes, accepte volontiers de rester un temps attaché encore à son corps. Si l’étude que
le coma permet va déboucher sur une découverte et sur plus de compréhension de la nature humaine et
du fonctionnement du corps et des glandes.

C’est en quelque sorte le coup de chapeau qu’il vous lance : "Eh bien voilà, perpétue-moi, d’accord !
Pour que tu découvres quelque chose, je fais ce sacrifice."

Et il ne vous en veut pas, il n’est pas en train de penser : "Mais est-ce qu’ils ne vont donc pas me
laisser partir ?". Non, dans la mesure où il y a utilité, ils acceptent ce sacrifice. Un homme qui
commence à comprendre un peu ce qu’est la vie réelle accepte tous les sacrifices même à ses
dépens.

Donc dans le coma, il y a un fonds de recherche primordial à opérer, justement à propos des glandes.Et
                                                                                             
                                                                                             
si l’on s’attachait davantage à l’étude du cerveau lorsqu’il y a coma, eh bien l’homme aurait déjà
trouvé comment dépasser ce stade-là, comment donc rétablir le pont de conscience à l’intérieur de la
pinéale.

Je vous écoute.



Question 4 



Oui, voici une question qui concerne la Belgique.

La Belgique était divisée à cause du problème linguistique.

Une double question se pose à ce sujet, d’autant établir un parallèle entre ce conflit linguistique, qui
frappe également l’autre pays, et celui qui oppose des communautés religieuses, comme par exemple en
Irlande, en Israël, en les pays arabes, etc.

Et malgré la division actuelle de la Belgique, il est probable qu’elle ait un rôle spécial à jouer au sein
de l’Europe, placée comme elle l’est au confluent entre deux cultures, la germanique et la
latine.

Donc la question c’est, doit-on établir un parallèle entre ces conflits linguistiques et d’autres conflits
religieux, qui opposent des communautés religieuses dans différents pays ?



Réponse 



Vous savez, ce qui manque le plus à l’homme, pour départager ce genre de situations épineuses, c’est
l’humour. Ce n’est pas plus que cela. Mais l’homme est trop entiché de ses principes, de ses valeurs, de
ses croyances, trop entiché de ses idées.

Parce que tant qu’il n’a pas découvert les réelles valeurs de la vie, il est obligé de s’en fabriquer. Et
comme il ne peut pas du jour au lendemain ne plus être quelqu’un s’il abandonne ses valeurs, alors il
va forcer tous les autres à croire dans ces mêmes valeurs, quitte à abîmer plusieurs personnes qui sont
en face, quitte même à détruire un pays, à détruire une économie.

Car le problème en fait, dans le pays que vous citez, et puisque vous m’accueillez en Belgique, le
problème est économique.

C’est un leurre de croire qu’il est linguistique, c’est un leurre de croire qu’il peut avoir des rapports
avec la religion. Lorsqu’il y a un problème économique, on utilise tout. On utilise la langue, on utilise
la religion, on utiliserait même les vaches du voisin si on pouvait les prendre comme prétexte. Autant il
y aura de prétextes et d’arguments et autant on parlera du problème, mais en fait il n’est
qu’économique.

Quel donc est le problème de ce pays que vous citez ?

Et Dieu sait que je ne veux absolument pas le juger. Je ne suis pas là en tant que juge des nations. Je
suis là juste pour indiquer à l’homme de quelle manière il peut penser et doit penser pour atteindre la
Liberté et le Bonheur. Donc je ne suis pas un juge des nations.
                                                                                             
                                                                                             

Mais je dis simplement que si la nation veut débattre de son problème avec lucidité, avec compétences,
sans tourner trois fois autour des arbres et aller taper sur le voisin, il faut tout simplement que l’on se
mette d’accord pour comprendre que c’est économique.

Et qu’est-ce que je veux dire par économique ?

Je dis tout simplement qu’il y a à la tête de tout pays ou de toute fraction de pays, de
régions, donc par exemple, des familles. Et ces familles sont les familles de l’argent. Et
les familles de l’argent veulent prédominer sur d’autres familles qu’elles comptent manger
pour avoir toujours plus d’argent, pour détenir toujours plus de pouvoir et établir leur
volonté.

Le prétexte donc même économique, là, disparaît fondamentalement. Il n’est lui-même aussi qu’une
conséquence. Le problème est une relation de pouvoir entre des gens qui veulent détenir un organe de
production et d’autres qui se le disputent.

Ce genre de conflit ne trouve jamais de fin sinon dans la destruction complète et totale des individus en
présence qui nourrissent le conflit.

Et ce conflit ne se retrouve pas uniquement dans ce pays-ci, il existe dans tous les autres
pays du monde. Mais les autres pays ayant d’autres déterminismes, ayant d’autres aspects,
d’autres défauts, d’autres expressions, eh bien ce problème de rapport de force, ce problème
de domination prend complètement d’autres allures. Mais à la base c’est exactement le
même.

Dans un pays il aura des allures beaucoup plus politiques, pour citer un pays fort voisin du vôtre. Et
là-haut, là-bas on ne parle pas des problèmes de langue, on ne parle pas des problèmes de partage de
région, de limite, d’invasion de celui-ci, de désertion de celui-là. On parle au contraire de victoire. On
parle au contraire de la capacité à séduire pour obtenir des votes et des participants. Parce que le
tempérament de ce pays est d’être extrêmement spéculatif au niveau mental. Donc il ne va pas pouvoir
s’arrêter à discutailler à propos des langues, à propos des terres. Il va discuter sur le mot «
pur », et le mot « pur » dans une activité nationale c’est le mot de la politique, c’est la
politique.

Dans d’autres pays eh bien le problème connaîtra d’autres extériorisations. Ailleurs ce sera par
exemple une véritable guerre du dollar, pour citer celui-là aussi. Et ainsi les gens feront bataille pour
détenir les endroits d’où se matérialise le dollar et notamment les puits de pétrole. Alors il y a grandes
guerres autour des puits de pétrole, des circuits de la route du pétrole, jusqu’à favoriser même les
conflits que l’on connaît au Moyen-Orient parce que c’est l’endroit par lequel se matérialise le dollar et
la puissance du dollar.

Alors que l’on comprenne que dans tel pays le problème est celui-ci, dans tel autre celui-là, etc. En fait
fondamentalement le problème c’est celui de la puissance, de l’orgueil des hommes, d’une
poignée d’hommes suffisamment fous d’orgueil pour vouloir prédominer sur des millions
d’autres hommes et les obliger à vivre selon les principes que eux établissent en grands
dictateurs.

Votre problème n’a rien à voir avec la langue.

En fait entre vous, vous êtes tout près à vous aimer les uns les autres, fondamentalement. S’il n’y
avait pas quelqu’un au-dessus dans la classe politique qui vous dit : « Mais celui-là est
ton ennemi, celui-là ne t’aime pas, celui-là ne te veut pas ! », vous seriez tous prêts à
vous asseoir autour d’une table pour parler en toutes les langues, pour parler aussi avec
l’esprit.

Seulement depuis longtemps, politiquement, eh bien l’on insinue qu’untel ne vaut pas grand-chose ou
qu’untel a tel défaut ou qu’un tel a tel caractère et qu’il faut l’éviter parce que c’est insupportable. Et
donc il faut se retrancher et vivre entre nous. Il faut absolument délimiter aussi la zone où
                                                                                             
                                                                                             
l’on va être entre nous et où ils seront entre eux. Et c’est comme cela que pour un petit
problème vécu dans de hautes sphères, cela devient un problème général vécu dans la sphère
humaine.

Alors que peuvent faire les hommes ?

Eh bien les hommes doivent devenir responsables, même si cela n’existe pas dans le pays, ils doivent se
réunir.

Si le référendum n’existe pas dans le pays, il faut qu’ils le créent. Il faut qu’ils obligent les politiciens à
créer ce genre d’intervention de la part du peuple.

"On ne veut plus de vos salades, c’est terminé ! Je ne veux plus avoir à sacrifier ma vie, à sacrifier
mon esprit pour me prémunir contre les attaques d’un tel, contre l’avancée d’un autre. Je ne veux plus
avoir à me sacrifier parce que tel autre, qui est favorisé, va passer devant moi parce qu’il est de telle
région. Tous ensemble nous voulons l’égalité, nous voulons être intelligents, se partager ce que le pays
a à offrir à ses habitants et vivre, enfin vivre !"


Et si le peuple se décide, s’il se soulève, mais dans un cri de joie, pas dans un cri de guerre, s’il se
soulève et qu’il crée un mouvement pour contrarier le mouvement politique, pour aller à l’encontre du
mouvement politique, à partir de ce moment-là, non pas qu’il deviendra révolutionnaire, mais il sera la
voix de la sagesse qui réglera les affaires que ces grands ministres n’arrivent pas à régler lorsqu’ils
mettent le nez dans les dossiers sur leur bureau.

Parce qu’un problème politique ou un problème humain ne se règle pas en mettant le nez sur un
dossier, les pieds sous un bureau, c’est impossible. Et c’est pour cela que la politique est incapable de
régler la plupart des drames humains, des problèmes sociaux, des problèmes économiques.
Parce qu’il faut aller sur le terrain et il faut faire participer le peuple à l’avancement ou au
redressement.

Et faire participer le peuple, le groupe humain, eh bien, ce n’est pas en prenant des idées, ce n’est pas
en édictant des lois depuis un bureau. Pas du tout.

La politique ne doit pas être comme l’occultisme qui n’est vécu que sur le plan mental.
Et puis finalement à l’intérieur on n’est rien. On prend de grandes décisions, on imagine
de grandes choses et fondamentalement, eh bien, il n’y a rien, on ne fait rien et le peuple
s’abîme.

Parce qu’un peuple qui ne peut pas bouger, qui n’évolue pas, c’est exactement comme les cellules d’un
corps qui ne serait pas en état d’évolution. Il y a des maladies qui s’installent. Et ces maladies, eh
bien, que ce soit les problèmes des agriculteurs, que ce soit les problèmes des femmes au
foyer, que ce soit les problèmes des camionneurs, les problèmes de langue, ils n’ont pas
d’importance car ce ne sont pas véritablement les problèmes du peuple. Ce sont les maladies qui
s’extériorisent.

Le problème fondamental est à ce niveau-là, au niveau de la politique.

Que peut donc faire un peuple ?

C’est prendre la décision que ces hommes politiques ne peuvent pas prendre.

Ils ne peuvent pas prendre la décision de la paix, eh bien que le peuple la prenne. Pour eux, c’est
simple. Et tout un peuple qui dit oui à la paix, tout un peuple qui dit oui à l’alliance, ne pourra jamais
se laisser dominer par des politiciens ou des économistes ou des familles régnantes, qui veulent
la guerre ou la dispersion ou la séparation. Ils devront se retirer et emmener leur cancer
ailleurs.

"Tiens ! En Belgique, on ne peut plus faire d’argent, on ne peut plus régner comme on veut. Eh bien,
                                                                                             
                                                                                             
je vais déplacer mes capitaux ailleurs."

Et ainsi, le peuple belge, ou n’importe quel peuple que ce soit, peut aller vers un progrès.

Car voyez-vous le problème de tous ces conflits. Ce n’est pas qu’existe un problème, c’est qu’il
empêche le progrès. Il sclérose le progrès parce qu’il est retardateur. Et ensuite, à la maladie, s’ajoute
alors la décrépitude. Et d’un problème né dans les hautes sphères. Un des problèmes de relations de
pouvoir, s’ensuit un problème économique, s’ensuit un problème idéologique, et s’ensuit la haine du
peuple.

Et quand la haine s’installe, c’est que le cancer est en phase terminale.

C’est que le peuple va devoir réellement alors faire un choix et s’anéantir, les uns les autres. Que ce
soit par un pouvoir économique, un pouvoir idéologique ou par vraiment le pouvoir des
mains.

Donc pour ne pas déclencher de phase terminale, il faut toujours que le peuple lui-même
réagisse. Même si les politiciens et les gens de pouvoir continuent, en haute sphère, à se
battre. À s’envoyer des crêpes, parce que finalement c’est ceux-là qu’ils font. À s’envoyer
des tartes à la crème, c’est ceux-là qu’ils font. Et ils voudraient faire croire aux autres
que le problème est sérieux. Eh bien il faut les laisser faire dans leur cabinet. Il faut les
laisser s’envoyer des reproches, des mots, les laisser se tendre des pièges, construire des
idées.

L’important c’est que vous, vous sachiez vous comporter.

Quelles personnes donc doivent absolument savoir se comporter ?

Car si vous demain, en allant dans la ville, vous essayez de vous comporter différemment, peut-être
vous allez vous confronter aux obstacles et vous n’arriverez pas à changer la situation. Ce qu’il faut
donc c’est inspirer aux hommes clefs de la société, ou des entreprises, des syndicats, etc., le
changement.

Et si eux-mêmes sont transformés, eh bien tout ce qui est sous leur pouvoir de gestion
sera transformé. Et ainsi si un syndicat se crée pour que justement l’alliance soit, et qu’à
ce syndicat adhèrent divers chefs d’entreprises, divers chefs de syndicats, divers chefs de
groupes, eh bien quel que soit le conflit des hommes politiques, l’alliance aura lieu. Mais il faut
pour cela découvrir l’alliance avec des personnes clefs des divers postes sociaux. Ça c’est
capital.

Donc il y a toujours un travail de recrutement en quelque sorte. Exactement comme cela se passe
lorsque l’on veut lancer un nouveau mouvement politique. Il faut toujours aller dans la rue, crier et
essayer de plaire, faire connaître l’idée. Et puis lorsque l’idée est lancée, il faut laisser faire
l’énergie.

Votre problème se réglera sous peu de toute manière, car, je ne veux pas dire que les Maîtres, que le
Plan ou que l’énergie s’investissent réellement dans toutes ces choses. Je ne voudrais pas faire croire
cela car l’homme a la liberté de faire tout ce qu’il veut. Mais je dirais que cela ne convient
pas du tout au Plan et que donc l’énergie se déverse pour régler le problème, coûte que
coûte.

Car, de la même manière que dans certains autres pays, si les problèmes ne se règlent pas, ils
deviendront retardataires. De la même manière, la Belgique, si elle ne règle pas ce conflit, si elle ne
crée pas l’alliance, c’est le mot sur lequel je voudrais vous faire réfléchir. Ce mot Alliance car il veut
dire beaucoup de choses, pas simplement pour la Belgique mais aussi pour beaucoup d’autres pays à
travers la Terre.

Si donc la Belgique ne peut pas créer l’Alliance, beaucoup de choses ne pourront pas avoir lieu. Donc il
faut que l’Alliance soit.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour cela, et bien s’il le faut, et bien des hommes seront écartés. Des hommes périront, comme je
l’ai déjà dit pour d’autres pays.

Il y a un temps où les maîtres laissent la liberté. Puis un temps où ils disent, tu as une liberté
conditionnée. C’est-à-dire que pendant un certain temps, tu peux encore faire ce que tu veux mais tu
dois prendre le temps de t’améliorer.

Et il y a un temps où il n’y a plus de liberté du tout.

C’est ceci et ce n’est pas autre chose.

Et à ce moment-là, lorsque cette heure sonne, lorsque cette épée s’abat, celui qui est au milieu est
fracassé. Qu’il soit président de la République, qu’il soit ministre, qu’il soit grand pharmacien, grand
chirurgien, qu’il soit même un grand spirituel. Du moment que ces idées ne sont pas dans l’axe du
nouveau monde, il périt.

Et il faut vous attendre à ce que beaucoup d’hommes, de la finance surtout, périssent d’ici les
prochaines générations pour que l’Ère du Verseau soit.

Le monde de la finance, comme je l’ai déjà dit si souvent, doit périr et périra. Il ne restera
plus un sou dans la poche de tous ces gens qui, à l’heure actuelle, sont les plus riches du
monde. Il n’y aura plus un sou dans leur poche et c’est pour cela que certains en viendront à
se supprimer. Parce que la folie les prendra et ils ne pourront pas supporter cet état de
choses.

Pourquoi est-ce que tout l’argent leur sera retiré ?

Eh bien il leur sera retiré, non pas parce qu’étant de vicieux avares, Dieu descend et les châtie en leur
prenant leurs cassettes. Non.

L’argent leur sera retiré parce que le processus qui leur permet de faire de l’argent va s’éteindre. Donc
le Maître, le Plan, n’édicte même pas de loi.

Les maîtres ne disent même pas, eh bien celui-là qui est riche deviendra pauvre.

Non, simplement il dit :

"Eh bien pour l’ère du Verseau il faut une société nouvelle. Il faut des moyens de production nouveaux,
il faut un système nouveau. L’argent aussi sera nouveau."

Parce que l’argent est la base, c’est le sang de la société. Alors si l’on veut une société nouvelle, eh
bien il faut une circulation du sang qui soit elle aussi nouvelle. Donc les moyens de production d’argent
vont complètement se transformer. L’argent ne sera plus du tout la même chose. N’étant plus la même
chose, il ne pourra plus fructifier. Et c’est pour cela que la finance va s’écrouler, la spéculation plus
exactement.

Et pour comprendre cette nécessité, il faut savoir qu’à l’heure actuelle, les gens ne sont pas riches
parce qu’ils travaillent. Les hommes réellement riches, c’est-à-dire ces grandes familles du monde qui
détiennent des masses immenses d’argent congelés dans des banques, eh bien ce qu’il faut savoir c’est
que ces gens-là ne l’ont pas amassé par le travail mais par la spéculation. Et que la spéculation ne
s’établit pas, ne se fonde pas sur le travail. Car si la spéculation se fondait sur le travail, ce serait une
bonne spéculation. C’était la spéculation jusqu’aux années 60 justement. Et c’était une bonne
spéculation.

Maintenant, l’on fait de l’argent avec de l’argent en déplaçant des fonds, en créant des leurres, en
créant même des peurs. Car ce que l’homme ignore généralement lorsqu’il appartient surtout au
peuple, mais que nous ne pouvons pas ignorer puisque nous voyons pratiquement tout. Ce que l’homme
crée pour pouvoir s’enrichir, c’est de véritables états de crise. Et c’est là où véritablement
il contrarie le Plan et les idées divines. Et c’est là où ils attirent la foudre de Dieu sur
eux.

C’est que non seulement ils font de l’argent, mais encore cela est compréhensible. Cela fait partie de
                                                                                             
                                                                                             
l’aventure humaine sur la Terre. Ce qui ne fait plus du tout partie de l’aventure humaine, c’est de créer
un état de crise chez l’autre pour pouvoir s’enrichir. De créer jusqu’à la guerre chez l’autre pour
pouvoir s’enrichir. De fomenter des conflits pour pouvoir tirer de l’argent ou de la puissance. C’est cela
qui n’est pas permis.

Et c’est à ce moment-là qu’une civilisation signe son arrêt de mort.

Quand je dis arrêt de mort, je ne parle pas de cataclysme. Je parle de cessation d’un système. Ainsi
que de tous les êtres qui ne veulent pas se défaire de ce système.

Car voyez-vous, s’ils voulaient se défaire de ce système, il n’y aurait pas de problème pour eux. Le
pardon, la tolérance du plan sont tellement grands, qu’ils seraient même investis, ayant de grandes
connaissances à propos de la finance. Ils seraient même investis ces gens-là, pour pouvoir être les
acteurs, les fondateurs du nouveau système.

Et ceux qui sont capables de faire cette mutation seront inspirés pour créer le nouveau système. Car la
finance est un domaine très spécialisé où il faut avoir réellement les qualités et les énergies pour
pouvoir y régner.

Donc notre but pour l’instant n’est pas encore de déstabiliser ces hommes, ni de les anéantir, mais de
trouver parmi eux des gens suffisamment ouverts pour pouvoir les permuter et les inspirer pour qu’ils
créent le nouveau système.

Car nous ne pouvons pas créer une nouvelle société en abolissant la finance. C’est impossible. Sinon
cela veut dire que du jour au lendemain, eh bien l’homme va se retrouver simplement avec un lopin de
terre et il devra travailler la terre pour manger. Tout le progrès social qu’il y aura eu entre temps
n’aura servi à rien.

Il ne faut pas perdre cette avancée. Il faut transformer. Tout se transforme dans l’Univers. Il y a
des petits moments de destruction, mais de grandes transformations. Rien n’est anéanti
réellement.

Donc ces hommes qui seront suffisamment ouverts pour se laisser inspirer et être les acteurs, les
fondateurs de la nouvelle société ne seront pas du tout châtiés.

Tandis que ceux qui coûtent que coûtent s’attacheront à l’ancien système, ceux-là, oui, seront éliminés.
Le mot est plus exact.

Pour donc vous quitter sur les problèmes de votre pays, je vous assure que votre pays ne connaît pas
de réels problèmes.

Si vous tous, vous avez la force, si vous arrivez à créer cette Alliance, cette égalité, le problème restera
dans les sphères politiques, pas du tout au niveau du peuple.

Mais je vous le dis, il ne durera pas pendant encore longtemps Cela est impossible. Il faut absolument
que l’Alliance se fasse.

Bien sûr, quand cette Alliance aura lieu, il y aura pour certains un goût de défaite. Mais avec le temps,
cela ne se passera plus comme une défaite. Cela plutôt prendra des allures de fraternité. Mais il faut
pour cela que votre monnaie chute un petit peu. Quand votre monnaie va commencer à chuter, il ne
faudra pas vous affoler. Il ne faudra pas penser que votre économie s’écroule. Il ne faudra pas avoir
peur et tout de suite faire des économies ou rentrer dans la ferme de grand-père et de grand-mère pour
avoir chaud et avoir à manger.

Il faudra savoir que c’est un moment de crise qui va au contraire sensibiliser toute l’opinion. Et lorsqu’il
y a un ennemi commun, les deux frères ne se battent plus. Ils font alliance pour aller écraser
l’ennemi.

Quand il y aura donc le problème économique, qui ne sera pas un gros problème, mais quand même,
cela créera du souci. Il faut le dire. Cela créera une tension surtout. Lorsqu’il y aura donc ce problème,
                                                                                             
                                                                                             
cet ennemi commun, les deux frères se réuniront.

Et vous verrez que vous aurez plus d’amour entre vous que vous n’en avez jamais rêvé
d’avoir.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et vous remercions. 


Date de la conférence : 27 05 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 66   




Question 1 

Bonsoir, nous vous saluons. Voici la première question.

Dans cette nouvelle ère, les qualités féminines voilées pendant très longtemps redeviennent
manifestées.



Quelle est la relation entre la Mère du monde, Mater, et la matière ?



Réponse 

Bonsoir,


Si la question évoque que la nature féminine s’est trouvée en repos ou plutôt en-deçà de l’activité
pendant un certain temps, il n’en est pas vrai du tout pour tous les êtres humains qui avaient
suffisamment éveillé leur énergie intérieure.

Lorsque l’on parle d’énergie féminine ou masculine, en fait, on parle encore une seule fois de la même
énergie, ce qui ne veut pas dire que étant masculine ou féminine, et en ne regardant que le masculin ou
le féminin, on ne trouvera à l’intérieur de ces énergies qu’une seule et même énergie, bien que ces deux
énergies soient une et une seule.

Tout en étant une et une seule, elle se diversifie en action et réaction. Et de ce fait, on va pouvoir les
appeler féminine ou masculine.

C’est un peu comme si l’on regardait la vie dans son essence, puis la vie dans son action.

La vie dans son essence est une et une seule partout.

La vie dans son action est multiple et diversifiée.

Pourquoi ?

Parce que l’action demande des pôles, l’action demande justement des antagonistes. L’action demande
le chaud, le froid, des particularités.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque donc l’on parle d’énergie féminine et masculine, il faut plutôt comprendre la chose comme
étant les deux particularités d’une seule et même énergie.

Un peu comme si l’on considère la force que représente un aimant, tout en sachant que l’aimant quand
même est composé d’un pôle positif et d’un pôle négatif. Pourtant, l’aimant existe en lui-même et il a
une force que l’on peut appeler une et une seule.

Pourquoi donc est-ce que la matière existe, puisque l’énergie féminine, l’énergie négative, c’est
l’énergie de la matière, la Mater en quelque sorte ?


     

Énergie négative - Énergie de la Mater 

 

 


Pourquoi donc est-ce que cette énergie a été mise au point, car il s’agit bien de cela ?

L’énergie de la Mater n’existe pas pour rien.

Elle n’est pas comme cela arrivée dans le Cosmos, comme s’étant préfabriquée elle-même par
inspiration. Elle a été conçue par ce que l’on peut appeler l’idéation divine, le mental divin, soit le
mental de ce que nous nous préférons appeler les Créateurs.


Car comme il convient de conclure lorsque l’on avance un peu dans l’esotérisme, dans la connaissance
aussi, dans la conscience, l’on s’aperçoit, eh bien, que ce qui est directement au-dessus de l’homme, ce
n’est pas Dieu, mais ce sont les Dieux, les Créateurs.


On peut les appeler aussi les Anges Créateurs, car leur nature, sans équivaloir à celle de l’ange, est
tellement au-delà de la conception humaine que ce nom générique les traduit ainsi bien. Nous parlerons
un peu plus loin de ces êtres-là.

Pourquoi est-ce que donc le mental réuni de ces diverses entités, pourquoi est-ce que donc ce mental a
conclu que la nécessité de la Terre, de la Mater était évidente ?



Tout simplement parce que lorsqu’il y a création, cela veut dire qu’il y a projection.

Il n’y a pas création par hasard. Il n’y a pas création parce que Dieu, un beau jour, décide de s’amuser
ou décide de faire quelque chose de son vide qu’est l’espace. Ce n’est pas un jeu, ce n’est pas un
moment détente, c’est au contraire une construction. Et quand on dit construction, il faut donc
imaginer cela comme un projet, et si l’on parle de projet, cela veut dire que cela va servir à quelqu’un.
Si cela sert à quelqu’un, cela veut dire que des entités vont se projeter dans cette matière, utiliser cette
matière et vivre cette matière.


Qui sont ces entités ?


À part le fait que ces entités sont vous et moi, il y a aussi une multitude d’autres entités. Que l’on
prenne les entités des minéraux, que l’on prenne les entités des végétaux, des animaux, les entités des
rochers de l’espace, car tout est habité, tout est animé plus exactement. Même les sphères qui sont les
plus inhospitalières et qui paraissent les plus mortes. Tout est animé par un esprit. Un esprit qui vibre
à une certaine échelle de la vie, qui vibre donc en rapport avec un certain degré de conscience, qui
signe son état d’évolution, son état d’avancement, mais aussi le type de hiérarchie auquel il
appartient.
                                                                                             
                                                                                             



     

Esprit, Vie et Évolution 

 

 




Donc, si en fait l’Univers n’est qu’un seul et Grand Esprit, il faut à cet Esprit, lorsqu’il se divise,
lorsqu’il se diversifie, des moyens d’expression. Des moyens, comme je l’ai déjà dit si souvent, d’obtenir
le droit à la vie.

Mais quelle vie ?

Pas simplement la vie physique, certes pas. Une vie qui est au-delà du passage de l’expérience dans le
physique. Une vie qui est donc toute contemplation.

Pour effectuer cette contemplation, eh bien, il faut que les entités, qui ne sont qu’esprit, comme je l’ai
déjà dit si souvent, en descendant dans la matière, effectuent une forme d’évolution. Bien que pour
nous le mot évolution n’équivaut pas à celui qui résonne dans votre esprit. Le mot évolution pour nous
est un mot plutôt qui veut dire retrouvaille.

Et non pas évolution dans le sens où l’individu qui s’incarne est fort bas, fort noir, fort ignorant. Et
puis, au fur et à mesure, avec le Plan, avec l’intervention des Maîtres, il y a une instruction qui lui est
donnée et il apprend à devenir meilleur. C’est cela, c’est certain. C’est cela, mais lorsque
vous regardez la vie humaine et le cheminement humain depuis son point d’incarnation. Et
ce n’est pas du tout cela lorsque vous regardez l’aventure humaine depuis son point de
projection.

Son point de projection, c’est le point de Dieu en quelque sorte. C’est cet instant où il est semblable à
Dieu, où il est l’image de Dieu, l’image de son Père. Mais bien qu’il soit l’image, il n’en est pas la
puissance.


Et comme je l’ai déjà dit si souvent, c’est en se projetant dans la matière, pour acquérir donc des feux,
les feux que l’on symbolise au niveau des chakras, au niveau de l’Intelligence et du Pouvoir d’Amour.
Et c’est en venant chercher ces feux que l’Esprit obtient donc la Vie réelle, son droit à la vie, mais a
une vie exprimée.


     

Potentiel  

 

 


Alors qu’avant, lorsqu’on le prend au point initial, sa vie est potentielle mais pas exprimée du
tout.

Et lorsque l’on sait cela, lorsque l’on comprend le cheminement dont je viens de parler, on comprend
en même temps pourquoi toute la vie humaine, lorsque l’on analyse la vie quotidienne,
la vie de tous les hommes, on comprend donc pourquoi la vie humaine est si difficile. Et
pourquoi est-ce qu’elle est traversée par de nombreux obstacles mouvants qui viennent et
reviennent.

Et pourquoi est-ce qu’il y a toujours et encore et encore les mêmes problèmes à propos de l’affectif, à
propos du professionnel, à propos de la décision, du pouvoir de décision, à propos de la force de
caractère, à propos de la volonté, à propos de la connaissance. La vie n’étant qu’un potentiel en tant
                                                                                             
                                                                                             
que conscience, la vie n’étant qu’un potentiel en l’homme, eh bien il appartient à l’homme d’en faire
une puissance.

Mais cette puissance, elle ne s’acquiert pas de n’importe quelle manière. Elle s’acquiert en observant la
leçon qui est donnée. Or la leçon est donnée chaque jour et à chaque instant aux hommes, à propos de
n’importe quoi. Que ce soit à propos de la patience, du détachement, de la compréhension, de la
concentration.

Un feu rouge vous apprend la patience, un feu rouge est votre Maître. Et tout le monde pourtant
considère le feu rouge comme étant la chose la plus ennuyeuse au monde. Personne ne pense à
considérer le feu rouge comme étant un Maître dans la vie. Et pourtant c’est par des petits objets, des
petites situations, aussi anodines que cela, c’est par ces petits événements que la vie nous démontre ce
qu’il faut toujours acquérir de plus. Pour être non pas des gens supérieurs ayant tout conquis,
tout appris, tout maîtrisé, mais pour être tout simplement. Pour être des gens libres en
fait.

Car ce qui est proposé à l’homme dans la spiritualité, ce n’est pas d’être supérieur.

C’est pour cela que tout être qui s’avance sur le chemin spirituel et qui croit découvrir là une
supériorité sur les autres se trompe. Et en peu de temps il perd ses énergies et en peu de temps, même
s’il avait été utile au début, nous nous détournons de lui.

Parce qu’il n’est pas question de supériorité dans la spiritualité, il n’est pas question de savoir plus que
l’autre ou mieux que l’autre. Il n’est pas question d’être meilleur que l’autre, de savoir méditer plus
longtemps, de faire des postures plus compliquées que l’autre, ou de savoir maîtriser ses sens plus que
les autres. Non.


Ce qui est proposé à l’homme dans la spiritualité, c’est de devenir une chose très simple. Et comme
je le dis ici souvent, c’est parce que la chose est simple qu’aux yeux de l’homme, elle est
compliquée.

C’est la Liberté.


     

Liberté 

 

 


Lorsque vous avancez sur le chemin spirituel, ne pensez à rien d’autre qu’à cela. La Liberté.

La liberté de quoi ?

Pas la liberté de dire n’importe quoi, de faire n’importe quoi, de prétendre n’importe quoi.

La liberté d’être.

Une liberté qui doit devenir en vous comme un principe, exactement comme votre âme est installée en
vous.

Cela donc doit faire partie de l’animation même de votre vie intérieure.

C’est une qualité de votre âme, la Liberté.

On pense à l’Amour, on pense à la Connaissance, on pense aux initiations, à l’état de conscience, on
pense à des tas de choses mais jamais, ou si rarement, à la Liberté.

Or, tant qu’un homme ne comprendra pas que Spiritualité égale Liberté, il ne marchera pas
correctement sur le Chemin.
                                                                                             
                                                                                             

Il traînera, comme ces chats qui ont des casseroles accrochées à leur queue. Il traînera derrière lui des
immenses et des immenses erreurs qui vont faire du bruit et du bruit et qui vont le déranger durant sa
méditation, durant ses réflexions, durant même ses efforts pour obtenir de plus en plus de
spiritualité.

Et il va se dire : "Mais où vais-je enfin trouver le silence ?"

Et il croit que c’est à l’extérieur qu’il y a le bruit.

Et il va dire : "Mais c’est l’extérieur qui est mauvais, c’est l’extérieur qui me perturbe, qui est néfaste
à la spiritualité. Alors je me coupe de l’extérieur. Je ne veux plus voir mes amis parce qu’ils n’ont pas
les mêmes idées que moi. Et je ne veux plus aller au travail parce que c’est trop profane et
qu’on y parle de choses indignes. Et je ne veux plus aller dans les villes parce qu’il y a les
autobus, parce qu’il y a la pollution, parce qu’il y a le psychisme des gens. Et je ne veux
plus de ceci et je ne veux plus de cela et je ne désire qu’être dans une petite cabane sur
une montagne ou dans un désert. Parce que là, il n’y aura que mon Maître, mon âme et
moi."

Que pense le Maître lorsqu’il entend un disciple nourrir ses pensées-là ? Eh bien, par l’humour, il
répond « Et moi, et moi, et moi ! ». Parce que c’est ce qu’est en train de dire le disciple. « Et moi, et
moi, et moi !».

Or, on ne commence pas la spiritualité par une énergie telle que l’égocentrisme.

Celui qui se plaint toujours de l’extérieur, d’un extérieur agressif, d’un extérieur pollué, d’un extérieur
néfaste, d’un extérieur antagoniste à la Lumière. Eh bien, celui-là est un égocentrisme qui s’ignore.
Parce qu’il pense que puisqu’il découvre la spiritualité, qu’il veut fonctionner en tant qu’élément
spirituel, alors le monde extérieur doit devenir parfait pour lui, pour son accomplissement, pour son
devenir. Et alors, il se plaint de ce qu’est la vie quotidienne, de ce qu’est la vie des autres hommes, de
ce qu’est la souffrance des autres hommes, la lourdeur des autres hommes, l’erreur des autres
hommes.

Or, s’il devient vraiment un être spirituel, authentique, il devrait être heureux qu’existent à l’extérieur
des hommes lourds, des hommes inquiétants, des hommes imparfaits. Parce qu’ainsi, il a l’occasion de
propulser toutes les énergies de son âme dans le Service. Il a l’occasion de devenir un être actif et utile
pour la Lumière.

Au lieu d’être simplement une lampe de décoration en haut d’une montagne ou dans un désert, le
désert n’a pas besoin d’ascètes. Le désert est parfait en lui-même. La montagne n’a pas besoin de la
compagnie des ascètes. La montagne est déjà belle en elle-même.

La ville a besoin de tous les ascètes, de tous les gens spirituels, de tous les porteurs de flammes parce
qu’elle est laide, parce qu’elle est atrophiée, parce qu’elle est prostituée, parce qu’elle est lourde, parce
qu’elle est sale, parce qu’elle pleure. Et celui qui a un petit peu de Lumière voudrait alors abandonner
cet être, abandonner cette femme, pour lui préférer les endroits plus calmes qui n’ont pas besoin de la
présence des ascètes.

Il faut donc rester où vous êtes.

Quand vous avez besoin de silence, besoin de repos, besoin d’intériorisation, c’est certains ces
moments-là arrivent et ils doivent être exécutés, ce sont des impératifs. Retirez-vous quelque temps
mais revenez dans le monde.

La spiritualité ne s’accomplit pas en haut dans les montagnes. Elle s’accomplit où se trouvent les
autres hommes.

Lorsque l’on s’est retiré suffisamment pour acquérir un tout petit peu, il faut se dépêcher d’aller
dans la plaine, d’aller dans la ville pour répandre ce qui a été acquis, sinon l’acquis ne
sert à rien. C’est comme une eau qui ne bougerait pas, qui ne tournerait pas. Elle devient
                                                                                             
                                                                                             
stagnante.


Et il y a comme cela des êtres dans le monde spirituel qui, au contraire de dégager un
magnifique rayonnement à cause de leur spiritualité, ne dégagent que de l’égoïsme et de
l’égocentrisme.

Et combien de moines on aura rétrécis, combien d’ascètes on aura rétrécis à cause de cet
égocentrisme. Parce que la planète entière doit tout abandonner pour leur offrir un instant
d’évolution.


     

Fusionner avec la Mater, la Matière 

 

 


Alors que l’homme, pour rejoindre l’origine de la question, l’homme doit fusionner avec
Mater, avec la matière, mais avec tout ce qui est dans la matière, pas simplement avec
son corps et avec la croûte terrestre, mais avec tout ce qui est dans la matière, donc avec
tous les autres hommes qui sont enfoncés dans la matière, dans son mirage et dans son
goulet.

Pas seulement avec la matière du corps, cela est facile.

Lorsqu’un homme dit : "Il faut que je fusionne avec ma matière.". Et qu’il ne conçoit en ces mots que
la fusion avec les cellules de son corps, c’est une erreur et c’est une immense erreur qui va le détourner
complètement de l’intérêt de la hiérarchie.

Quand il dit au contraire : "Je veux fusionner avec tous les pauvres, je vais aller à la recherche des
pauvres, des pauvres d’esprit, des pauvres d’argent, de tous les pauvres, ceux qui sont accablés de
malheur, de souffrance, de pleurs, et je vais aller vers eux et je vais essayer de leur faire comprendre
comment en sortir, que ce soit en leur parlant de Dieu ou de psychologie ou de quoi que ce soit d’autre,
mais comment maîtriser le problème."

C’est cette matière-là qu’il faut sortir des ténèbres, pas seulement les cellules.

Quand l’on dit donc fusionner avec la matière à un niveau personnel, c’est un moment alchimique,
c’est certain et cela existe. Mais même cette matière-là ne pourra elle-même véritablement
s’affranchir des attaches d’avec le système solaire entier que lorsque, tous les êtres humains
sur une quelconque planète pendant un cycle déterminé seront arrivés à une illumination
complète.

Et c’est comme cela qu’il y a des systèmes solaires entiers qui sont suspendus à l’interrogation de
savoir combien d’hommes arriveront à l’illumination d’ici la fin du cycle.

Et si la masse générale des hommes ne parvient pas, eh bien c’est tout le système solaire entier qui
redégringole d’un cycle, qui redégringole d’une Ère. Et ainsi on recommence l’horoscope à l’envers
encore une fois.

Or, s’il y a continuité dans le développement, une continuité dans l’illumination des hommes, de
l’humanité en général, il y a progression de tout le système solaire et ainsi les parties supérieures de la
vie qui sont représentées par d’autres sphères, d’autres entités. Les parties supérieures
elles aussi peuvent continuer leur ascension et entraîner dans leur sillage les hommes de la
Terre.

Puis lorsque la Terre commence à redevenir un peu lourde, alors tout s’arrête et tout le monde regarde
la Terre et met toutes les énergies sur la Terre et sur l’humanité pour alléger cette humanité, qui doit
monter d’un cran. Et qui ensuite n’a plus d’efforts à faire puisqu’elle ne fait qu’être entraînée
                                                                                             
                                                                                             
dans le sillage de ceux qui continuent la progression vers davantage de conscience et de
Lumière.

Jusqu’à ce que toutes les humanités de toutes les sphères devenues subtiles ou restées physiques,
jusqu’à ce que toutes les humanités et toutes les hiérarchies se retrouvent et se concentrent dans la vie
solaire et ainsi tout est restitué au Soleil.

Et à partir de ce moment-là, l’Univers commence sa phase de réabsorption.

C’est-à-dire que comme des poupées qui en partant de la plus grosse à la plus petite se sont
désemboitées pour former de l’infiniment grand à l’infiniment petit dans toutes les étapes de la vie, à
partir de ce moment-là où la vie est toute reconcentrée dans le Soleil et dans tous les soleils de
l’univers, à partir de ce moment-là, les petites poupées commencent à rentrer dans les poupées un peu
plus grandes, qui rentrent elles-mêmes dans les poupées encore plus grandes, etc., etc., jusqu’à ce que
l’on retrouve le point original. C’est ce que l’on appelle la rétraction. Et ce moment-là
existe.

Il existe même au niveau de la vie physique de l’homme. Il y a toujours un instant où la cellule, comme
poussée par un souffle, celui de la régénération, il y a toujours un moment où la cellule est comme
expirée, donc manifestée concrètement à la vie. Et un autre instant où, rejetant sa forme, elle est de
nouveau réabsorbée en tant que particule de vitalité dans le corps et les divers chakras qui s’occupent
de recycler l’énergie vitale.

Car tout le monde croit que les cellules se régénèrent exactement comme un arbre, après avoir perdu
ses feuilles, en créé d’autres. Et l’on croit donc que l’arbre a toujours de nouvelles feuilles et on croit
que l’homme a toujours de nouvelles cellules.

Le fait qu’il vieillisse, le fait qu’il ne sache pas se débarrasser de certaines maladies, prouve tout à fait
le contraire. L’énergie voyage en circuit fermé.

Bien sûr, il y a l’énergie vitale qui vient d’un peu partout, qui vient du Soleil, qui vient de la Nature,
qui vient du centre de la Terre. Mais l’énergie qui est en l’homme pour produire la vie de l’homme, les
feux de l’homme, cette énergie-là est enfermée dans un circuit fermé.

D’où la reprogrammation des cellules. Ce qui fait que, par exemple, lorsque les cellules qui constituent
vos paupières meurent et que d’autres viennent, naissent, eh bien, elles naissent et se forment
exactement dans la même forme qu’occupaient les autres. C’est-à-dire qu’ayant des yeux occidentaux,
eh bien, lorsque vos cellules se régénèrent, vous vous trouvez pourvu de nouveau avec des
yeux occidentaux. Vous n’avez pas d’un seul coup des yeux orientaux ou qu’un œil ou trois
yeux.

De la même manière, quand les cellules de vos cheveux se régénèrent, eh bien vos cheveux restent, par
exemple, raides s’ils étaient raides ou bouclés s’ils étaient bouclés, mais vous ne changez pas de
structure. Et cette structure moléculaire se code, en quelque sorte. C’est ce qui est justement enfermé
dans l’homme, dans son patrimoine génétique, mais beaucoup plus loin, dans ses atomes
éthériques.

Ce qui fait que lorsque les cellules meurent et qu’elles rendent donc leur âme, en quelque sorte, leur
particule de vie, leur essence de vie, et qu’elles retournent au corps éthérique, et qu’elles refont le
circuit exactement comme une eau qui est tombée de la montagne, qui est passée dans la plaine par les
ruisseaux, les rivières, les fleuves, se jettent dans l’océan, puis se trouvent évaporés et retournent à la
montagne. Lorsque donc la cellule a fait exactement ce même cheminement et qu’elle se retrouve dans
le corps éthérique, elle passe dans le corps éthérique à travers un filtre qui agit comme une
mémoire.

Un peu comme lorsque l’on introduit une question dans l’ordinateur, la question va trouver une
réponse en raison de tous les paramètres qui seront inscrits dans l’ordinateur, de toutes les données qui
seront dedans.
                                                                                             
                                                                                             

De la même façon, cette cellule ou cette particule de vitalité qui est absolument neutre, en passant et
en circulant dans le corps éthérique, ramasse toutes les programmations qu’elle rencontre sur son
chemin. Elle va circuler donc à l’intérieur de tous les chakras, et c’est là qu’elle prend la
programmation.

Et ainsi, si dans un chakra, prenons celui du bas de la colonne vertébrale, si en traversant ce chakra-là
elle voit des blocages noirs sur des incompréhensions, eh bien cette particule de vitalité absolument
neutre va être programmée. Et ainsi, en étant passée par ce chakra, elle va déjà avoir des interdictions
ou des obsessions ou des vices, et en suivant ainsi tous les autres chakras, elle devient quelqu’un
d’absolument conditionné. Ce qui fait que lorsqu’elle arrive à l’endroit, à l’organe, ou à la partie du
corps où elle doit servir, eh bien elle arrive chargée de tout un conditionnement et ainsi perpétue le
problème de l’homme.

Et la régénération qui doit avoir lieu en l’homme, qui peut avoir lieu en l’homme, ne se fait pas,
parce que l’homme ne nettoie pas ses filtres, ne nettoie pas ses programmes en quelque
sorte.

Prenons encore l’exemple de l’ordinateur.

Lorsque vous voulez faire des choses de plus en plus performantes, lorsque donc vous voulez tirer un
maximum de cette machine, vous êtes obligé de perfectionner votre programme. Si vous prenez un
programme qui est très ancien, vous vous apercevez que vos actions sont limitées. La compréhension,
même si elle est artificielle, de la machine est limitée, donc le résultat va être limité. Ce qu’il faut donc
faire, c’est être capable d’ajouter au programme des particularités qui vont vous permettre d’exécuter
davantage de choses.


Il en est de même avec vous-même. Il en est de même avec votre corps éthérique, avec votre mémoire,
avec votre caractère, donc.



     

Ignorance et Illusion 

 

 




Si vous voulez que votre vie change, si vous voulez que votre nature change, que vos énergies changent,
que votre santé s’établisse, eh bien il faut nettoyer les filtres et perfectionner un petit peu les
programmes. Et pour perfectionner les programmes, eh bien il faut souvent apprendre à lâcher des
erreurs ou à lâcher des ignorances. Et lâcher des ignorances, eh bien c’est aussi difficile pour certaines
personnes que de s’instruire.

Lâcher donc l’illusion pour beaucoup de gens est tout aussi difficile que d’apprendre quelque chose de
compliqué en ésotérisme ou en occulte, ou dans la magie des énergies.

Pourquoi ?

Eh bien parce que l’ignorance est en l’homme exactement comme le défaut de l’orgueil, ou le défaut de
l’avarice, ou une qualité même, est en lui. Cela fait partie de lui.

Et pour donc transformer son ignorance en connaissance, il va lui falloir se transformer lui-même. Il ne
suffit pas d’apprendre, il faut comprendre et il faut désirer comprendre.


Et ces notions-là impliquent que l’homme fasse un effort sur lui-même, qu’il se transforme pour obtenir
la connaissance, qu’il est en train d’étudier éventuellement dans des livres, ou à la bouche de
                                                                                             
                                                                                             
certaines personnes éclairées, ou par la démonstration de la Nature elle-même, de la vie
elle-même.


Pour par exemple comprendre certains phénomènes, qu’ils soient psychiques, ou qu’ils soient spirituels,
eh bien il ne suffit pas d’en connaître la définition, il faut avoir abandonné certaines lourdeurs en soi.
Et ainsi la compréhension se fait, parce que la connaissance est toujours en relation avec un état. Elle
est toujours en relation donc avec la capacité intuitive de l’individu. Et cette capacité d’intuition ne
survient en l’homme que s’il commence déjà à faire un effort de sublimation sur lui-même,
un effort de calme, un effort de concentration, de centralisation. Un effort pour toujours
faire passer le réel avant les plaisirs, le réel avant l’illusoire ou l’éphémère, même s’il peut
s’en amuser après. Mais avant il fait passer le réel et il ne conçoit tout d’abord que le
réel.



     

Atomes 

 

 


Si l’homme, donc, veut reprogrammer toutes ces cellules comme cela lui est possible, et c’est ce qui se
passe au sommet et au sommet et au summum de l’alchimie, l’initié à ce moment-là découvre
la virginité de ses cellules, de tous ses atomes, de tous ses éléments de vie qui peuvent
se distribuer sur le plan astral, sur le plan mental, sur le plan éthérique ou sur le plan
physique et devenir des cellules. Il découvre donc la virginité de ces atomes qui le composent,
et ainsi il sait parfaitement ordonner à ces atomes qui vont se précipiter en cellules dans
son corps, il sait parfaitement leur ordonner d’être pur, d’être parfait, d’être vibrant et
intact.

Aux atomes qui vont composer son corps éthérique, il sait leur ordonner d’être pur, vibrant et de
capter les vibrations du Cosmos, etc., avec tous les atomes, jusqu’à ce qu’il arrive à parler avec sa
propre âme. Parce que l’âme elle-même est à comparer, et n’est rien de plus en fait qu’un atome, mais
un atome de vie beaucoup plus puissant que les atomes qui se trouvent éparpillés dans la
matière ou dans l’éthérique ou même dans l’astral. Et c’est pourquoi l’unité de conscience
augmente et signifie d’ailleurs que l’homme qui détient cet atome-là appartient à un règne
évolué.

Si on considérait donc les atomes du plan astral et que l’humanité s’en soit arrêtée au plan astral, eh
bien l’on pourrait dire que les hommes n’étaient pas évolués. Si au contraire, on développe les atomes
et on les raréfie par là même, eh bien l’on peut constater qu’au fur et à mesure, l’on a affaire à des
créatures de plus en plus évoluées.

Pourquoi ?

Eh bien parce qu’au fur et à mesure, la puissance divine, qui est à l’intérieur de tous les atomes certes,
mais cette puissance divine devenant de plus en plus concentrée devient de plus en plus effective. Et
c’est pourquoi, en haut de l’échelle de la conscience, on ne retrouve plus qu’un seul atome de
conscience.

La multiplicité des atomes qui composait donc le corps physique et les autres corps plus subtils, toute
cette multiplicité n’était en place que pour jouer la Forme. Et dans la multiplicité, eh bien - il y a là
une belle démonstration d’ailleurs de la loi occulte - dans la multiplicité, il y a oubli de l’Esprit.
Dès donc que l’on veut retrouver de plus en plus l’esprit des choses, l’on voit le nombre
d’atomes se raréfier jusqu’à devenir un et un seul. Et si au contraire, l’on descend dans
la matière, on voit le nombre d’atomes devenir de plus en plus intense, de plus en plus
                                                                                             
                                                                                             
compact. Et l’Esprit, l’atome un et unique qui descend dans cet amalgame d’atomes, perd la
conscience.


C’est à cause de la dispersion, et cette dispersion crée la division, et lorsqu’il y a division, eh bien
l’indivisible perd la notion de son état, de sa sainteté, de sa Lumière, de son Éternité.


     

Matrice 

 

 


Et il se met à jouer la chimère de la matière, de la Mater, donc celle dont on parlait au début du
discours. Il se met à jouer l’illusion de la matière, et la matière à ce moment-là, eh bien,
se referme sur lui exactement comme un œuf, comme une matrice. Exactement comme
l’enfant qui est dans le ventre de la mère, tout en étant nourri, tout en étant au chaud, tout
en étant protégé. Parce qu’à l’intérieur d’une autre vie, cet individu n’est pas libre. Il
dépend de la matrice, il dépend du conditionnement de la matrice, il dépend aussi du
filtre que représente la matrice. Et c’est ainsi que l’enfant qui est à l’état de fœtus dans
le ventre de la mère n’entend que des bruits déformés, des voix déformées. Et l’homme
qui est dans la matrice de la matière n’entend aussi que des bruits déformés, des chants
déformés.

Et c’est là où Ulysse a nommé cette déformation : le chant des sirènes. Ulysse, en tant qu’initié qui
essaie de découvrir l’ultime et en même temps la voie qui mène à l’ultime, avait compris cette notion
et il décrivait cette notion comme étant le chant des sirènes.

Pourquoi le chant des sirènes ?

Non pas pour indiquer qu’il y a la séduction, qu’il y a le charme de la matière sur l’homme, mais
plutôt pour indiquer qu’il y a déformation de la nature des choses.

Qu’est-ce que la sirène ?

En tant que créature inexistante, mythologique donc, la sirène est à la fois poisson et à la fois
humaine. C’est une déformation, cela n’existe que dans les rêves, cela n’existe donc que dans
les songes profonds d’un esprit embrouillé. Et en plus, elle chante et son chant perd les
hommes.

Ce sont toutes les illusions. Et voir justement une situation de façon illogique, de façon inintelligente,
c’est regarder une sirène qui n’existe pas, parce qu’elle est moitié humaine et moitié poisson et que de
telles créatures n’existent pas.

Prendre donc par exemple l’amour comme un moyen de se réchauffer, comme un moyen de ne pas être
seul, comme un moyen de ne plus avoir peur, c’est croire aux sirènes, c’est regarder une sirène, c’est
écouter la sirène et c’est se noyer avec la sirène. Prendre l’affection comme le moteur qui fera avancer
l’homme, lui donnant la force, lui donnant le motif, c’est imaginer une sirène, c’est croire à la sirène et
écouter la sirène.

Parce que l’autre étant lui-même un être qui a ses propres sirènes, lorsque l’on met deux hommes,
deux personnes face à face qui ont chacun leurs sirènes, eh bien ils n’ont pas forcément les mêmes
sirènes.


Et ils attendent l’un de l’autre pourtant quelque chose qu’ils programment, qu’ils préconçoivent, et
l’autre, qui n’est pas au courant de ce que l’autre cherche, ne va pas le produire et ainsi il y a
mésentente et ainsi il y a rupture.

Et l’on dit : "Je manque d’amour, je n’ai pas été assez aimée, je n’ai jamais rencontré la personne qu’il
                                                                                             
                                                                                             
fallait, décidément je ne trouve pas la personne qu’il me faut mais quand est-ce que je trouverai la
personne ?"


     

Le Couple 

 

 


Le sexe opposé n’a pas été mis sur la Terre pour combler la solitude de l’autre. La femme n’a pas été
faite pour combler la solitude de l’homme et l’homme n’a pas été fait pour combler la solitude de la
femme. L’homme et la femme sont des êtres fonctionnels, rien de plus. Le fait que les corps soient
différents n’appartient pas du tout à l’amour que les êtres créateurs ont imaginé à l’usage des
hommes.

"Eh bien tiens, puisqu’ils vont être envoyés dans la matière, il faut qu’on leur donne un passe temps,
on va leur inventer l’amour. Mais voilà par quoi l’amour va-t-il passer ?". Eh bien ils se sont creusés la
tête et ils ont dit : "on va séparer les sexes et on va créer l’homme et on va créer la femme, comme ça
ils s’amuseront !"

Non, tout étant absolument logique dans l’Univers, les couples n’existent pas ou l’état de couple
n’existe pas parce que l’amour doit être connu, expérimenté, vécu, cherché. Le couple existe parce qu’il
y a fonction d’une Loi universelle dans l’accomplissement d’un couple. Et la fonction de cette Loi
universelle, l’accomplissement de cette loi universelle, ce n’est rien d’autre que la Communion. Or
dès que l’on dit communion, cela n’a plus rien à voir avec l’amour, cela n’a plus rien à voir avec ce que
cherchent la plupart des hommes.

Parce que qui peut me soutenir que les gens mariés depuis fort longtemps peuvent communier ? C’est
pratiquement impossible, après quelques années de vie en commun, après quelques années de
problèmes vécus ensemble, la communion n’existe pas, il y a cohabitation au grand maximum si les
choses se sont à peu près bien conservées.

"Je cohabite avec toi mais je voudrais du papier bleu pour la chambre."

"Ah non mais moi je cohabite avec toi, c’est moi qui amène l’argent, je veux du papier
rose !"

Alors que fait le couple qui cohabite ? Eh bien il se dit : "Bon je te cède la chambre en papier bleu
mais je veux absolument la douche en papier rose."

Et ainsi petit à petit l’un comme l’autre essaie de délimiter la propriété, essaie de délimiter donc son
espace d’expression, l’espace où il est lui-même. Et lorsqu’à force de vouloir prendre tout l’espace
l’autre n’a plus d’espace, il y a rupture, et ceci au niveau de l’échange des idées comme du partage de
l’espace. Et un beau jour il y en a un qui pousse l’autre dehors, qui le pousse hors de sa vie, hors de ses
idées, hors de son champ d’intérêt.

Par contre ce qui n’est pas rompu, et ce qui est difficile à rompre, c’est l’habitude, ce qui fait que
même en étant sorti hors du champ d’intérêt de l’autre, eh bien l’on n’arrive pas toujours à se séparer
de l’autre parce qu’il y a cette force qu’est l’habitude, mais pas soutenue uniquement par l’habitude.
Alimenté avant tout par la peur de ne plus savoir quoi faire si les habitudes sont rompues, de ne plus
savoir de quoi vivre si les habitudes n’existent plus, de ne plus savoir ce que sera le lendemain si les
habitudes ne sont plus là.

Le couple donc, avec de telles démarches, n’arrive même plus à être un couple, même un couple
d’amour alors que c’est l’amour qui stimulait la recherche de ce type de couple-là. Au bout d’un certain
temps donc, même cette illusion n’est plus vivante ni vivable et il faut à ce moment-là
redécouvrir autre chose, quelqu’un d’autre, un autre terrain pour recommencer, en fait
quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Le même système de destruction. Et de destruction en destruction, eh bien l’homme arrive un jour à
être seul et pas seulement avec lui-même, à être authentiquement seul.

Et il croit que la Terre n’a rien de bon à lui apporter, que la Terre n’a rien à lui donner, à lui, lui, lui.
La Terre au contraire a tout à lui donner, tous les êtres qui existent, tous les êtres qui vont exister,
dont il pourrait s’occuper, tous les animaux qui existent, toute la nature en quelque sorte, tout lui est
donné.

Mais l’homme est égocentrique, l’homme est égoïste et il veut quelque chose pour lui, à lui, en face de
lui, pour sa manipulation propre, pour son plaisir propre, pour son identité, quelque chose, quelque
chose sur laquelle il mettra son sceau.

"Tu es à moi et pour moi et à mon usage". Que ce soit sous le prétexte de l’amour, que ce soit sous le
prétexte du plaisir ou de quoi que ce soit d’autre, même du pouvoir.

Car certains, il faut le reconnaître, certains se marient dans une relation de pouvoir, certains aiment
être dominés et ils cherchent un être fort. Certains autres aiment dominer et ils cherchent donc un être
faible. Où est l’amour là-dedans ?

Tout s’arrange.

En fait, quelle est la démarche qui constitue un couple ?

Eh bien, la démarche actuelle qui constitue le couple est tout simplement des démarches
psychologiques. Chacun essaye de combler ce qu’il n’a pas ou d’obtenir ce qu’il désire un
maximum.

Et ainsi, il ne cherche pas quelqu’un à aimer, il cherche quelqu’un qui va, soit [...]

[...] sont dures, fracassantes, chaotiques, conflictuelles.

Parce que les gens ne s’associent pas même en amitié par amour, ils s’associent par rapports de
forces.

Et ainsi celui qui se sent faible cherchera le plus fort, ou celui qui veut être dominé cherchera le plus
fort. Et la relation sera fondée là-dessus, et pas sur l’amour.

Une relation qui est fondée sur l’amour, que ce soit la relation du couple, ou la relation des amis, ou la
relation toute simple. Une relation qui est fondée sur l’amour est une ouverture. Cette relation-là ne
cherche pas à savoir qui est en face.

Cette relation Donne.

L’être qui est ouvert ne cherche pas à savoir quelles sont les qualités, les défauts, les idées de l’autre,
ce qui le constitue, ce qui le particularise. Non. Il le voit, il le regarde et il donne. Et ainsi tout l’amour
de la nature revient vers lui. Tout l’amour des êtres vient vers lui.

Et s’il est de son destin de rencontrer quelqu’un plus particulièrement, alors la personne vient vers
lui.

Mais tant que l’individu est enfermé dans cette chimère, donc dans cette matrice, dans cette caverne,
ce qui a été imagé aussi par un autre grand initié, lorsqu’il parlait de la caverne. Eh bien, tant que
l’homme est enfermé dans cette caverne, où il voit sur le mur une multitude de formes bouger,
devenir grotesques, devenir inquiétantes, alors que ce ne sont que ses propres formes qui se
reflètent grâce au feu et à la danse des flammes contre les parois, tant que donc l’homme est
dans cette illusion, tant qu’il n’est pas sorti dehors, il ne peut pas comprendre, ni ce qu’est
l’amour, ni ce qu’il peut être en tant que dynamique d’un couple ou d’une relation avec
l’autre.

Comment donc sortir, s’extraire de la Mater, de cette matrice ?

C’est simple et c’est ce qui compose justement le début du Chemin spirituel Et je dis le début, ce qui
                                                                                             
                                                                                             
veut dire que l’on peut en sortir assez vite, si l’on comprend correctement la nature des choses et
surtout la nature humaine.


Ce n’est pas réellement un effort, c’est juste une compréhension.

Ce qu’il faut donc faire pour en sortir, c’est tout simplement commencer par ne plus regarder les
chimères qui sont sur les murs, ne plus regarder les ombres qui dansent, ne plus donc nourrir la
peur.


     

Ne plus nourrir la peur. 

 

 


Car ces ombres qui dansent sur les murs, qui deviennent gigantesques, qui deviennent difformes, qui
deviennent grossières, eh bien ces formes engendrent la peur, car l’homme ne sait pas que ce ne sont
que des formes, que ce ne sont que des chimères. Il croit que ce sont véritablement des êtres qui vont
venir le happer, le prendre et le dévorer.

Et ainsi l’homme a peur pour sa sécurité.

L’homme a peur pour sa mort qui est inéluctable.

L’homme a peur pour la survie de ses enfants ou la sécurité de sa femme, ou je ne sais qui
d’autre.

L’homme a toujours peur de quelque chose et pour quelque chose.

Il a peur même de la vie elle-même et de l’inconnu qui est la vie, ou de l’interrogation qui est la
vie.

Pour donc faire un pas vers l’extérieur, vers l’Être, vers la Liberté, vers la vraie Vie, il faut commencer
par ne plus écouter la vie qui est fausse, ne plus écouter ces feux follets, ne plus les voir. Et ainsi l’on
décide de ne plus avoir peur.

Comment donc ne plus avoir peur ou échapper à ses peurs ?

C’est là où il faut faire un tout petit effort, mais qui n’est pas un effort colossal. Il faut juste avoir un
réflexe. C’est-à-dire que chaque fois que vous sentez qu’il y a une peur en vous, le réflexe doit être de
penser à la contrepartie positive de la situation que vous vivez. Et d’établir donc un lien tout de suite
avec la spiritualité, la parole des Maîtres, la parole des guides et de tous les saints qui y ont
parlé.

Dans ce sens, votre livre, qui est la Bible, a donné de nombreuses indications pour savoir se comporter
dans la vie. Et remplacer la peur, remplacer le souci par une bonne prière, une vraie prière. Ou
remplacer la peur par une bonne concentration, une bonne visualisation pour attirer des énergies et
pour faire quelque chose de constructif.


Au lieu de perdre du temps et des énergies, comme je l’ai déjà dit, à avoir peur, entretenir des pensées
négatives, des situations négatives, il faut au contraire penser au positif qui est derrière tout
cela.


     

Morts et renaissances 

 

 


Et donc accepter la mort, accepter le renouvellement, accepter qu’il y ait un temps mort, accepter qu’il
                                                                                             
                                                                                             
y ait donc un passage douloureux, une naissance.

Le fœtus, qui est dans le ventre de sa mère, en même temps qu’il cherche la vie, en même temps que
donc il veut sortir, il ne voudrait pas sortir, car il ne sait pas ce qu’il y a à l’extérieur. Et les bruits
qu’il entend sont tellement déformés qu’il n’a même pas une idée juste. Il voudrait être encore au
chaud et protégé.

Or, sortir de cette caverne, aller vers la Liberté, vers la vraie vie, c’est oser un temps passer par la
mort, par une multitude de petites morts. Une mort à l’orgueil, une mort à la possession, la mort de
tous les défauts que vous avez, la mort de toutes les limites que vous connaissez, la mort de tous les
attachements qui vous constituent.

Et automatiquement, en acceptant ces petites morts, vous vous apercevez qu’au lieu de devenir de plus
en plus fragile, ou bien d’être dans une insécurité de plus en plus grande, vous obtenez de la maîtrise,
vous obtenez de la domination, vous obtenez votre être et votre vie. Et ainsi, en acceptant de lâcher
une chose, même si vous n’êtes pas sûr de ce que vous allez pouvoir attraper, le fait simple de lâcher
la chose vous permet d’utiliser les deux mains pour véritablement attraper la chose qui
vient.


     

Attachement 

 

 


Tandis que si vous essayez de tenir les deux en même temps, essayez de vous mettre, comme il existe
d’ailleurs un jeu qui fait partie de votre façon de vous amuser, il existe ce jeu où quelqu’un est
au centre, il tient une ficelle de chaque côté et des gens tirent de chaque côté. Eh bien
ça, c’est l’homme qui est au centre. Et d’un côté, il veut rester attaché à de nombreuses
choses, au plaisir, à l’amour classique. Il veut rester attaché à la sécurité, il veut rester
attaché à de nombreux défauts, et en même temps, il veut de plus en plus de liberté, de
plus en plus de paix intérieure, de confiance en lui. Et il s’accroche donc aussi à l’autre
corde.

Et ainsi, les deux cordes le tirent parce que dès que l’on commence à toucher la corde qui est en haut,
lorsque l’on désire un peu de paix ou simplement un peu de prospérité, un peu de bonheur, c’est cette
corde-là que l’on tient. Et cette corde-là, eh bien, elle a un mouvement. Et puisqu’elle a un
mouvement, cela veut dire qu’elle va entraîner l’homme.

Mais voilà, elle entraîne l’homme alors que l’homme lui-même est attaché de l’autre côté. Que se
passe-t-il ? Il est écartelé.

Il est écartelé entre le malheur et le bonheur, entre l’attachement et le détachement, entre son désir
d’être libre, mais d’avoir aussi tout autour de lui tout un système qui l’empêche d’être libre. Parce
qu’il a peur, par exemple, de ne plus avoir d’argent, de ne plus avoir de foyer, d’être seul,
etc.

Or ce qu’il faut faire, c’est lâcher cette corde-là et prendre sa main gauche pour tenir des deux mains la
corde de la Liberté.

Et si l’on fait cela automatiquement, la roue qui, elle, tourne d’un mouvement qui est le sien, qui se
nourrit de sa propre énergie, eh bien cette roue va entraîner l’homme, même si l’homme ne
sait pas exactement comment il doit faire les choses, où il doit aller, comment il doit se
présenter. Automatiquement, la roue lui apprendra parce qu’il sera quelqu’un que l’on pourra
instruire.

Il sera un être libre, un esprit vierge, un cœur ouvert, un être nu.
                                                                                             
                                                                                             


Mais celui qui vient, qui est déjà chargé, attaché, ligoté, habillé, surhabillé, rhabillé, eh bien celui-là,
celui-là est quelqu’un qu’on ne peut pas instruire, qu’on ne peut pas contempler, qu’on ne peut même
pas approcher.


Donc si le Bonheur est votre Quête, ou une forme de bonheur, une forme de sécurité, sachez que vous
ne trouverez ces choses que dans la mesure où vous n’aurez plus peur de les
perdre.


     
Vous trouverez le Bonheur que dans la mesure où vous n’aurez plus peur de le perdre.


 

 


Il est beaucoup d’êtres qui ont peur à l’idée de perdre leur conjoint. Et ainsi, au moment où ils sont
avec leur conjoint, ils sont animés de la peur et pas du plaisir ou du bonheur d’être avec le conjoint.
Ce qui fait que non seulement la peur est toujours existante, mais en plus, tout au long
de la vie qui est à partager, il n’y a que la peur et jamais une seule seconde de bonheur
authentique.

Ce qu’il faut donc faire, c’est non pas se soucier si l’on va perdre l’autre, de quelque manière que ce
soit. Il faut être totalement et intensément présent au moment où il y a la présence, au moment donc
où les deux sont là. Et ce moment qui est à vivre est un moment d’éternité, tout à fait
comparable à l’éternité.

Et pas du tout parce que la vision que je vous en donne est une vision romantique, pas du tout.Si vous
faites vraiment et profondément cette chose, si vous rentrez profondément dans l’instant présent, si
vous rentrez profondément dans la communion, vous allez découvrir une telle saturation de bonheur
qui va rentrer en vous, que le bonheur lui-même existera hors de la présence de l’autre et sans rapport
avec la présence de l’autre.

Et dès que vous allez comprendre cet état de choses, dès que vous allez comprendre cette réalité et la
percevoir, vous n’aurez plus besoin de l’autre.

Naturellement, rencontrer l’autre vous restera toujours et éternellement un grand plaisir, une grande
joie, quelque chose même d’inégalable, si cela se trouve. Mais la réunion sera toujours et à tout instant
possible en vous remettant exactement dans ce même état. Et de nouveau le lien se refera, sans que la
forme y soit pour quelque chose.

Donc pour toujours et toujours plus conquérir du Bonheur, il ne faut pas vouloir
posséder la Vie.

Celui qui veut posséder la vie ne se peut attendre qu’à du malheur, parce qu’il veut posséder la
profession, donc l’argent. Il veut posséder l’affection, donc un conjoint ou des enfants. Il veut posséder
ceci ou cela. Et lorsqu’il aura fait le tour de ses possessions, il pourra se dire : "Eh bien maintenant je
peux être heureux."

Mais il se trouve qu’à obtenir toutes ses possessions, il va y passer sa vie. Et que donc le seul instant
possible de bonheur, s’il arrive - en admettant que cet homme soit chanceux et obtienne toutes les
possessions qu’il désire - eh bien l’instant de bonheur ne surviendra qu’au moment de sa mort. Un peu
tard pour être heureux !

Il faut donc se mettre avant dans l’état du bonheur. Et pour se mettre dans l’état du bonheur, il
ne faut pas vouloir posséder la vie. Il faut au contraire apprendre, je dirais, à se laisser
posséder par la vie, mais pas dans le sens où la vie exercerait sa force sur vous, mais dans
le sens où, vécu d’une manière très élevée, d’une manière purifiée, le principe de la vie
s’effectuerait à travers vous, exactement comme le vent souffle dans tout l’espace que représente le
                                                                                             
                                                                                             
ciel.

À partir de ce moment-là, le Bonheur est possible, un bonheur véritable, authentique, avec tous les
membres de votre famille, avec tous vos associés de travail, avec tous vos collègues de bureau, avec
même vos ennemis. Le Bonheur devient possible.

Parce que vous ne cherchez plus le Bonheur, vous vous êtes ouvert au Bonheur. Et il a pu venir vers
vous.

Ce n’est pas vous qui allez vers le Bonheur, c’est le Bonheur qui vient vers vous.

Toutes les choses sont devant vous, exactement comme les plats d’un festin. Mais pour que ces choses
viennent vers vous, eh bien, il faut vous ouvrir à elles. Et toute la voie spirituelle, en fait, ne vise qu’à
faire de l’homme un homme heureux !

On parle de devenir un Maître, on parle de devenir un initié. Et l’on se fait beaucoup de soucis parce
que l’on n’est pas un initié. Et l’on se fait des cheveux blancs parce que l’on n’est pas encore ceci, pas
encore cela. Mais ce n’est pas cela, marcher sur le Chemin !

Si vous devez vous faire du souci parce que vous n’êtes pas un initié, eh bien, vous ne serez jamais un
initié. Vous serez quelqu’un qui considère l’initiation exactement comme un autre, qui considère
l’avancement dans les postes d’une entreprise.

Le Chemin spirituel ne veut qu’amener l’homme à la Liberté, à la pleine jouissance de sa
Liberté et d’un Bonheur indescriptible.

Je vous écoute.



Question 2 

Oui, vous venez de répondre là à trois questions, en particulier la question sur la peur, l’anxiété et
deux questions sur l’amour.

Par exemple, la troisième question était : Pouvez-vous nous donner votre conception de l’amour au
niveau du couple et de la famille ?

Ceci ayant déjà été répondu, je vais passer à la quatrième question.

C’est une question biblique.

C’est Matthieu 6:9-13.

Jésus apprend à ses disciples à prier, cette prière bien connue, notre Père.

Notre Père qui est dans les cieux que ton nom soit sanctifié.

Quel est le nom de Dieu ?



Réponse 



On me demande le nom de Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Si l’on pouvait correctement prononcer et énoncer le nom de Dieu, maintenant, Dieu viendrait. C’est
pour cela que des initiés anciens avaient appelé Dieu : "l’innommable".

Parce que pour celui qui connaît la clé, qui détient la clé des noms et des nombres, eh bien, pour
celui-là, la convocation de ces êtres est tout à fait possible.

Et la convocation de Dieu en personne est tout à fait possible.

Mais que se passerait-il si l’on convoquait Dieu en personne ?

Eh bien cela équivaudrait pour la Terre à se désintégrer instantanément.

Pourquoi ?

Parce que toute entité, et même si l’on pense aux entités angéliques, toute entité représente un capital
d’énergie, une vibration.

Et cette vibration, si elle n’est pas encore assimilable par l’humanité et par tout ce qui constitue le
plan physique d’une planète, lorsque cette vibration beaucoup trop forte arrive, ou simplement
commence à frotter l’aura de la Terre, eh bien la Terre explose.

Et ce n’est pas du tout une caricature que je dresse, c’est une vérité, la Terre explose.

C’est pour cela qu’il faut progressivement adapter et l’humanité et le système planétaire à l’approche
des grandes entités, à la descente des grandes entités.




Et c’est pour cela que le Père, puisque c’est de cet être-là qu’il s’agit, c’est du Père, le
Père ne peut pas directement être présent sur la Terre, mais par son Fils, le Christ, il est
présent. Et c’est pour cela que lui-même a dit que « nul n’ira au Père sans passer par moi
».


     

Le Christ 

 

 


Car le Christ en fait c’est une sorte de transformateur si l’on ne prend l’évolution que véritablement
comme un phénomène vibratoire. Je ne parle pas de tout le développement de la conscience et de
l’amour, simplement analysons très scientifiquement le phénomène vibratoire.

Le Fils représente donc le transformateur qui va permettre à l’initié d’obtenir l’alignement nécessaire
pour rencontrer le Père, pour rencontrer donc sa propre monade, comme l’on dit en langage
ésotérique.


Parce que pour parler de Dieu ou du nom de Dieu, du nom du Père, cela équivaut à parler de vous, à
parler de votre Monade, de votre Moi Suprême en quelque sorte, de ce que vous êtes initialement,
de ce que vous êtes véritablement. Car si vous voulez véritablement connaître Dieu ou
voir Dieu, eh bien en sortant de cette salle, arrêtez-vous dans les toilettes et allez vous
regarder dans la glace. Et vous verrez Dieu, celui que vous cherchez partout, celui que vous
cherchez en mots, très loin parfois. Eh bien il n’est pas si loin que ça, il est là, il est dans vos
chaussures, il est dans votre pantalon, il est dans votre jupe. Et il fait quoi dans votre
pantalon ? Eh bien il découvre sa propre image, à travers une multitude d’expériences, à
travers une multitude de souffrances aussi, il découvre sa propre image et il apprend à se
l’approprier.
                                                                                             
                                                                                             

Il apprend donc non pas à devenir un Dieu, puisque essentiellement il est un Dieu, mais il apprend à
agir comme un Dieu, à être puissant comme un Dieu et à créer comme un Dieu, car ce qui caractérise
l’homme c’est son pouvoir de création. Ou, ce qui caractérise Dieu en l’homme c’est sa phase
d’apprentissage de création, sa phase donc d’adaptation au Pouvoir Créateur, au rayon 1 de
l’Univers.

Le Fils lui est du rayon 2, il est donc l’Amour-Sagesse, il est la résurrection, il est la vie. "Je suis la
Lumière du monde, a-t-il dit, je suis la vie, je suis le pain de vie." Cela est ce que l’on appelle le rayon
2 en ésotérisme.

L’homme qui lui a commencé sa vie, ou plutôt l’espèce humaine, qui a commencé sa vie à travers
l’expérience d’une multitude de rayons, l’homme s’achemine petit à petit au faît de son initiation, au
faît de son évolution terrestre, s’achemine vers ce rayon 2, ce qui ne veut pas dire que tout le monde
sera nécessairement de ce 2e rayon, mais tout le monde devra passer par l’énergie et savoir manipuler
parfaitement l’énergie du 2e rayon.

Donc le fait de fusionner avec l’âme, implique que l’homme quelque part connaisse et manipule le 2nd
rayon.

Cela n’est pas possible autrement, car l’âme, toutes les âmes sont essentiellement, non pas du rayon 2,
mais animées par l’énergie du rayon 2, car c’est cette énergie qui sous-tend la vie des âmes, qui ensuite
peuvent s’exprimer en diverses autres énergies.

Et ensuite, pour aller plus loin, eh bien il faut être restitué au rayon 1, donc à la Puissance, quelle que
soit votre spécificité vibratoire.

C’est toujours avec celle-là que vous allez devoir vous unir, avec celle-là que vous allez devoir
travailler, avec cette énergie de la Puissance, ce Pouvoir Créateur que l’homme doit intégrer
absolument. Sinon, il n’est pas un Homme. Il appartient à l’espèce humaine, mais il n’est pas un
Homme.


Pour revenir donc aux paroles de ce grand initié qui était Jésus, mais à travers lequel Christ
s’exprimait, pour revenir donc aux énigmes qui ont suscité tant d’interrogations, il faut
comprendre que, en fait, le Christ ne s’exprimait en parabole que pour mieux se faire comprendre.
Et les hommes croient qu’il s’exprimait en parabole pour n’être accessible qu’aux gens
intelligents.


     

La Vérité 

 

 


La Vérité ne peut être exprimée qu’en parabole, qu’en image, car la Vérité n’est pas du tout une
théorie, n’est pas une science, la Vérité est un état.

Donc, il ne faut pas apprendre la Vérité, il faut devenir la Vérité.

Pour revenir à ce qu’est le nom de Dieu. Je dirais que le nom de Dieu auquel on fait allusion dans cette
prière est tout simplement cité comme respect. Que le nom de Dieu soit cité dans cette prière en étant
caché ou en étant divulgué ne compte pas, car même si vous déteniez les véritables lettres du nom de
Dieu, vous n’arriveriez pas à les prononcer.

Pourquoi ?

Eh bien, parce que l’homme ne connaît pas encore une langue que l’on pourrait appeler la
langue cosmique, qui est en fait ce que l’on appelle la langue des initiés. C’est une langue
qui se précipite dans l’esprit de l’initié au moment où il obtient la quatrième initiation
                                                                                             
                                                                                             
majeure, mais tout à fait à la cinquième initiation majeure. Donc, lorsqu’il devient un Maître
authentique.

À ce moment-là se précipite en lui toute la langue cosmique, une langue qui est parlée aussi bien par les
anges que par tous les autres initiés de tous les autres systèmes, une langue universelle commune, celle
dont il est question justement dans la Bible elle-même, lorsque l’on parle de l’être originel et de la tour
de Babel.

Et ensuite lorsque l’on tombe dans la matière, lorsque l’on tombe donc de la tour, lorsque les hommes
sont précipités hors de la tour et qu’ils forment des civilisations tout autour, ils créent des dialectes et
entre eux ils n’arrivent plus à se comprendre.

Parce que dès qu’il y a diversité, multiplicité, comme j’ai dit tout à l’heure, il y a incompréhension non
seulement de l’homme vis-à-vis de lui-même mais des hommes aussi entre eux.

Donc je ne peux pas vous donner le nom de Dieu car si je vous donnais le nom de Dieu, certaines
personnes dans cette salle seraient initiées, verraient ces feux monter, ce serait très bien pour elles,
mais d’autres se verraient atteintes d’ici peu de graves maladies. Parce que la vibration
étant trop forte, les entités aussi évoquées étant trop fortes, il y aurait dislocation du
bâtiment.

Et c’est ce qui est justement décrit dans la Bible en plusieurs endroits à chaque fois qu’il y a
destruction. On parle d’un son qui est émis, d’un être qui est invoqué. Et la seule présence, la seule
descente de ces êtres provoque la dislocation, soit des autres hommes, soit des civilisations, soit le
soulèvement des mers.

Parce que quand il y a une énergie très lourde, chaotique, si l’on introduit une énergie qui est très
subtile, très vivace, il y a confrontation et destruction de l’énergie qui est lourde.

Alors le nom de Dieu, bien sûr, vous pouvez le chercher. Mais pour le chercher et pour le trouver,
il faut vous placer en vous-même, à l’intérieur de votre âme, et méditer profondément,
et non pas méditer en cherchant le nom de Dieu, mais en faisant un vide et un silence
absolus. Et le premier son que vous entendrez dans cet état-là, c’est celui-là, le nom de
Dieu.

C’est pour cela qu’il est imprononçable, parce qu’il est un son qui doit non pas sortir de la bouche,
mais résonner depuis l’esprit jusqu’à l’extérieur, où est la vie physique. Et celui qui, justement,
rayonne le nom de Dieu est un initié véritable et authentique. Tout initié doit avoir, à un
quelconque moment, entendu le nom de Dieu. C’est ce qui lui permet justement d’être
initié.

Je vous écoute.



Question 3 




Une naissance est une réincarnation d’un esprit. De par l’évolution scientifique, il est permis à
l’homme de freiner, d’anéantir les naissances par différents moyens, les préservatifs, la pilule
contraceptive, les avortements, etc. Est-il permis à l’homme de décider d’une naissance et du fait
même, donc, de décider d’une réincarnation ?

À quel instant un esprit prend-il possession d’un foetus ?
                                                                                             
                                                                                             

À la conception, au troisième mois ou à la naissance ?



Réponse 

En ce qui concerne l’intervention de l’homme dans la procréation ou l’intervention négative de
l’homme, par exemple par des interventions comme l’avortement ou la prise de la pilule, comme ce qui
vient d’être cité. À propos de ces interventions-là, nous ne pouvons pas espérer que la civilisation
devienne parfaite ou s’exprime de façon parfaite du jour au lendemain.

Même si les gouvernements édictaient des lois, dans l’esprit de l’homme resterait cette idée-là. Et
l’homme serait amené à commettre des choses peut-être encore plus ignobles que le fait d’empêcher la
vie de se former.

Que dire donc lorsque l’on est du point comme nous sommes nous-mêmes ? Quoi dire donc lorsque
nous regardons la vie avec l’œil de la sagesse ?

Eh bien, il faut comprendre que celui qui est sage ne va pas juger l’homme parce qu’il maltraite la
nature, ne va pas juger l’homme parce qu’il vit à l’encontre des lois, ne va pas critiquer l’homme parce
qu’il fait des "bêtises". Non.

Celui qui est sage ne perd pas de temps, ne perd pas d’énergie, ne commet pas l’erreur innommable
d’émettre tous ses jugements. Il emploie tout son temps, il emploie toute son énergie à faire découvrir
la Vérité à cet homme.

Ce qui fait que nous ne voulons pas juger les personnes qui avortent, nous ne voulons pas juger les
personnes qui prennent la pilule, nous ne voulons pas juger les personnes qui pré-programment des
naissances, qui manipulent la vie dans la destruction ou la construction. Cela n’est pas notre affaire en
quelque sorte, ce qui ne veut pas dire que cela n’est pas de notre responsabilité.

Ce qui est de notre responsabilité, c’est d’amener l’humanité à bien concevoir cette unité qui est la vie,
cette essence qu’est la vie.


Entre temps, toutes les expériences qu’il fera, toutes les maladresses qu’il commettra, eh bien entre
temps, toutes ces expériences seront pardonnées. Ce qui ne veut pas dire que l’homme a
le droit de les commettre toutes, mais dans la mesure où il les commet avec ignorance,
et où il apprend par le système du karma, où il apprend à ne plus les commettre, il est
pardonné.


     

Civilisation 

 

 


Il faut avoir beaucoup d’Amour pour la civilisation, au lieu de juger la civilisation, juger la société,
casser la société, casser le progrès, casser les généticiens, casser les médecins, casser la science
matérialiste. Il ne faut rien casser, il faut simplement initier les choses pour qu’elles aillent plus loin. Si
l’on casse tout, si l’on empêche tout, rien n’avance !

Regardez l’enfant lorsqu’il naît. Il entraîne avec lui dans sa naissance tout le ventre de la mère. Et la
femme perd les os et la femme perd son sang. Tout est entraîné hors d’elle, même la vie qu’elle a
créée.
                                                                                             
                                                                                             

L’Erreur, c’est un peu cela. C’est dans la fureur d’apprendre à vivre et d’apprendre comment vivre.
C’est dans cette fureur-là que plein d’erreurs sont entraînées et que l’essence même de la vie est
entraînée dans le chaos.

Ce qui est important de faire, ce n’est pas de juger mais d’aider à construire.

Alors si vous n’êtes pas content de ce qui existe à l’heure actuelle, si vous n’êtes pas content de
l’avortement, si vous n’êtes pas content de la pilule, si vous n’êtes pas content de l’insémination
artificielle, eh bien, inventez autre chose.

Et quand je dis cela, je ne veux pas reposer et repousser sur vous la responsabilité de la civilisation.
Non. Je dis simplement en tant que homme libre, homme puissant, futur Dieu, futur Roi, vous avez le
devoir de faire de votre vie, une vie qui vous intéresse, de faire de votre vie, la vie qui vous plaît. Au
lieu d’attendre que le Maître empêche Untel de faire telle découverte ou permette à Untel de la
faire.

Et ainsi, pour le bonheur du petit homme, tout s’établit, tout se fait parce que le grand papa Koot
Humi y a veillé, parce que le grand frère Morya a tout prévu.

Non. L’homme n’est pas un enfant que l’on doit surveiller, à qui l’on doit essuyer la bouche, vers qui
l’on doit se précipiter quand il tombe. Cet homme qui tombe n’est pas un enfant abêti par son
ignorance, n’est pas un corpuscule minuscule parce que simplement humain.

Cet homme qui tombe, c’est un Roi qui trébuche. Et ce Roi qui trébuche, pour le respecter, nous
n’allons pas lui dire « Attends que j’arrive pour te relever ». Non, nous allons lui crier simplement « Si
tu lèves ta jambe et si tu appuies ton bras sur ce rocher, tu te lèveras ». Le Roi ne doit pas se faire
relever par ses serviteurs. Le Roi doit se relever lui-même parce que sinon, eh bien, personne ne le
considérera comme un Roi.

Toutes ces choses qui viennent d’être citées sont des choses bien sûr très préoccupantes pour l’heure,
mais ce sont des choses qui ne font que passer. À l’heure actuelle, on en parle beaucoup, on les pratique
beaucoup, mais ce sont un peu comme des caprices.

Il y a dans la civilisation, que l’on peut considérer comme un être, des moments de caprices. Et ces
moments de caprices sont les signes avant-coureurs de la maturité qui va avoir lieu.

Lorsqu’un enfant commence à faire des caprices, cela veut dire qu’il commence à comprendre quel est
son pouvoir.

Bien sûr, par le caprice, il va commettre certaines erreurs parce que si les parents obéissent aux
caprices, eh bien, l’enfant va développer des défauts. Et ainsi, la civilisation qui obtient le
droit de faire ses caprices, à cause du libre arbitre que lui donnent les Maîtres, eh bien,
cette liberté-là va développer certains défauts. Mais c’est en même temps, en vivant son
défaut, que la civilisation va se débarrasser de son caprice et va revenir à une vision plus
juste.

Maintenant, si l’on ne devait considérer que la contraception, puisque c’est quelque chose
qui est vécu de façon majeure sur la planète. En parlant justement de ce phénomène-là,
eh bien, il ne sert à rien que je dise qu’il ne faut pas user de ces moyens contraceptifs.
Pourquoi ?

Eh bien, parce que demain, les gens qui voudraient écouter ma parole, accomplir ma parole, eh
bien, ces gens-là se trouveraient dans un problème encore plus grand que s’ils utilisaient les
contraceptifs. Pourquoi ? Parce que la nature humaine en est encore à vouloir justement, à travers
la relation sexuelle, se prouver énormément d’amour ou combler de gros problèmes de
personnalité.

Donc, quel est le moyen de terme ? Quel est le moindre mal ?
                                                                                             
                                                                                             


Pour que les êtres arrivent quand même à un certain épanouissement, à vivre une forme de vie quand
même, eh bien, la solution est celle qui, justement, a été trouvée par les scientifiques. Et ainsi de suite
pour tous les paragraphes de la question.

Au cours de la civilisation, donc au cours du développement, ce qu’il faut comprendre, c’est que existe
la loi du moindre mal.


     

La Loi du moindre mal 

 

 


Quand je dis la loi du moindre mal, je ne veux pas dire que les Maîtres font à moitié leur travail et
qu’ils remettent sur la responsabilité des hommes le travail de trouver comment combler l’absence
des Maîtres ou le manque d’intervention de Dieu. Quand je parle de moindre mal, il faut
comprendre en même temps que toute la vision de Dieu et toute la vision de l’homme est à
changer.

Lorsque je décris cette grande responsabilité de l’homme, ce grand pouvoir d’intervention de l’homme,
il faut comprendre immédiatement qu’en rentrant chez vous, eh bien, il ne faut pas vous mettre à
genoux pour prier que Dieu vous aide demain matin. Cela veut dire qu’en rentrant chez vous, vous allez
vous regarder dans votre glace et vous allez dire et vous engager à ne plus faire telle erreur.
Et ainsi Dieu va pouvoir vous aider.

À partir de ce moment-là, il va pouvoir, ainsi que tous les Maîtres, précipiter une énergie qui va
accélérer votre métamorphose.


Mais si vous priez Dieu, si vous priez les Maîtres pour qu’ils vous aident à sortir de tel impasse, sortir
de tel malheur et que vous vous ne faites rien pour en sortir, eh bien, il peut y avoir une armée d’anges
à votre porte, rien ne se passera. Parce qu’il faut que le signal vienne de vous, parce que le Cosmos est
à votre Service.


     

S’Aligner 

 

 


Le Cosmos n’est pas sur vous pour vous impliquer dans une grande machine, un grand jeu, un grand
théâtre qui vous dépasse. Il n’est pas sur vous pour vivre à travers vous et à vos frais. Il est à
votre Service pour vous donner toutes les énergies, pour vous donner tous les pouvoirs,
pour vous donner toutes les forces, pour vous donner tous les horizons. Mais il faut, pour
obtenir toute cette abondance, il faut vous aligner avec le cosmos. Et vous aligner avec le
Cosmos, eh bien, c’est vous débarrasser de quelques problèmes, de quelques attachements, de
quelques faiblesses, de quelques peurs, du plan tout à fait concret. Et ainsi, l’alignement a
lieu.

Et vous qui, aujourd’hui, ne savez pas comment vous débarrasser de tel défaut ou de tel problème. Eh
bien, si demain vous essayez de réunir votre force, de réunir votre volonté, si vous prenez une décision,
automatiquement vous vous alignez et vous devenez un axe à travers lequel l’énergie de votre âme va
se précipiter pour régler votre problème.

Il faut faire cet axe, ce moyeu qui existe au centre de la roue.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi, toutes les énergies du Cosmos arrivent par tous les rayons de la roue et se concentrent et se
condensent en vous-même. Et ainsi, vous pouvez régler votre problème. Et la roue va pouvoir
tourner.

Si, au contraire, vous êtes complètement excentrés, vous êtes sur un rayon, sur l’autre, en train de
souffrir, de pleurer, d’avoir peur, d’attendre... Eh bien, les énergies, même potentielles, ne peuvent pas
aller vers vous. Il faut vous mettre dans l’axe et être l’axe.

Même si vous ne pouvez le faire que quelques minutes par jour et qu’après votre problème
recommence, votre dépression revient ou votre peur revient, même si vous ne faites cet exercice que
quelques minutes par jour, vous allez au fur et à mesure vous irriguer. Et à force de vous irriguer, vous
allez agrandir ce moment où vous êtes l’axe.

Et au début, vous ne saurez l’être que deux minutes. Puis après cinq minutes, et puis après un quart
d’heure, et puis après une heure, et puis après toute la journée, et puis après toute votre vie. Et les
problèmes, les obstacles qui seront devant vous ne seront plus des obstacles, ils seront tout
simplement des formalités à remplir, des petites compréhensions à obtenir, des détails en quelque
sorte.

Il faut faire l’axe.

Le Pouvoir de l’Homme et sa Liberté en dépendent.

Je vous écoute.



Question 4 

Quelle est l’importance, quelle peut être l’importance du yoga et particulièrement du yoga à 8 niveaux
de Patanjali à Sangha yoga dans l’évolution de l’humanité ?

Est-ce utile ou recommandable ?



Réponse 

     

Yoga 

 

 


Lorsque l’on parle de yoga, il faut comprendre qu’existe autant de yoga que ce qu’il existe
d’homme.

De la même façon qu’il existe en fait autant de voies que ce qu’il existe d’hommes. Même s’il existe des
voies bien délimitées, avec des rituels bien spécifiques, avec une philosophie bien spécifique, un
vocabulaire même spécifique. En fait, à l’intérieur de ces voies spécifiques, l’homme va improviser sa
propre voie.

Aucun homme ne vit une voie de la même façon que son voisin qui marche lui aussi sur la
même voie que lui. Aucun homme. Parce que tout ce qui lui arrive est personnel, tout en
                                                                                             
                                                                                             
étant universel. La porte est la même pour tout le monde, le portail est le même pour tout
le monde. Mais la façon de passer sous le portail, cette façon-là va être particulière et
individuelle.

Donc quand on parle de yoga, il faut préciser, pour les esprits occidentaux, que ce qui arrive en
Occident en ce moment, même si on prend le yoga dans des formes ou à des sources très pures, ou
auprès d’initiés très grands, eh bien la forme qui arrive en Occident est quelque chose de très
dénaturé. Cela n’a plus grand-chose à voir avec ce qui peut être considéré comme étant du yoga et qui
en fait est avant tout une voie.

En Orient, on appelle yoga toutes sortes de voies. Que ce soit la science, que ce soit les postures que
l’on exécute avec le corps, que ce soit la répétition de mots sacrés, que ce soit le service rendu aux
autres, n’importe quoi est un yoga, chaque homme est un yoga.

À partir du moment où l’on comprend que chaque homme est un yoga, lorsque l’on veut s’intéresser à
un yoga, il faut essayer de découvrir s’il y a une relation avec votre propre vibration. Et
ne pas pratiquer tel yoga parce que c’est le yoga d’un initié, parce que c’est le yoga d’un
illuminé. Il faut essayer de se sentir si ce yoga, par synthèse, développe vos vibrations et vos
chakras.


     

Anciens Rituels 

 

 


Et généralement, comme les yogas ont été fondés par des êtres qui ont depuis longtemps disparu et
qui n’ont pas été repris depuis, eh bien ces yogas-là deviennent stériles. De la même façon que lorsque
l’on s’intéresse à certains ordres initiatiques anciens en Occident, eh bien l’on ne peut plus effectuer les
rituels. On ne peut plus prononcer les mots de pouvoir. Non pas parce qu’autrefois ces rituels-là étaient
stériles, ils le sont devenus parce que la lignée initiatique s’est éteinte. Et qu’il n’y a plus donc de
correspondance vibratoire.

L’on peut cependant toujours ranimer un rituel, ranimer un mot de pouvoir, à ranimer donc un yoga
aussi, si dans le passé de vos réincarnations, vous avez déjà été plusieurs fois initié par ce
système-là.

Ainsi, il sont nombreux les gens qui essayent de redécouvrir les rituels accomplis dans les pyramides
d’Egypte.

Eh bien, même si l’on vous donnait tous les détails d’un rituel, et que l’on vous mettait même
dans la grande pyramide, vous n’arriveriez pas à faire quoi que ce soit avec ce rituel. Il n’y
aurait aucune énergie, aucune entité présente, si parmi vous, il n’y aurait pas un maximum
d’individus dont les incarnations précédentes leur ont permis d’être initiés à ces rituels-là de
manière tout à fait contemporaine pour l’époque. À ce moment-là, il se passe dans le corps
éthérique une recherche, exactement comme une tête chercheuse va chercher l’objectif. À
ce moment-là, l’énergie, le nom qui est prononcé, les gestes qui sont effectués vont aller
chercher dans la mémoire qui se trouve dans le corps éthérique, ce qui correspond à ce
rituel-là.

[...]

La dextérité, la capacité de communion qui a été accumulée dans ces incarnations passées, se projette
à travers le corps éthérique et s’extériorise par le corps physique. Et à ce moment-là, le rituel semble
fonctionner, mais en fait, il ne fonctionne pas. C’est tout simplement parce que l’on ramène une vieille
énergie du passé, et cela est complètement différent.

C’est pour cela que je dis souvent qu’il ne faut jamais aller chercher des choses dans le passé, et surtout
                                                                                             
                                                                                             
pas des rituels et surtout pas des lignes initiatiques, car ce qui n’est plus utilisé n’est plus
utilisé.

Et lorsqu’un pont n’est plus utilisé, il commence même à se détruire, et si vous passez dessus au
moment où il est très faible, vous écroulez.

Il y a certains yogas, il y a certains rituels, qui deviennent très dangereux si l’homme les pratique coûte
que coûte, avec la force de sa volonté et son entêtement.


Comme il n’y a plus d’entités qui correspondent, qui s’occupent encore de ce travail-là, parce qu’elles
sont appelées à travailler ailleurs, à la construction du nouveau monde, à la construction du nouvel
homme, à la construction d’une nouvelle philosophie, d’une nouvelle religion, ces entités-là ne sont
donc plus occupées à travailler auprès des anciens systèmes. Si l’homme se force à se développer selon
les anciens systèmes, la protection n’est plus là et n’ajoute plus. Ce qui fait qu’un jour, eh bien, un de
ces chakras peut soudainement s’éveiller et il n’y a pas d’entités, là, pour contrôler l’éveil, et l’homme
se détruit.

Et ainsi pour toutes les énergies qui sont appelées par ces rituels ou par ces ascèses-là.

Tout ce qui est du passé est honorable, il faut honorer ce qui est vrai. Tout ce qui est du passé, même,
est recyclé d’une certaine manière. On ne gaspille pas le passé, vous savez. Au contraire, on développe,
on ne fait que prendre ce qui a été là depuis toute origine. Car le véritable Rituel, le véritable Yoga, la
véritable Religion, la véritable Science existe et a été apporté à la Terre depuis le premier jour où
l’homme a su parler et émettre une pensée. Tout a été apporté en bloc sur la Terre et même l’énergie
qui y correspond.

Seulement voilà, l’homme ne peut pas comprendre tout ce qui a été apporté, il ne peut pas même
intégrer tout ce qui a été apporté. Alors des scellés ont été posés. Et, petit à petit, des formes
sont données de ce qu’est la vérité, de ce qu’est l’énergie. Et en passant de civilisation en
civilisation, des formes de plus en plus parfaites et de plus en plus performantes sont données aux
hommes.

C’est pourquoi il n’est pas nécessaire d’aller chercher dans le passé et qu’il faut au contraire travailler
avec les formes présentes, parce que ce qui est présent découle du passé, tire ses racines du passé,
vient du passé, et dit exactement les mêmes choses que celles qui ont été dites dans le
passé.


     
Il n’est pas nécessaire d’aller chercher dans le passé, il faut au contraire travailler avec
les formes présentes.


 

 


Des techniques de méditation se retrouvent dans le passé, dans le présent et se retrouveront encore
dans le futur, mais chaque fois avec des doses de vibrations différentes, chaque fois donc avec plus de
performances.

Il est bon de lire tous les Saints, cela est très instructif, cela permet même de se purifier, cela permet
même de comprendre un peu plus vite, et non pas parce que celui qui est très ancien a mieux parlé que
celui qui est présent, mais simplement parce que l’Homme a vécu tant de fois, l’Homme est passé dans
tellement de races, l’Homme est passé dans tellement de temples que forcément un jour ou
l’autre il est passé à cet endroit-là. Et lorsque dans sa vie présente, il redécouvre quelque
chose qui a appartenu à son passé, alors cette chose-là lui permet de mieux avancer, lui
permet d’accélérer sa compréhension parce que cela a déjà été compris, cela a déjà été
effectué.

Donc, il y a une plus grande facilité à poursuivre sur la même note, c’est compréhensible. Cependant,
                                                                                             
                                                                                             
ce qu’il faut faire, c’est, certes, continuer avec la même note, mais monter vers des aigus de plus en
plus aigus et subtils.

C’est pour cela qu’il ne faut pas regarder dans le passé, il faut toujours tenir compte du
passé, faire des références au passé, mais faites ce qui est présent. Ça, je vous le conseille
fortement.

Je vous écoute.



Question 5 

Oui, nous sommes arrivés à la dernière question.

Je pose cette question pour essayer de supprimer une grande limite dans la compréhension de
l’homme.

Percevez-vous un Dieu à l’œuvre dans le monde, si oui, comment et où ?



Réponse 

     

Dieu 

 

 


Nous revenons donc à Dieu ce soir.

Comme je vous l’ai dit, la vision de Dieu doit complètement changer, si l’homme veut comprendre non
seulement Dieu mais avant tout lui-même.

Un homme qui croit que Dieu est en haut, que Dieu est tout puissant, que Dieu est parfait et que Dieu
est différent de l’homme et que l’homme est différent de Dieu, eh bien cet homme-là n’arrive pas à
avancer et n’arrivera surtout pas à avancer dans l’ère nouvelle.

Il peut avancer si il se contente d’être un homme des poissons, de l’Ère des poissons qui s’achève, mais
il ne pourra surtout pas avancer dans l’Ère qui vient.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement la vision de la vie tout entière doit devenir sacrée. Il ne suffit pas de croire
en un Dieu. Il n’y a rien de plus, je dirais, enfantin et même, quitte à vous vexer, à vous faire de la
peine, il n’y a même rien de plus idiot.

Il ne faut pas croire en un Dieu. Dieu n’existe pas.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Quand je dis que Dieu n’existe pas, je dis que si l’Homme n’existe pas, alors Dieu n’existe pas non plus.
Et je dis que si l’Homme existe, alors non seulement Dieu existe, mais tous les dieux existent. Il n’y a
pas un atome de vie qui soit différent. Il n’y a pas un atome de vie qui soit différent, non seulement des
autres, mais en plus de l’atome de vie originel.
                                                                                             
                                                                                             

Et quand vous me posez cette question-là, qu’est-ce que cela prouve ? Qu’est-ce que cela veut
dire ?

Quand l’homme pense de cette manière-là, cela veut dire qu’il ne connaît pas encore le visage de Dieu,
qu’il ne connaît pas le sacré de la vie, le sacré de son propre cœur, le sacré de sa propre âme. Tout est
sacré. Il n’y a pas que Dieu qui soit sacré.

Il n’y a pas que Dieu qui soit divin, qui soit éternel, qui soit beau, qui soit grand, parfait, jamais
malade, toujours impeccable. Non. Dieu n’existe pas, je vous l’affirme.

Il faut mettre cela dans votre esprit et vous dire demain :

"Dieu n’existe pas, c’est Moi qui Suis."

Mais est-ce que cela veut dire que la divinité n’existe pas ? Non, cela ne veut pas dire cela. Au
contraire, cela veut dire que la divinité existe. Et c’est ce qui est la base de tout l’enseignement
grec.

Aujourd’hui, on se moque énormément de l’enseignement grec.

On se dit : "Mais il n’avait pas la vision correcte parce qu’il croyait en une multitude de dieux et il ne
priait pas, il faisait des offices, des sacrifices."

C’est vrai que, comme chaque fois lorsqu’une civilisation arrive à la fin de son expression, tout devient
pâle, tout devient cruel, tout devient obscur et ignorant. Il faut connaître la civilisation lorsqu’elle en
est à son apothéose.

Et pourquoi est-ce que les initiés grecs avaient inventé plusieurs dieux, plusieurs divinités ? Pas parce
qu’ils croyaient dans la divinité de l’eau, dans la divinité du vent, dans la divinité de la force. Certes
pas. Ils n’auraient pas été des initiés.

Ce qu’ils savaient c’est que l’Univers tout entier est une entité gigantesque que l’on peut appeler Dieu.
Et qu’à l’intérieur de cet Univers tout entier, Dieu crée les particules de lui-même. Exactement comme
vous pouvez appeler votre doigt, comme étant vous-même, eh bien l’homme est Dieu et est une cellule
de dieu. Mais non pas comme étant plus petit que Dieu, mais étant Dieu lui-même et absolument
Dieu.

Alors ce grand cosmos qui en précipitant des énergies, qui en construisant le Cosmos, qui en
construisant la matière, en construisant les cellules, en construisant les atomes, ce Grand Dieu lorsqu’il
devient la vie et se perpétue à travers toutes les formes de vie, eh bien ce Dieu prend divers aspects,
devient diverses forces, diverses divinités.

Lorsque l’on contemple l’enseignement hindou, il y a aussi l’existence d’une multitude de divinités.
L’homme occidental avec l’esprit surfait et l’esprit orgueilleux se dit : "Mais ces gens-là sont très
arriérés de croire en une multitude de divinités, et ils croient encore au dieu de la force, au dieu
éléphant, ils croient encore au dieu de la fertilité, au dieu de ceci, au dieu de cela, et ils prient, et ils
brûlent de l’encens !".

Et l’occidental se moque. Et l’occidental est ridicule.

Forcément, l’oriental se trompe s’il prie une idôle, et il ne faut pas confondre le fait de connaître la
diversité des énergies et les matérialiser sous forme de divinités, avec l’idolâtrie, car l’idolâtrie existe
même dans la religion chrétienne.

Le fait de mouler une statue à l’effigie de Jésus, c’est de l’idolâtrie, et l’occidental se croit sorti de
l’idolâtrie en ne croyant qu’en un seul Dieu et en son fils, et il se moque des Grecs et il se moque des
Hindous.

"Moi j’ai résumé à deux seulement ! Il y a Jésus et puis il y a le Père."

Mais lorsque l’on contemple les choses depuis notre vision, il n’y a même plus Jésus, il n’y a même plus
le Père.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a, c’est tout, Il y a.


     

Il y a. 

 

 


Et qu’est-ce qu’Il y a ?

Et bien ce qu’Il y a, c’est vous et c’est Dieu et c’est toute la Vie.

La vie qui est un ange, la vie qui est une fleur, la vie qui est un oursin, la vie qui est un enfant, la
vie qui est un éléphant, la vie qui est un nuage, la vie qui est une étoile, la vie qui est le
néant...

Il y a. Et c’est tout.

Pour comprendre ensuite tout ce que ce « il y a » est devenu, alors il faut comprendre la diversité des
énergies, la diversité des dieux ou des divinités, des forces.

Car ce qui se cache derrière chaque divinité, c’est une force.

Et lorsqu’un être, pas suffisamment éveillé, idolâtre le dieu de la force, pour obtenir la force, en fait il
fait un travail très alchimique, parce que même s’il prend son comportement pour de l’idolâtrie et
même s’il agit en tant que idolâtre, à un moment donné sa conscience va suffisamment monter, va
suffisamment communier avec une forme de néant, pour pouvoir déclencher l’énergie qui se trouve
derrière l’image.

Et c’est pour cela que tout yogi véritable, lorsqu’il se développe suffisamment, fait une expérience
authentique avec une des divinités qui se trouve dans la religion hindoue. Et ainsi, il peut voir
confirmée la religion, car l’énergie apparaît sous cette forme-là.

Maintenant l’on pourrait dire que si l’énergie apparaît sous cette forme-là, sous la forme de Shiva, de
Krishna, de Vishnu, de Ganesha, ou de je ne sais trop qui d’autre, on pourrait croire que c’est tout
simplement la programmation par la culture indienne qui a comme prédessiné la manifestation de cette
énergie. On peut le croire car c’est vrai et en même temps ce n’est pas tout à fait vrai. Ce qui est vrai
c’est que si Shiva apparaît avec une multitude de bras, avec des vêtements très traditionnels de la
mode indienne, forcément tout cela appartient à la mémoire de la culture indienne. Donc tout cela
appartient au cerveau de l’illuminé qui rencontre Shiva avec tous les filtres qui sont présents à
lui.

Ce qui est vrai et ce que l’on ne peut pas empêcher c’est que Shiva apparaîtra comme un être de
lumière recouvert d’une peau bleue. Ça on ne pourra pas l’empêcher. Qu’il soit pour cela vêtu d’un
smoking ou d’un sari, cela n’empêchera rien. Il sera rayonnant, il aura des yeux comparables même à
ceux d’un bouddha, il aura des cheveux longs comme de la lumière qui dégringole, qui dégouline et sa
peau sera bleue.

Pourquoi ? Parce que l’énergie étant spécifique lorsqu’elle se précipite dans une manifestation
éthérique, car ce type de manifestation est vécu sur le plan éthérique, eh bien elle crée la forme qui
correspond à peu près à sa nature.


Ce qui fait que la forme des dieux, tout en étant quand même quelque chose qui appartient
typiquement à une culture, profondément appartient aussi au type de manifestation de l’énergie en
question.


                                                                                             
                                                                                             
     

Se dépouiller 

 

 


Lorsque donc vous voulez approcher la divinité purement, avec dépouillement, si donc vous voulez voir
Dieu tel qu’il est, hors de sa spécificité en diverses énergies, hors de votre programmation culturelle ou
religieuse, si vous voulez le rencontrer tel qu’il est, il faut apprendre à vous dépouiller. Et ce n’est pas
facile, c’est un chemin très long.

Même pour certains initiés cela est compliqué et difficile car il faut toujours pour l’homme croire en
quelque chose, imaginer quelque chose, idéaliser quelque chose. Et celui qui a vraiment la force de se
détacher de toute l’imagination, de tous les supports, celui là ira beaucoup plus vite c’est certain, mais
celui là aura besoin d’énormément de courage. C’est ce qu’on appelle la voie rapide, la voie royale : "Je
ne crois en rien, je ne crois même pas en Dieu, je crois, c’est tout, mais je ne crois ni en moi, ni en
Dieu, ni en l’autre, ni en sa forme, ni en son énergie, je ne crois en rien, même pas à l’univers, même
pas à la vie que je détient en ce moment, je ne crois même pas à mon propre souffle, je crois, c’est
tout !"

Alors qu’est ce que je peux croire si je ne crois en rien ?

Question compliquée.

À quoi est ce que je peux croire si fondamentalement je ne crois en rien  ?

Et c’est là où il faut travailler, c’est sur cette énigme, ce paradoxe. Je dois croire mais ne croire en rien,
et lorsque l’homme commence à comprendre ce paradoxe, commence à s’infiltrer dans cette réalité, il
devient Dieu. Parce qu’il n’est plus un initié, il n’est même plus un Maître, il n’est pas un homme, il
n’est même pas Dieu lui-même, il est.

Il est quoi ?

Il est ce qui est, il est le réel, il est la vie, il est le mouvement des choses, il est la rotation d’une
planète, il est le souffle du vent, il est la course des daims dans la montagne, il est la souffrance des
hommes, il est la plongée des baleines jusqu’au fond de l’eau, il est tout à ce moment-là, et c’est pour
cela que ce grand être qui est le Christ peut dire :

"Je Suis la Lumière du monde, Je Suis la Vie."

Pas parce qu’il occupe le poste du Christ, pas parce qu’il est le Christ de par le décret du Père, pas
parce qu’il a plus de chance que vous tous et que nous tous et que lui le grand chanceux eh bien il est
le Christ, et nous eh bien on est des ouvriers, non.

Il n’est pas Christ parce qu’il a eu plus de chance parce qu’il a été fondu tout frais tout rose le Christ,
il est Christ parce qu’il est la vie entière et ce Christ-là eh bien tout le monde peut le devenir,
tout le monde en tout cas a le destin de le devenir, tout le monde est Christ, tout le
monde est la vie.

Il faut apprendre à devenir cette vie dont je parle. Et pour devenir cette vie totale absolue eh bien il
faut apprendre à ne plus être les petites vies, les petites formes. Il faut apprendre à ne plus être la
femme de son mari, le mari de sa femme, le fils de son père, la grand-mère du petit-fils,
il faut apprendre à ne plus devenir un être appartenant à telle race, à tel groupe social,
faisant tel travail dans la société, ayant les cheveux de telle couleur, les yeux de telle forme,
ayant tel caractère... Toutes ces formes-là il ne faut plus que vous les soyez, car c’est en
étant ces formes trompeuses, ces flammes qui dansent sur la paroi de la caverne, comme
j’ai dit tout à l’heure, c’est en étant tous ces mensonges, toutes ces illusions que l’homme
n’arrive pas à être la vie absolue. Et tout ce devenir c’est ce que l’homme appelle "le Chemin
Spirituel". Alors vous voyez que pour en terminer avec les négations, puisque ce soir je choisis la
négation pour vous parler, pour casser votre esprit afin que l’esprit soit, alors vous voyez donc
                                                                                             
                                                                                             
que non seulement Dieu n’existe pas mais en plus vous n’êtes pas. Il faut admettre cette
chose :


Il faut admettre de ne plus être pour paradoxalement devenir.


     

Lâcher 

 

 


Mais comme je l’ai dit toute à l’heure il est terrifiant de lâcher ce que l’on connaît, de lâcher ce que
l’on sait, de ce qui fait l’identité, la sécurité pour vivre un espace d’absence, un espace d’inconnu et
obtenir ainsi le total de ce que la vie est capable de donner. Et je dis que l’évolution n’existe pas, la
spiritualité n’existe pas, l’évolution spirituelle est un leurre, le leurre le plus risible qui ait jamais existé
sur la Terre.

Pourquoi est ce que je me moque de l’évolution spirituelle ? Pourquoi est ce que je dis que ça n’existe
pas ?

Et bien parce que vous êtes déjà tout évolué, vous êtes déjà la divinité et tout ce que l’on appelle en
fait évolution spirituelle, c’est tout le processus qui va être mis en place et qui va être douloureux, qui
va faire faire du souci, non seulement aux disciples mais aux initiés et aux Maîtres, et tout ce
processus est en place pourquoi ?

Pour vous faire tomber vos illusions.

Non pas pour vous apporter quelque chose, tout est déjà là, juste pour faire tomber l’illusion et que
vous puissiez prendre ce qui est en vous même.

Tout le processus que l’on appelle évolution spirituelle n’est pas de l’évolution spirituelle. C’est plutôt
du déshabillage, c’est plutôt laisser tomber, savoir lâcher, essayez de lâcher votre vie, lâcher vos
principes, lâcher, lâcher.

Je lâche ! Et je tombe ! Et quand je tombe, je ne tombe pas dans l’inexistence, je ne tombe pas dans
la bêtise, je ne tombe pas dans l’inintelligence, quand je tombe au cours de la chute peut-être j’aurai
peur, peut-être j’aurai le vertige, mais pendant ce temps des ailes vont pousser, parce qu’elles seront
libres de pousser et quand je vais atteindre le fond, je m’apercevrai que je ne suis pas au fond mais que
je suis au sommet. Et que toute la chute, que le disciple croit être une chute est en fait
une ascension mais cela est une chute parce qu’il doit lâcher, lâcher. C’est ce qu’il faut
faire.

Si je n’avais qu’un conseil à vous donner ce soir, ce n’est pas celui d’amplifier votre foi, ce
n’est pas celui de croire en Dieu, ce n’est pas celui de devenir meilleur, ce n’est pas celui
de devenir des hommes supérieurs, c’est de lâcher. Lâchez toutes vos infériorités, lâchez
toutes vos limites, lâchez vos noirceurs et alors vous serez tout le reste et alors vous serez
plein de ferveur et alors vous serez supérieurs et alors vous connaîtrez Dieu et vous serez
Dieu.

Mais on ne peut pas obtenir tout ça sans faire d’abord l’effort de lâcher.

Et l’évolution spirituelle ce n’est rien d’autre que cela et c’est pour cela que l’on parle autant d’ascèse
dans l’évolution spirituelle.

On parle de domination des sens, domination de l’humeur, mais qu’est ce que cela veut dire tout
ça ?

Est ce que vous croyez franchement que Dieu, que les Maîtres et les entités créatrices auraient donc eu
le mauvais humour de créer un homme qui soit complètement antagoniste à la Lumière, antagoniste à
                                                                                             
                                                                                             
Dieu, rien que pour voir comment cela allait se passer, lequel allait survivre d’Abel et de
Caïn ?

Dieu ne serait pas Dieu s’il avait créé l’Univers pour cela et l’homme pour cela.

L’homme n’est pas né pour se faire la guerre, pour se combattre, pour s’anéantir, pour dominer ses
sens, pour dominer ceci, pour étouffer cela, non.

Par contre en étant dans la matière, des illusions surviennent, et le Maître est là pour l’aider
à s’en débarrasser et tout ce qu’il croit être une domination, n’en est pas une, c’est une
compréhension.

Lorsqu’un homme se débarrasse de sa jalousie, il n’a pas vaincu sa jalousie, non. Il n’est pas devenu
semblable à Dieu qui aime tout le monde et qui pardonne tout, non. Lorsqu’un homme
a vaincu sa jalousie, il a simplement lâché la jalousie et alors l’Amour Unique qu’il est
fondamentalement, l’Amour Universel qui vibre en lui essentiellement, va commencer à
rayonner parce qu’il n’y a plus de vêtements pour l’étouffer, il n’y a plus de murs pour
l’encercler, le mur est tombé, le maçon a lâché sa truelle, il ne construit plus son mur, il le fait
tomber.

Faites tomber tout ce qui, en vous, vous étouffe et vous verrez que non seulement le Maître n’est pas
loin mais que Dieu lui-même n’est pas loin.


Et quand je dis que Dieu n’existe pas, je dis qu’il n’existe pas parce que l’homme n’existerait pas non
plus si Dieu existait de la manière que l’homme l’imagine.

Rien ne peut avoir lieu sans que Dieu soit présent en tout. Si donc vous-mêmes êtes présents c’est
parce que vous êtes fondamentalement Dieu lui-même. Et pour sortir de la religion eh bien il faut des
millénaires.


     

La Religion 

 

 


Depuis le fondement du premier temple, depuis la fondation donc du premier instant initiatique, de la
première lignée initiatique, la religion a existé, maintenant la religion doit périr.

Et la religion c’est justement celle qui fait penser que Dieu est en haut et que les hommes sont en bas
qu’au milieu il y a les anges et que de temps en temps le téléphone marche.

La vie doit être vécue et surtout approchée de manière complètement différente. Et ceci peut s’opérer
en laissant tomber non seulement la religion mais tout ce qu’il y a autour de la culture
religieuse.

Et quand je dis cela, je ne pars pas en guerre contre la religion, elle a été très utile. Il fallait
absolument la créer, il fallait absolument l’utiliser car c’est elle qui a permis l’édification, non
seulement du mental en l’homme mais en plus de la civilisation en l’homme.

L’homme se tirant de la barbarie, eh bien c’est l’homme devenant religieux. L’homme arrêtant de se
comporter comme un animal, c’est justement l’homme devenant religieux. Donc la religion a été un
moyen indispensable de construction de l’homme d’aujourd’hui.

Mais voilà, la chaussure est trop petite maintenant et elle blesse l’homme s’il veut marcher plus loin.
Alors il faut absolument évacuer toute l’idéologie religieuse et partir dans les hauteurs de la
philosophie. Et ce qui va arriver pour la nouvelle ère, ce n’est pas la religion, c’est la philosophie et une
philosophie extrêmement pure.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il faut que les hommes préparent un mental très pur lui aussi, très abstrait, très dégagé de tous
les concepts de la religion et de tous les concepts de la basse personnalité, du côté inférieur de la
personnalité.

Car toute cette idéologie religieuse est véhiculée non seulement parce que l’on vous l’a
apprise, mais surtout parce qu’elle correspond à des limites qui sont entretenues dans l’esprit
humain.

Ainsi l’homme qui n’arrive pas à s’imaginer que Dieu est tout, qu’il est partout, qu’il est en l’homme,
qu’il est dans la fleur et que toute vie est sacrée, que l’Univers est sacrée et que tout est exactement
comme, non seulement la représentation d’une vie unique, mais en plus la vie unique. Alors
l’homme qui n’arrive pas à faire cette abstraction et comprendre cela va avoir besoin de passer
par un Dieu personnel, un homme imparfait et le péché et les anges et le châtiment et la
résurrection.

La religion donc n’a pas été donnée aux hommes parce qu’elle a été faite en tant que religion. La
religion a été créée chaque fois qu’il y avait la limite dans l’esprit de l’homme.

Lorsque donc l’homme ne pouvait pas comprendre la chose dans sa forme la plus pure, eh bien le
Maître a dit il faut la lui expliquer de cette manière-là et lui dire de cette façon-là.

Et ainsi au fur et à mesure des âges, des religions se sont créées de plus en plus élevées, de plus en plus
dépouillées jusqu’à ce que maintenant la religion doive cesser partout. Et ainsi de la religion on ne
prendra que la philosophie.

C’est pour cela que l’on parle d’ailleurs d’une religion universelle qui doit venir, mais en fait ce n’est
pas une religion.

Car si c’est une religion qui doit s’installer sur la Terre, eh bien autant qu’il n’y ait pas de nouvelle ère.
Continuons celle-ci.

Ce que l’homme doit opérer c’est prendre la substance de chaque idéologie et ainsi tirer une
philosophie qui donnera à tout un caractère sacré.


C’est ce mot-à qui compte.

Sacré.

Comprendre que tout est sacré.

Les pneus de votre voiture aussi bien que les poignées de porte de vos maisons, que votre propre
corps, que l’animal, que la fleur, la montagne, les étoiles... Tout est l’expression d’une vie
sacrée.

Et lorsque l’homme comprendra ça, non seulement sur la Terre il n’y aura plus de guerre, mais en plus
l’évolution s’accélérera. En plus les hommes obtiendront ce qui à l’heure actuelle n’est que le panache
des plus grands, c’est à dire la quatrième initiation majeure.

Je souhaite que tout le monde y arrive, pas seulement les meilleurs, car nous ne sommes pas
contents, nous ne sommes pas du tout heureux de nous distinguer en étant les meilleurs. Nous
ne sommes pas du tout heureux de conclure entre nous que nous sommes ceux qui sont
arrivés.

Ce que nous voulons c’est que tout le monde y arrive, comme le père veut absolument
voir son enfant réussir dans la vie.

Nous voulons que tout le monde y arrive.

Pour y arriver, il faut faire tout ce dont je viens de parler, mais aussi tout ce dont j’ai
longuement parlé avant et ailleurs. Écouter la parole des Maîtres, vivre la vie de par la
                                                                                             
                                                                                             
parole des Maîtres, être une vie riche et vibrante, expressive, être tolérant avec les autres,
devenir cet axe par lequel toute la Lumière de l’âme va pouvoir s’exprimer et aller vers
Dieu, comme un enfant libre qui ne sait même pas qu’il va rencontrer Dieu, simplement il
marche.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons, et vous remercions. 


Date de la conférence : 29 05 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 67   


      

      	Je vous salue
      

      	Nous vous saluons. 



Question 1 

On dit que Dieu a créé et mis l’homme sur la Terre pour qu’il s’individualise et fasse des expériences,
mais pour ensuite retourner à Dieu.

Alors pourquoi Dieu fait-il cela ? Séparer pour de nouveau réunir ? Quelle en est l’utilité ?

Est-ce un jeu pour Dieu que cette création de la Terre et de l’homme ou quoi d’autre ?



Réponse 



Je vous souhaite à tous la bienvenue.

Et puisque cette première question vise à expliquer la nature de Dieu pour pouvoir expliquer la nature
de l’Homme, vous verrez qu’en fait répondre à cette question c’est souhaiter une éternelle
bienvenue.

Pourquoi ?

Eh bien non pas parce qu’il s’agit d’un homme sorti du ventre de Dieu pour devenir un homme,
accablé sur une planète, essayant de trouver son chemin pour retrouver Dieu.


Il ne s’agit pas non plus d’un être né d’une nature informe, trop imparfaite, créé par des êtres, bien
que divins, pas suffisamment encore en contact avec la Lumière divine, et donc pas à même de créer
l’homme le plus parfait, l’âme la plus parfaite. Cette responsabilité de perfection revenant à l’homme
qui est né de cet acte.
                                                                                             
                                                                                             

Il ne s’agit pas non plus d’imaginer tout ce que certaines religions ont imaginé, et non pas parce
qu’elles étaient incapables de dire la vérité, mais plutôt parce que les esprits humains de ces
époques-là ne pouvaient accepter ce qui est véritablement l’origine humaine, ni ce qu’est l’évolution
humaine.

Car pour accepter ce qui est l’origine humaine, il faut en fait tout autant s’interroger sur le processus
de l’évolution.

Et si l’on comprend ce qu’est le processus d’évolution, ce que l’on attend de l’homme dans le processus
évolutif, immanquablement non seulement l’homme sait ce qu’il est lui-même en tant qu’homme sur la
Terre, mais aussi en tant que particule divine dans le Cosmos, et il connaît en même temps la nature
de Dieu et des dieux.

Quels que soient donc à côté les théories, qu’elles soient théosophiques, qu’elles soient religieuses,
qu’elles viennent du monde occulte, toutes les théories en fait s’écroulent, non pas par le poids de leurs
erreurs, absolument pas, mais tout simplement par le manque d’adaptation à un niveau de conscience
alors atteinte.

Chaque fois que vous rencontrez une théorie, comprenez bien que dans la théorie, il y a la Vérité.
Lorsque vous en tirez l’essence, vous obtenez la Vérité. Mais cette théorie doit être dépassée pour
obtenir l’essence qui est cachée à l’intérieur.

Or, que font les hommes ?

Parce que justement, pas encore suffisamment connaissants, pas encore suffisamment développés, eh
bien les hommes s’attachent à la lettre. Les hommes essayent de découvrir ce qui, dans la théorie, est
applicable, concevable.

Si vous essayez d’approcher la nature de Dieu et votre propre nature par le concevable, vous n’y
arriverez pas.

C’est à ce moment-là que toutes les théories vous paraissent, soit de se contredire, soit
véhiculer l’absurde, soit encore ne pouvant pas être traduites en mots concrets par votre propre
cerveau.

Pour éviter donc toutes les voies sans issue, il faut choisir La Voie.

Et se détourner des voies sans issue, ce n’est pas facile, parce que le disciple ou l’homme qui essaye de
bien vouloir avancer, de bien vouloir comprendre, et qui pour cela va lire dans tous les livres, ou va
appartenir à de nombreux groupes, ou va essayer de comprendre diverses théories, eh bien
cet homme-là qui, plein de bonne volonté mais plein d’ignorance aussi, va quand même
essayer de sortir de l’ignorance, cet homme-là va nécessairement emprunter des voies sans
issue.

Et que sont les voies sans issue ?

Les voies sans issue, ce ne sont pas les religions qui n’apportent rien, ce ne sont pas les groupes qui
finalement ne sont pas si bien que cela, ce ne sont pas les doctrines qui finalement ne rendent que
sectaires. C’est cela mais en plus, ce qui crée la voie sans issue, c’est toutes les valises, tous les bagages
avec lesquels l’homme arrive, pour entrer dans ce groupe, pour lire cette théorie, pour fusionner avec le
principe dont on lui parle.

Et c’est pour cela qu’au fur et à mesure, avec le temps, les groupes s’écroulent, s’étiolent, les
théories sont remises en cause, et non pas parce que les théories ne sont plus bonnes, non pas
parce que les groupes ne sont plus bons, mais c’est parce que les théories et les groupes
avaient été conçus en directe ligne et en direct besoin avec le nombre de valises que l’homme
transportait.

Quand l’homme est nouveau, eh bien, il arrive débordé de bagages, et dans chaque valise, il y a une
                                                                                             
                                                                                             
erreur, il y a une bêtise, il y a une limite, il y a un attachement. Alors les religions, les groupes qui sont
créés visent à nous apprendre à lâcher telle valise et à lâcher telle autre. Et l’homme qui marche sur le
chemin ne comprend pas qu’on est en train d’essayer de simplement lui faire lâcher ses
valises.

Il dit : "Je veux qu’on m’explique ce qu’est Dieu. Je veux savoir ce que je fais sur cette Terre, depuis le
temps que je me casse la figure, que je tombe, que je trébuche, que je n’ai jamais assez d’argent
pour payer le loyer, que je n’ai jamais assez d’argent pour envoyer mes enfants dans la
meilleure école, que je n’arrive pas à me vêtir décemment, depuis le temps que je n’arrive pas
à voyager ! Alors je voudrais une fois que l’on m’explique pourquoi on m’a mis dans ce
pétrin !"

Et en se mettant dans cette colère, l’homme croit qu’il a le pouvoir d’annuler son bail avec la Terre. Or
il ne peut pas.

Et non pas parce que la Nature le force, et non pas parce qu’il n’a pas le pouvoir de repartir de la
Terre, mais parce que tout simplement il ne se rend pas compte qu’il n’est pas locataire, mais qu’il est
propriétaire. Il ne se rend pas compte qu’il n’est pas pauvre, qu’il ne lui manque pas d’argent, qu’il ne
lui manque pas la vie, qu’il ne lui manque pas la force, qu’il ne lui manque pas les amis, l’entourage, le
soleil et aussi la pluie. Il ne se rend pas compte de tout ce qu’il possède et qui ne lui manque
pas.

Mais en croyant simplement être un locataire, il s’imagine que tout ce qui est donc à l’extérieur ne lui
appartient pas.

Alors celui qui est enfermé dans un appartement et qui rêve d’avoir beaucoup d’argent pour acheter
une grande maison, eh bien celui-là croit, même de manière inconsciente, que la nature ne lui
appartient pas, et qu’il n’aura un bout de nature que lorsqu’il pourra s’acheter un morceau de terrain.
Et c’est la que commence psychologiquement la frustration, la nervosité, les manques, alors l’aigreur, le
mécontentement.

Tous ces côtés négatifs vont alors s’abattre sur la personne et il va se dire tout au long de sa vie, tout
au long de ses jours : "Mais je n’ai pas d’argent pour m’acheter un bout de campagne, je n’ai pas
d’argent pour m’acheter un bout de paix."

Et toute sa vie, au lieu d’aller dans la campagne en pensant que la campagne est à lui, toute sa vie il
va porter ce fardeau, il va porter ce manque et il va s’en faire un manque véritable. Et pour parer à ce
manque, il va essayer de travailler de plus en plus fort, pour avoir de plus en plus d’argent, pour
espérer un jour pouvoir s’acheter un petit jardin.

Ce qui fait qu’en étant parti d’une idée fausse, il se trouve non seulement frustré, et l’on sait que la
frustration est un handicap psychologique épouvantable pour l’accomplissement du Bien et
de la Vie, et en plus il va se tuer au travail pour essayer d’obtenir ce bout de campagne.
Parti d’un besoin naturel, parti d’une spontanéité du cœur, parti de quelque chose donc de
tout à fait humain, le voici cloisonné dans un problème psychologique et un problème
financier.

Que faire ?

Que vont faire la plupart des hommes ?

En se tuant au travail, ensuite ils vont développer des maladies, parce qu’ils vont devenir nerveux,
parce qu’ils vont se surcharger de travail et qu’il y a quand même les problèmes du quotidien. Et ils
vont devenir comme cela déséquilibrés nerveusement.

Ce qui fait qu’ils ne vont plus supporter leurs concubines ou leurs concubins ou leurs conjoints, et
immanquablement ils en viendront à se disputer et on se reprochera le manque d’argent, on se
reprochera ceci, on se reprochera cela. Au milieu de cela, eh bien, les enfants, avec tout ce qu’il y a de
problèmes concernant l’éducation des enfants, ce qui fait qu’un beau jour, eh bien, ce pauvre homme,
                                                                                             
                                                                                             
qui après tout ne voulait qu’un bout de jardin, se retrouve avec donc un problème psychologique, un
problème financier, mais en plus un problème conjugal. Ce qui fait que, le problème conjugal
s’amplifiant, ensuite les enfants ne supportent plus la tension et cela devient un problème familial. Et
l’enfant qui ne supporte plus son père ne le respecte plus et il va dehors et il sort et il fait des
bêtises.

Et tout cela a commencé par un bout de jardin. Je le répète.

Et cet enfant va connaître des amis peu recommandables, va vouloir lui aussi son morceau de jardin
mais un peu plus grand que celui de papa. Parce que papa lui ne voulait que la terre, il n’avait pas
d’idéal. Lui qui est l’enfant de la nouvelle génération, il veut l’idéal dans son jardin et il va faire la
même erreur que son père.

Et l’idéal que cet enfant souhaite, il va pouvoir l’appeler Dieu, le bonheur, le nouveau monde. Et il va
se dire : "le nouveau monde je le veux là, ici, chez moi, avec mes amis, avec tous les hommes de la terre
bien sûr. Mais je le veux là, concret, ici, maintenant. Je ne veux pas vivre comme mon père, je ne
veux pas vivre comme les anciens, je ne veux pas faire les erreurs qu’ont commis tous les
autres. Je veux un monde nouveau ! Alors Dieu, maintenant, parle-moi ! Dis-moi ce que je
dois faire, dis-moi quel sera le nouveau monde et comment tu peux le fabriquer à travers
moi."

Et quand l’enfant va commencer à vivre, eh bien, il s’aperçoit que parler à Dieu ce n’est pas facile et
que bien souvent cela est impossible, que les Maîtres sont invisibles, que les guides restent très cachés,
que le monde demeure difficile, qu’il y a toujours la note d’électricité à la fin du mois, que l’on croit ou
non au nouveau monde. Ce qui fait que l’enfant va devenir comme son père, frustré, mais à propos de
l’idéal. Et il va s’aigrir comme son père, mais à propos d’un Dieu qu’il ne voit pas. Et le malaise
commence, et le malaise grandit.

"Je crois en toi, Seigneur, mais si tu te montrais, ça me ferait tellement de bien. Je comprendrais tout,
tout de suite, j’en suis sûr. J’en suis sûr que tout me serait donné à ce moment-là. Et que je pourrais
tout accomplir, mais pas pour moi, pas pour être grand, pour aider les autres aussi !" Car
souvent, les demandes des disciples partent d’un très bon esprit et d’un très bon état du
cœur.


Que répondent donc les guides et les frères aînés à ce genre de questions et de problèmes ?

À celui qui voulait simplement un bout de jardin, nous voudrions lui enseigner que ce qui compte, ce
n’est pas de le posséder. Ce n’est pas de le voir tous les matins. Ce n’est pas d’avoir la satisfaction
d’être sur son sol. Et que la Nature tout entière lui appartient. Et qu’il faut qu’il mette dans cet esprit
cette notion nouvelle.

Tout vous appartient.

Vous n’avez pas besoin de faire des économies. Vous n’avez pas besoin de vous fatiguer au travail.
Ce qui vous empêche d’être avec vos enfants pour les élever avec amour, correctement.
Vous n’avez pas besoin d’ouvrir vos veines pour obtenir ce que la Nature vous a toujours
donné.

Alors vous allez me dire : "Oui mais si la nature nous l’a donné, en tout cas les hommes qui se sont
appropriés la nature, eux, ils ne nous donnent pas la nature."

C’est vrai. Mais si vous rentrez dans ce jeu-là, alors les hommes vous feront croire que tout se paye.
Même l’air que vous respirez, un jour ils vous feront payer. Même la vie que vous possédez, si vous les
écoutez, un jour ils vous la feront payer.

Il ne faut pas jouer ce jeu-là.

Il ne faut pas croire le système, ni voir la vie cosmique, la vie divine, votre vie, à travers le
                                                                                             
                                                                                             
système social. À travers le système de la propriété. C’est un mot qui doit absolument être
banni.

Vous ne possédez de toute façon rien.

Même lorsque vous achetez un jardin, vous ne possédez pas le jardin. Il suffit qu’il y ait un
tremblement de terre, une crevasse s’installe à cet endroit-là et vous n’avez plus de jardin. Il suffit
simplement que votre situation financière change, vous devez vendre et vous ne possédez plus
rien.

Par contre, ce qui est à vous à tout instant, c’est tout ce qu’il y a autour de vous.

Et on peut dire aussi la même chose de toutes les belles robes pour les femmes et les jeunes filles.
Quelle est la jeune fille qui ne s’inquiète pas de savoir quelle tenue elle va porter pour telle ou telle
rencontre ? Et si la robe est assez jolie, et si elle a suffisamment d’allure, et si elle n’est pas
démodée ? Et quand elle se rend compte que ce n’est pas tout à fait la mode, que ce n’est pas tout à
fait la couleur, ni la forme qui lui faut, alors elle va dans les magasins pour en acheter une
autre.

Et puis on fait la comparaison somme dans le porte-monnaie, prix sur l’étiquette, et là on
s’aperçoit qu’il y a un sérieux problème. Et comme l’homme, eh bien la jeune fille va se
frustrer.

"Je ne peux pas être habillée convenablement !" c’est ce qu’elle va penser. "Je ne peux pas m’acheter
ce que je veux. La vie est triste."


Et pourtant la robe, ce n’est que du tissu. Pourquoi donc engager des frustrations, une tristesse à
partir d’un morceau de tissu ? Toutes les robes qui sont dans les magasins vous appartiennent. Et non
pas parce que vous avez le droit dès demain de casser les vitrines et d’aller les voler, mais simplement
parce que le fait de les regarder vous les approprie.

Qui vous empêche pendant que vous regardez une vitrine et une robe de vous sentir dans la robe, de
rêver quelques instants. Personne, vous ne faites aucun vol, vous êtes dans l’illusion à ce moment-là.
Vous avez un ticket pour un petit voyage dans le rêve. Et ça ne coûte pas cher. Et le fait de vivre
complètement cette projection vous permet d’enlever la frustration. De la même manière que si vous
effectuez pleinement un acte, il vous enlève l’envie qui était à son origine. Et ensuite, vous pouvez
arriver avec vos vieux pantalons, vos vieux ensembles, et vous ne vous sentez pas diminué, pas plus que
frustré.

Pourquoi ?

Parce que c’est un fait tout simple et psychologique que celui qui est assez malin, celui qui est assez
volontaire pour croire un instant son rêve, évacue son rêve sans aucun problème. Et ainsi, la
frustration n’est plus au milieu.

Pour Dieu, il y a exactement le même processus à suivre.

On a parlé de jardin et de garde-robe, et l’on pourrait croire que l’on s’est éloigné du sujet, mais en
fait pas du tout.

Quand le disciple commence son ascension, lorsqu’il commence à retrouver un alignement avec son
âme, avec Dieu, il est impatient de rencontrer Dieu, il est impatient de posséder Dieu, d’être avec Dieu.
Il est frustré de ne pas connaître Dieu.

Et Dieu qui est là, qui est tout ouvert, comme le grand jardin de la Nature, Dieu qui est là, donc tout
disponible, ne peut rien faire, comme la Nature ne peut rien faire, tant que l’homme n’a pas compris
qu’à tout moment il possède l’entier de Dieu.

Qu’est-ce que cela veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Cela veut dire que, contrairement à ce que pensent la plupart des hommes, d’une différenciation entre
Dieu et l’Homme, contrairement à cela, la vérité est que l’Homme non seulement est en unité avec
Dieu, mais se trouve être Dieu lui-même.

Quand je dis cela, je ne vous propose pas du réconfort, je ne vous propose pas non plus une pensée
positive, pour demain effacer vos problèmes, effacer vos épreuves, effacer tout ce qui crée l’enfer de
votre vie.

Si votre vie est un enfer, ce n’est pas parce que Dieu est loin de vous, ce n’est pas parce que vous, vous
n’êtes pas assez près de Dieu. Si votre vie est un enfer, il faut comprendre que c’est Dieu qui est en
enfer, ce n’est pas vous.

Pourquoi ce n’est pas vous ?

Eh bien, parce que tout simplement, en pensant que c’est vous, Josette, Josiane ou Paul, en pensant
que c’est vous, Paul, qui êtes en enfer, vous ne comprenez pas que vous êtes Dieu et que Dieu
lui-même est en enfer.

À partir de ce moment-là, donc, il ne faut pas demander pourquoi Dieu a créé l’Homme et pourquoi il
doit évoluer pour retrouver Dieu, il faut se demander pourquoi est-ce que Dieu est venu dans la
matière. C’est complètement différent.



Donc ne vous demandez pas ce que vous, vous faites en tant que personnalité, en tant qu’individu, en
tant que X, Y ou Z, appartenant à tel pays, telle région, telle race, telle année, avec des problèmes de
télévision, de magnétoscope et d’électricité.

Demandez-vous ce que vous, Dieu, êtes venu faire dans la matière.

À partir du moment où vous savez que c’est Dieu qui est descendu dans la matière, tout ce que l’on
appelle évolution prend un autre aspect.

Non pas qu’une nouvelle théorie vient de naître, pas du tout. Une nouvelle façon de voir toute la
Sagesse, toutes les paroles des Maîtres, vient de naître.

Alors si vous essayez de comprendre que l’homme différencié de Dieu et en tant qu’indifférencié il est
devenu impur, essayer ensuite d’évoluer pour retourner à Dieu. Si vous essayez de comprendre ce
chemin, automatiquement l’absurde va sauter dans vos cerveaux, vous étrangler et vous empêcher
même de continuer à comprendre ce que vous, vous avez à faire pour évoluer. Parce qu’à partir du
moment où Dieu vous aurait fait imparfait, pourquoi le contredire en essayant de devenir parfait ?
Puisque le grand patron a décidé que l’homme serait imparfait, autant obéir. Mais voilà, il n’y a pas
d’imperfection ! Il n’y a pas non plus de différenciation ! Il y a tout simplement Dieu. Mais quand je
dis Dieu, il faut imaginer une entité cosmique, un mental cosmique, une substance cosmique, une
conscience illimitée.

Il faut imaginer donc ce Dieu comme plongeant dans la matière.

Alors vous allez me demander, mais pourquoi est-ce qu’il plonge dans la matière ?

Eh bien tout simplement parce que lorsque l’on remonte la hiérarchie de toutes les entités cosmiques,
donc lorsque l’on laisse les Logos planétaires loin, loin, loin derrière cette préoccupation-là, lorsque
donc l’on essaye de cerner La Personne Cosmique, l’Entité Cosmique, eh bien on s’aperçoit que cet être
- non pas pour vivre car sa vie ne peut pas être identifiée à une vie classique, normale, même de façon
très abstraite - lorsque cet être ayant des rythmes, développe certains mouvements, certaines
ondulations, spontanément la vie sort de lui. Ce n’est pas qu’il le veuille, ce n’est pas qu’il le
prémédite, ce n’est pas qu’il le souhaite.

Pensez-vous qu’il ait jamais un jour songé que vous existeriez ? Mais non !
                                                                                             
                                                                                             

Il n’a jamais pensé qu’un jour, sur la Terre, dans ce fin fond du cosmos et d’une galaxie, il y aurait un
petit être qui s’appellerait Paul ou Jacques et qui aurait tant de réincarnations et qui aurait des
problèmes et des joies.

Par contre, le Dieu planétaire, ce que l’on appelle le Logos planétaire, et qui est celui avec lequel l’on
peut le plus directement parler et qui est directement en fait le Père et l’initiateur des hommes,
celui-là, oui, savait que petit Paul un jour naîtrait sur la Terre, qu’il aurait tant d’incarnations, qu’il
aurait tel et tel problème, à ce moment-là, et qu’il faudrait envoyer les anges pour l’aider, et que là il
faudrait lui faire rencontrer telle femme pour lui faire prendre telle décision, et que là il faudra lui
envoyer tel enfant parce que son karma le demande, parce qu’il doit donner la vie à un être. Lui, oui, il
connaît tout.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement cet être que l’on appelle le Logos planétaire représente, en quelque sorte, le
Mental de Dieu.


On a parlé donc de l’Entité Cosmique qui est une substance, qui est une Conscience, et pour
comprendre donc ce que fait cette Conscience dans la matière et comment cette matière s’organise
pour recevoir cette Conscience, il faut donc comprendre que la première chose qui va sortir du seing de
Dieu, ce ne sont pas les hommes, c’est le Mental, et les seigneurs du Mental, le Pouvoir du Mental, le
Pouvoir de la Création.

Et c’est là que le rayon 1 sort du ventre de Dieu.

Est-ce que cela veut dire que Dieu l’a voulu et qu’il s’est dit, ben tiens, pour structurer ma matière, il
me faut du rayon 1, il me faut du mental et il me faut des entités capables d’être mon mental ?
Non !

Tout étant dans la Conscience, aussi bien le besoin que la nécessité, tout sort spontanément de lui. Et
c’est pour cela que dans les religions hindou, dans les textes sacrés hindou, l’on parle du grand jeu de
Dieu lorsque l’on essaye d’expliquer la Création et le Cosmos.

Et l’on dit que tout est la danse de Shiva et que le Cosmos est un grand jeu qui déroule les différentes
scènes jusqu’à la clôture.

Cela est vrai mais en même temps si on prend la chose de manière terre à terre cela est faux, car Dieu
ne s’amuse pas à travers la création. Lorsque l’on voit la souffrance qui existe, il n’y a
pas de jeu pour Dieu ou pour les Maîtres à observer cette souffrance, à voir les autres en
pâtir.

C’est tout simplement par une sorte d’effervescence de vitalité. Et cette effervescence de vitalité, qui
engendre donc dans un premier temps le Mental Cosmique, eh bien cette effervescence est une vie en
elle-même.

C’est-à-dire que sitôt qu’il y a donc le premier pas de la création accompli, sitôt donc que le premier
ciel le plus proche de Dieu est créé, en lui se structure déjà la vie, les vies qui correspondent à cette
zone.

Si donc l’on reste dans le seing de l’entité cosmique, il n’y a que lui en quelque sorte.

Pourquoi ?

Parce que tout est tellement unique, tout est tellement absorbé, comparable à ce que en Orient l’on
appelle l’état de néant, tout est tellement donc plongé dans une sorte de non-existence, puisqu’il n’y a
plus que Conscience. Donc il n’y a pas de forme de vie, il n’y a pas d’entité, il n’y a rien, il n’y a même
pas Christ.

Au contraire dès que le temps a sonné, dès que le tremblement a saisi la substance et que le mental
                                                                                             
                                                                                             
entre en action, tout le mental cosmique, à partir de ce moment-là, la substance, cette zone, crée tous
les êtres qui lui correspondent.

De quelle façon ?

Non pas en se grattant la tête et en se disant eh bien il va me falloir tant d’anges, et là il me faudra
tant de Logos, et là tant d’entités, qui pourront à leur tour engendrer tant d’êtres humains, tant de
comètes, tant de galaxies, tant, tant, tant. Non.

Pour comprendre Dieu, ce qu’il faut savoir, c’est qu’aussi bien Dieu que son Mental en action n’ont pas
besoin de réfléchir, n’ont pas besoin de prévoir, ni de structurer pour construire. Et c’est là la grande
différence d’avec l’homme, d’où la grande incompréhension de l’homme lorsqu’il s’avance peu à peu sur
le chemin. C’est que lui se pose dans le clan opposé, il se dit : "Il faut comprendre, il faut
étudier, il faut prévoir, il faut mesurer." Alors que Dieu et son mental ne font rien de tout
ça.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement chaque chose contenant la substance, contient aussi tous les outils de son
extériorisation.

Et c’est là où l’homme, alors dépassé, parce qu’il n’arrive plus à poser son intervention, à poser ce qui
lui paraît concevable, où l’homme alors fait entrer en jeu "la magie". Il se dit : "C’est magique, les
nombres c’est magique, les proportions c’est magique, les symboles c’est magique, Dieu c’est
magique."

Ce n’est pas magique, c’est tout simplement une réalité. Tout ce qui est réel comporte dans sa
substance les outils pour son expression. Et ainsi on comprend ce qui apparemment est un secret. Ce
n’est pas un secret.

Ce qui fait que les nombres sont capables de construire des proportions parfaites, limitant donc
l’intervention de l’homme, de son effort, de sa capacité à prévoir, entreprendre, créer. Ce qui fait donc
que le nombre est capable, par lui-même, tout seul, en action, de créer des proportions
exactes qui tiennent le cosmos et les hiérarchies. C’est tout simplement parce qu’il n’est
pas un nombre. Lorsque l’homme étudie les nombres et les nombres magiques, il étudie
ce qui est déjà le point terminal de cette substance qui tient la structure de l’Univers.
Alors lorsque l’on étudie le point terminal, il est normal de se taper la tête contre des
incompréhensions.

Parce que c’est comme si l’on étudiait que la matière d’une chose est non pas l’énergie d’une chose, ni
le mental de la chose.

Ce qui fait que le nombre 5 crée des formes superbes, ce n’est pas parce qu’il est 5, mais c’est parce que
l’énergie, que l’on ne peut représenter à l’heure actuelle à travers la culture humaine, à travers le
mental humain, que par le 5, c’est parce que cette énergie, justement, a tous les pouvoirs de construire
ces formes-là. Et ces formes-là, qu’on les symbolise avec le 5, avec le S, avec le Y, avec je ne sais pas
moi, avec une tige de blé, cela n’a aucune importance. Du moment qu’ensuite le signe soit
reconnaissable par les autres hommes et qu’ils puissent travailler avec, comme ils travaillent avec un
code.

Lorsque l’on étudie ce que l’on appelle la cabale, mais lorsque l’on étudie la cabale dans des points et
des termes élevés et que l’on essaye de la pratiquer, l’on s’aperçoit que l’on ne pratique plus du tout la
cabale.

La cabale ou en fait tout le cheminement qui est dans la cabale, n’a pour but que d’amener l’homme à
ne plus pratiquer jamais la cabale. Mais le cabaliste ne le sait pas et alors il pratique la cabale. Et alors
il fait son rituel et il invoque les nombres et il invoque les symboles. Et il ne se rase pas et il ne se lave
pas ou alors il se lave trop et il ne mange pas ou il ne dort plus. Mais il a toujours quelque chose à
                                                                                             
                                                                                             
faire, pour pratiquer, appliquer la cabale. Or la cabale ne vise qu’à libérer l’homme pour qu’il n’ait
plus à pratiquer la cabale.

A partir du moment où donc cette forme de libération est conquise, que fait l’occultiste, que fait
l’initié ?

Il travaille toujours avec des symboles, il manipule toujours les chiffres mais plus du tout de la même
manière, complètement au niveau mental, en tant que substance.


Ce qui fait que l’homme qui était incarné en tant qu’occultiste et qui essayait de travailler
avec le chiffre 5, parce que vraiment ce chiffre 5 c’était celui qui lui donnait le plus de
mystère, c’était celui qu’en même temps, pensait-il, pouvait lui accorder la libération. Alors il
faisait tout ce qui est en rapport avec le chiffre 5, toute l’ascèse, tous les rituels, toutes les
pensées, toute l’abstinence. Et lorsqu’ayant compris, ayant obtenu le degré, il continue à
faire la cabale avec le chiffre 5. Il s’aperçoit qu’il n’essaie plus de manipuler le chiffre 5
mais que tout simplement il coopère avec la substance qui est symbolisée par le chiffre
5.

Lorsque vous utilisez de cette même manière la méditation, la relaxation, les pensées positives, vous
vous apercevez lorsque un certain travail a été accompli, lorsque finalement vous avez accepté de vous
détacher des choses, que vous n’avez plus à méditer, que vous n’avez plus à vous relaxer, que vous
n’avez plus à faire ceci ou à faire cela, vous communiez avec une essence. Et que cette communion
s’appelle ensuite "prière", "méditation", cela n’a pas d’importance.

Par contre celui qui se dit : "Je médite parce que je veux rencontrer Dieu, je médite parce que je veux
évoluer, je médite parce que je veux grandir." Celui-là ne comprend pas qu’il n’accomplit rien pour son
évolution. Il pratique un exercice, c’est certain, et l’exercice est valable, mais ce qui est au bout à
acquérir, ce n’est pas la maîtrise de cette technique, ce n’est pas même l’état que propose cette
technique.

C’est de comprendre qu’en utilisant cette vieille technique, cette sacrée vieille technique, eh bien, on ne
fait que tourner autour d’un pot, et que tant qu’en fait on n’aura pas cassé ce pot, le diamant qui est
dedans sera toujours enfermé et inaccessible.

Et la méditation n’a pour but que cela, comme la cabale. La méditation n’a pas été donnée
aux hommes pour qu’elle soit pratiquée religieusement, régulièrement, sempiternellement,
fidèlement. La méditation est donnée pour faire comprendre aux hommes que lorsqu’ils en ont
assez de tourner autour du pot, il faut sauter dans le pot, et casser le pot, et prendre le
diamant.

Lorsque donc l’homme en a assez de tourner autour de son esprit avec la méditation, lorsqu’il en a
assez de tourner autour de son âme, autour de son évolution, comme une abeille satellisée autour d’une
fleur, eh bien, il décide de faire un saut, de faire un pas.

Et ce pas, c’est quoi ?

Ce n’est pas de trouver une meilleure technique, d’aller encore plus loin dans la méditation,
de se donner encore plus à fond à tout le spirituel. C’est tout simplement de cesser de
chercher quelque chose, de s’asseoir là, de ne plus rien faire, de laisser tomber les bras,
de laisser tomber l’homme, l’égo, la personnalité, et de recevoir en pleine poitrine toute
l’âme.

Car méditer n’a jamais favorisé la venue de l’âme.

Prier n’a jamais favorisé la venue de Dieu, et quelle que soit l’efficacité vibratoire de ces instruments,
attendre Dieu par la méditation ou la prière, c’est une erreur fondamentale et une erreur que je veux
arracher de l’esprit. Si l’homme ne sait pas pourquoi il est né, pourquoi il avance, comment il doit
                                                                                             
                                                                                             
avancer.


Qu’il ne sache pas pourquoi il est né, cela est encore assez supportable.

Qu’il ne sache pas pourquoi il évolue, cela reste encore supportable.

Mais qu’il ne sache pas comment évoluer, cela devient insupportable.

Et la crise spirituelle qu’il y a à l’intérieur de nombreux disciples, ce n’est pas la remise en cause de la
spiritualité, la remise en cause de leur personnalité, c’est l’alignement juste et exact de la personnalité
avec l’âme.

Et que nécessite cet alignement ?

Eh bien cet alignement nécessite que l’on conçoive correctement la nature de l’âme et la nature de la
personnalité.

Pour concevoir correctement la nature de la personnalité et de l’âme, il faut donc avant tout
comprendre que vous n’êtes pas né un jour par hasard, que ce soit cosmiquement ou terrestrement, et
qu’à travers vous, le Dieu, que l’on peut appeler de toutes sortes de noms, le Dieu qui est incarné,
cherche non pas une évolution, mais essaye tout simplement de s’approprier les feux de la
création.

Et qu’est-ce que cela veut dire ?

Eh bien cela veut dire que si l’on avait le pouvoir de rentrer dans le seing de ce Dieu unique,
primordial, qui est même avant l’origine de toutes choses, l’on s’apercevrait avec grande déception qu’il
n’est non pas cet être tout puissant, qu’il n’est non pas cet être capable de tout, qu’il n’est non pas
cette grande lumière que cherchent les hommes, ce pouvoir fracassant qu’attendent les hommes, on
s’apercevrait que tout simplement, Il Est. Et c’est ce qui détruit, jusqu’à la ravager la tête de
l’homme.

Dieu n’est pas un pouvoir. Et c’est pour cela que chercher le pouvoir est ridicule et ne mène pas à
Dieu.

Dieu n’est pas une force.

Dieu n’est pas un point de lumière.

Dieu n’est pas ceci.

Dieu n’est pas cela.

Il Est, un point c’est tout.

Et cette grande Présence qu’est Dieu, qui ensuite se métamorphose en une diversité de créatures, cette
Présence se trouve, par la suite, fournie du pouvoir, fournie de la lumière, fournie de l’amour et de
l’intelligence.

Est-ce que cela veut dire que donc Dieu n’est pas quelque chose de supérieur à l’homme ? Est-ce que
cela voudrait dire qu’en fait, eh bien, il n’est rien de plus qu’un enfant ou même rien du tout ?
Non.


Il ne faut pas faire l’erreur inverse. Et aller toujours d’un opposé à un autre, d’une exaltation à une
déception, comme vous faites avec vos idoles et vos chanteurs favoris.

Il faut comprendre la nature exacte du mot que j’ai prononcé : la Présence.


     

La Présence 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et il faut méditer sur ce terme, sur cette substance pour entrer dans ce qui vous compose vous-même
essentiellement.

Vous-même, vous n’êtes pas un Pouvoir. Le Pouvoir vous est donné parce qu’il existe, après Dieu,
après la Présence, le rayon 1.

L’Amour, de la même façon, n’existe pas parce que Dieu est amour. L’Amour existe parce qu’il est
créé à cause de la manifestation, qui est le rayon 2.

Et l’Intelligence, de la même façon, n’existe pas en Dieu. L’Intelligence est une manifestation qui se
concrétise par le rayon 3.

Il faut donc absolument différencier Dieu, la substance, cette Conscience, cette Présence - j’insiste sur
ce mot Présence - d’avec les Attributs.

Si l’on ne différencie pas la Présence d’avec les Attributs, l’on ne comprend pas ce que l’on est en train
de chercher, on ne comprend pas ce qu’est la matière.

Et c’est à ce moment-là que l’homme commence à reprocher à Dieu, à tous les Maîtres, à tous les
Logos de toutes les galaxies, l’imperfection qui règne, de manière éparpillée, dans la matière. Et alors
l’homme commence à reprocher à Dieu l’existence de la maladie, l’existence des cataclysmes, l’existence
des cycles qui ravagent la surface des planètes et qui un beau jour, emporte même des systèmes
solaires tout en entier.

Et alors l’homme, qui ne comprend rien, se retourne vers Dieu et dit : "Mais si tu existes, pourquoi
est-ce que tu as créé tout ça ? Pourquoi est-ce que tu as créé ce malheur ? Pourquoi est-ce que tu as
mis au point un système qui de toute façon nous amènera des cataclysmes ? Quelque chose
d’imparfait qui va engendrer en nous des maladies, des virus, des microbes ? Des animaux incapables
de comprendre qui, sitôt qu’ils nous trouvent dans la forêt, nous dévorent parce qu’ils sont
sauvages. Pourquoi est-ce que donc tu as créé le lion et l’éléphant qui nous écrasent ?
Pourquoi est-ce que tu n’as pas fait tous les chiens gentils afin qu’ils ne mordent pas les
enfants ?"

Et c’est là que commence à s’épaissir la page raturée infiniment de tous les reproches.

Et pourquoi ? Et pourquoi ? Et pourquoi ?

À cela il n’y a pas de réponse par un simple "parce que".

C’est impossible.

[...]

C’est en même temps par les Attributs que la Présence effectue son règne.

Et c’est là, à ce moment-là, qu’il faut parler de la matière, pas avant.

Alors l’on se demande, et à juste titre, non pas pourquoi moi, petit homme, j’existe, mais pourquoi la
matière existe ?

Car l’homme qui ne pense qu’à lui va se demander pourquoi il existe.

Mais ce qui existe avant lui, c’est la matière. Il n’est pas sorti lui de lui-même, il est sorti de la
matière. Donc ce qui existe, même avant l’homme, c’est la matière.

Alors il faut se demander pourquoi est-ce qu’il y a la Présence, soit Dieu et la matière.

Et c’est là où l’occultiste fait un grand trait et où il dessine la colonne blanche et la colonne
noire.

Qu’est-ce qu’il faut comprendre à cela ?

Non pas qu’il faut croire à l’existence de ce grand trait de séparation. Le sage ne croit à aucune
séparation et aucune différenciation.
                                                                                             
                                                                                             

Il sait trop qu’à l’intérieur du ver de terre, comme à l’intérieur de l’être humain, de l’ange, en pensant
par les étoiles et en allant jusqu’à Dieu, il sait très bien qu’il y a absolument la même Essence et le
même Feu qui brûle et qui veille.

Par contre il sait que les Attributs qui vont mettre au point l’extériorisation, le jeu de la Présence,
ces attributs-là, eux, ne voient pas les choses de la même manière et ils commencent à se
différencier.

Le Pouvoir n’a rien à voir avec l’Amour et l’Amour n’a rien à voir avec l’Intelligence.

Les trois premiers rayons donc de l’univers, le 1 étant le Pouvoir, le 2 étant l’Amour, le 3 étant
l’Intelligence, ces trois premiers rayons, donc, vont ensuite construire chacun à sa manière un aspect du
cosmos.

Et toutes les entités et toutes les créatures et toutes les formes qui vont depuis le plan le plus subtile
jusqu’au plan le plus dense, le plus physique, le plus matériel, être leur expression. Toutes ces
formes-là vont être construites. Et c’est comme cela que l’on comprend qu’en regardant telle
forme, cette forme-là ne peut être l’expression que du premier rayon ou que du deuxième
rayon.

Et pour aller plus loin dans la compréhension, ce qu’il faut pour ajouter donc à cette vérité, c’est
comprendre de quelle manière le rayon a su exprimer le degré de conscience.


Car s’il existe d’un côté de Dieu, la Présence, de l’autre côté la Matière, cela veut dire que le rayon qui
est à peu près à mi-chemin entre les deux, cela veut dire que le rayon va devoir exprimer quelque chose
dans la matière et construire une forme pour cette expression. Mais en construisant la forme, il ne va
pas y avoir nécessairement expression, dans cette forme, du degré de conscience le plus
élevé.

Cela veut dire donc qu’à partir d’une certaine involution, donc à partir d’une certaine descente dans la
matière, l’Esprit, la Présence, pour être plus correct, la présence devient une substance que l’on peut
appeler l’esprit, ce que les véritables occultistes appellent l’Âme en fait, par opposition à la Monade qui
serait la Présence.



     

Involution 

 

 


Donc au cours de cette involution, la Présence qui commence à descendre, se cristallise, perd un peu de
sa Conscience, non pas parce que c’est normal en descendant dans la matière, mais parce
que pour pouvoir descendre dans la matière, c’est quelque chose qu’elle doit opérer sur
elle-même.

Ce n’est donc pas un acte qui lui tombe dessus comme une fatalité, parce que c’est la roue qui tourne,
parce que, eh bien, c’est ainsi que le plan doit avoir lieu.


C’est un acte conscient, volontaire, décrété, voulu, manipulé et actionné par l’âme elle-même, la
présence elle-même.

Alors à côté de cela, quand ensuite vous venez vous plaindre pour des petits ennuis de la vie
quotidienne, il y a tout un monde de différences, et tout un espace où l’on pourrait éclater de rire, si
l’on n’avait pas d’amour pour vous.

Quand on pense que ce Dieu qui est vous a réussi, a eu la volonté de se cristalliser, de se contracter au
                                                                                             
                                                                                             
point de devenir inconscient de lui-même et qu’il l’a fait, alors que sont vos petits problèmes à côté de
cela, lorsque cette volonté est capable de créer ce phénomène ?

Le Dieu qui est en vous peut alors créer tout le reste. Mais il faut en être conscient et il faut surtout y
croire.

Continuons donc l’involution.

Lorsqu’étant peu à peu cristallisé et voulant, pour pouvoir vivre dans la matière, se cristalliser
davantage, la présence crée donc un intermédiaire qui est l’âme, à partir de ce moment-là l’involution
s’arrête, c’est-à-dire que l’esprit, la présence ne va pas plus bas.

Par contre, il y a quelque chose qui va monter vers elle ensuite.

Et ce quelque chose c’est quoi ?


Eh bien ce quelque chose c’est la particule de matière qui existe, qui existe autant que Dieu
existe.

On ne peut pas séparer la Matière et Dieu. On ne peut pas non plus imaginer qu’il existe de la Matière
sans Dieu ou Dieu sans la Matière. Pourquoi ?

Parce que tout simplement eh bien la matière ce n’est pas le solide. L’on s’imagine toujours qu’en
prononçant le mot matière, eh bien cela veut dire bois, cela veut dire chaise, cela veut dire rocher, cela
veut dire nuage, cela veut dire chair.


     

Mater 

 

 


Mater n’est pas forcément ce qui est sur la planète à l’état physique.

Mater est un principe.

Et c’est là où il y a eu la plus grosse pierre d’achoppement, qui construit en fait l’inefficacité
des religions. C’est l’identification de cette matière à toute la zone diabolique, la zone des
ténèbres.


Lorsque l’on consulte la sagesse des occultistes authentiques, l’on s’aperçoit qu’il n’existe ni mal ni
bien. Il y a l’existence de la Vie, c’est tout.



Et cette vie en se précipitant dans le cosmos, en se précipitant donc dans le binaire, croit à une forme
de dualité et commence à inventer le Bien et le Mal, le Diable et le bon Dieu.

Mais la religion n’a pas pris soin de parler de cette première partie de la réalité qui veut que tout soit
unité et que tout soit essence.

La religion s’en est arrêté à expliquer qu’il existe, et de manière indéracinable, le Diable faisant face au
bon Dieu et entre les deux les anges, qui essayent comme des arbitres d’animer le match. Et c’est pas
facile ! Parce qu’avec l’équipe que représente l’humanité...

La religion donc... Mais cela lui est pardonné, car le bien qu’elle a accompli à côté lui vaut quand
même les gloires qu’on lui attribue. Mais la religion a fait une erreur fondamentale qui est due non pas
à l’épaisseur des crânes de ceux qui l’ont constituée, qui n’est pas due non plus à leur manque
d’initiation, mais qui est due encore et toujours aux divers voiles, qui périodiquement s’abattent sur la
                                                                                             
                                                                                             
Terre. Et non pas pour voiler la Terre, mais pour faire vivre une tendance différente, une énergie
différente.

La religion a trouvé son expression et son apothéose dans ce que l’on appelle l’ère des poissons. Au
moment des poissons, il ne faut pas attendre de l’homme qu’il soit soucieux de sagesse. La
sagesse, il s’en moque complètement. Ce qu’il veut, c’est une vibration directe, pleine et
totale avec Dieu ou avec le divin. Ce qu’il y a autour d’explication, de sagesse, de mental, il
s’en moque complètement. Ce qu’il veut lui c’est sentir Dieu, dans les tripes, sentir Dieu
dans la poitrine et puis être heureux comme ça. Ça c’est le dévot. Le dévot qui veut sentir
tout son organisme trembler sous l’influx divin et l’influx de la prière. Qui veut voir la
Lumière et pouvoir, à ce moment-là, non pas communier avec la Lumière mais vibrer avec la
lumière.

Pourquoi ?

Parce que le dévot est quelqu’un qui veut vivre jusque dans sa personnalité, jusque dans sa chair
l’effet, et je dis bien l’effet mystique. Et c’est pour cela que la voix de la dévotion est une voix caduque
à l’heure actuelle et que l’ère des poissons, quand elle se terminera complètement, emportera avec elle
les derniers dévots.

Parce qu’il n’y a pas d’effet mystique à vivre, il y a tout simplement à découvrir une Présence, une
authenticité, qui est vous-même, qui est cachée en vous-même.

Le dévot, en voulant vivre un effet mystique, se différencie donc de Dieu. Car il ne peut pas y avoir
d’effet mystique dans le seing de Dieu, c’est impossible.

Il est simplement comme cela. Et il pense et il dit et il résonne : Je Suis Cela, je suis la Présence,
Présence...

Ce n’est qu’une Présence.

Il n’y a donc pas d’effet.

Par contre, hors du seing de Dieu, les effets oui, là, sont nombreux.

Lorsque l’on est dans la différence, il y a des effets. Lorsque donc vous voulez être authentique
avec votre démarche spirituelle, il ne faut attendre aucun effet mystique.

Il ne faut attendre aucune présence d’un Maître.

Il ne faut attendre de voir aucune lumière blanche.

Il ne faut attendre aucune précipitation d’énergie, aucune montée de chaleur, aucune vision, aucun
sentiment de plénitude, de béatitude.

Il ne faut pas vouloir des effets.

Si vous essayez d’obtenir des effets, si vous priez pour des effets, il faut savoir que vous marchez dans le
sens opposé de Dieu.

Et dans le sens opposé de Dieu, eh bien des effets, oui, vous en trouverez. C’est certain, à force de les
chercher, ils vont venir vers vous. Mais que sont ces effets ?

Ces effets, non seulement sont à l’opposé de Dieu, mais en plus ils sont véhiculés par des énergies ou
par des entités, qui vont finir par prendre plaisir à accaparer votre personnalité et ils ne vous lâcheront
plus.

Ce qui fait que pour avoir eu le plaisir de rencontrer une fois, par exemple, une Lumière blanche, ce qui
paraît très beau, ce qui paraît fabuleux pour le disciple qui naît, eh bien pour avoir une fois rencontré
cette lumière et pour désirer la rencontrer de nouveau, l’homme va alors s’abaisser dans le monde
des phénomènes, où, au lieu de lumière blanche, on va au contraire, lui envoyer les âmes
noires.
                                                                                             
                                                                                             

Car l’homme qui s’assoit en méditation, qui se met en relaxation, qui se met dans une forme de contact
psychique, cet homme qui s’installe et qui attend les effets, celui-là obtiendra sans doute au moins
une fois un effet qui est le signe supérieur d’une forme de communication, d’une forme de
connexion.

Mais à le revouloir encore, alors que c’est inutile, alors que la connexion s’est faite, alors que la
cohabitation s’est installée, le revouloir encore donc ne va pas amener l’effet à se reproduire mais au
contraire amener la présence d’individus qui vivent sur le plan phénoménal.

Et rencontrant votre désir, trouvant donc la porte ouverte, ils vont précipiter là, à l’intérieur, tout ce
que vous vous désirez apparemment.

Pourquoi ?

Non pas pour vous faire plaisir mais simplement pour avoir de plus en plus la porte ouverte chez vous.
Ce qui fait que le jour où ils pourront entrer, les deux pieds dans vos souliers et que vous vous
apercevez que dans vos chaussures il n’y a pas que les vôtres de pieds, alors vous aurez très peur et
vous aurez compris votre erreur.


Dieu n’est pas un phénomène.

Si des mystiques vous ont raconté que pour rencontrer Dieu il y a toujours une lumière qui s’allume, il
y a toujours des voix angéliques que l’on entend, il y a toujours ceci, il y a toujours cela, quelqu’un a
rencontrer. Si tous les mystiques vous ont raconté cela, il faut les croire parce que c’est la
vérité. Mais cela ne veut pas dire que c’est une nécessité et que cela est la destinée de tout
disciple.

Il y a des disciples qui ne rencontreront jamais leur Maître. Est-ce que cela veut dire qu’ils n’ont pas
de Maître ? Non.

Cela veut dire qu’au contraire ce sont des gens authentiques, qui n’ont pas forcément mieux compris
que les autres, mais qui ont décidé, si cela se trouve, plusieurs incarnations avant, de faire un chemin
absolu, sans emprunter de voie détournée, de faire un chemin qui soit, dès le départ, une
réalité.

Donc tous les accessoires, tous les instruments ont été déterminés avant la naissance comme ne devant
pas avoir lieu, ni se manifester. Il y a des disciples qui ne verront jamais leur Maître. Et quand je dis
jamais cela veut dire sur un plan physique.

Par contre lorsqu’ils quitteront leur corps, lorsque donc leur séjour terrestre sera terminé, ils
rejoindront en une quelconque partie du Ciel, le Temple, là ils le reverront leur Maître. Mais non pas
pour l’adorer, non même pas pour le saluer, simplement pour rendre les comptes de ce qu’il a fait ou
pas fait. Et de l’endroit, donc, qu’il doit maintenant occuper pour pouvoir faire plus ou bien corriger ou
faire mieux.

La démarche donc du disciple doit se concentrer complètement, non pas sur une technique pour
obtenir l’illumination, non pas sur une visualisation de Dieu pour obtenir un jour de le rencontrer, non
pas non plus sur une visualisation du Maître pour obtenir un jour de le voir. La démarche du disciple
doit au contraire complètement se dépouiller. Pour pouvoir être authentique un disciple ne doit plus
rien désirer, même pas sa propre illumination.

S’il veut son illumination, il la retarde.

S’il travaille pour son illumination, il ne l’aura pas.

S’il médite pendant des heures pour faire grimper cette énergie par ci, descendre cette énergie par là,
obtenir l’ouverture des chakras, aller plus loin dans la Conscience Cosmique, il n’y arrivera
pas.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que lorsqu’il s’assoit, il se dit : "Je vais méditer pour évoluer."

Et à partir de ce moment-là, c’est comme lorsqu’un pilote entre dans sa voiture et qu’il se dit : "Je vais
appuyer sur les gaz d’échappement sans mettre la clé de contact et ma voiture avancera coûte que
coûte."

Et voilà, on fait des appels d’énergie, on appuie sur la pédale, on appuie sur l’accélérateur, on fait
venir l’énergie, mais tant que l’on n’a pas mis le contact, il ne se passe rien, on n’avance pas. Et de
nombreux disciples en sont à ce point-là.

Ils savent tout à propos du véhicule, quand il faut changer les roues, ce qu’il faut mettre
comme roue, ce qu’il y a dans le moteur, ce que l’on aurait pu mettre, ce que l’on mettra
dans 20 ans. Parce qu’il y a des spécialistes de l’avenir, tout le monde sait ce qui aura
lieu dans le nouvel âge. Il y a des gens tellement instruits à propos du nouvel âge qu’ils
sont capables de vous dire même comment l’on bâtira les maisons, quelle sera la trame des
tissus.

Et que fait-il de sa propre vie ?

Il pleure lorsqu’il a un problème. Il ne sait pas prendre la force pour accomplir tel acte ou tel
dépassement de soi. Par contre, il sait tout ce qui aura lieu dans 100 ans. Ça, oui.

Alors il sait tout à propos de son véhicule. Et il s’amuse avec les gadgets à faire monter
les vitres, faire monter l’antenne, à capter ceci, à capter cela. Il la montre au voisin et il
va comparer la sienne avec celle de son voisin. La voiture est toujours un grand sujet de
discussion.

Et lorsqu’il faut partir, il rentre dans son véhicule et il s’assoit. C’est le disciple qui dit "Maintenant je
vais méditer."

Et il appuie sur la pédale. "Voilà, je suis en méditation."

Et alors le Maître qui regarde depuis en haut se dit : "D’accord mais dis donc tu vas où comme ça,
là ?"

Pourquoi est-ce que le Maître sourit à ce moment-là ? Non pas parce que cela l’amuse de voir
quelqu’un qui ne comprend pas mais parce qu’étant donné qu’il est un père, il y a toujours de
l’humour à voir un enfant faire ses premiers pas. Ce n’est pas du tout par moquerie, c’est plutôt par
tendresse.

Car ensuite dès qu’il a sourit, eh bien, le Maître ne s’enferme pas dans le sourire. Il descend et il tape
à la porte et il dit : "Eh toi qui es là-dedans, qui es assis et qui appuie sur l’accélérateur, laisse-moi
entrer, je vais te montrer comment on démarre ! Regarde, il faut mettre la clé dans le contact, il faut
tourner en même temps que tu accélères. Et ensuite il faut aller doucement parce qu’il faut apprendre
à conduire."

Mais le disciple, non seulement n’entend pas, mais même s’il entend, il se dit : "Mais qui c’est celui-là
avec sa longue barbe qui veut m’apprendre comment on conduit ? Non mais je te jure ! Il y a quand
même de ces individus sur Terre !"

Qu’est-ce que je veux dire par là ?


     

Le Disciple bafouant le Maître 

 

 


Eh bien je veux dire que l’homme n’est pas assez conscient des conseils qui lui sont donnés, et, bien que
l’homme dit vouloir voir le Maître, vouloir rencontrer le Maître, obéir au Maître, dès qu’il est au
                                                                                             
                                                                                             
volant de son véhicule, il bafoue le Maître. Et il le traite comme s’il n’existait pas, comme s’il n’avait
jamais parlé, jamais rien dit.

De quelle manière le disciple bafoue le Maître ? Alors qu’il veut rencontrer le Maître, qu’il se ferait
couper les pieds pour pouvoir serrer de sa main, la main du Maître.

Il le bafoue lorsque, en rencontrant sa parole, il ne l’exécute pas.

Il le bafoue lorsque, connaissant ce qu’est la Sagesse, parce que tous les Maîtres en ont parlé depuis
des millénaires et leurs paroles sont écrites dans les livres sacrés.Il les bafoue parce que, lisant ses
paroles, il n’exécute rien.

Il les bafoue parce que, recevant par les livres ou par d’autres guides les conseils, il n’écoute rien et ils
font à leur manière.

Et faisant à leur manière, ils se disent : "Mais moi je veux simplement faire mon chemin, je ne veux
pas m’associer à certains groupes, je veux être dans mon système à moi et je veux rencontrer mon
Maître. Il y a mon système, il y a mon Maître. Et quand je vais sonner, il faudra qu’il soit là parce
que c’est mon Maître et que c’est mon système.

Et moi, et moi, et moi, et moi !

Et il y a mon système et c’est mon Maître et c’est mon petit égo qui veut mon Maître et mon petit
système."


Où donc, dans cet espace-là, tout encombré de cette résonance de "moi, moi, moi", où est-ce qu’il y
aura donc la place pour la Présence ?

Car le Maître ne peut venir qu’au moment où l’homme a compris un tant soit peu ce qu’est la
Présence. Au moment où donc il y a une porte ouverte, un endroit dans la sphère que représente
l’homme, un endroit où une petite bulle de vide s’est faite. Et cette bulle de vide qui, avec le temps, va
grandir, un jour gagnera toute la sphère de l’homme. Et à ce moment-là, l’homme sera une Présence
ou un grand vide, comme vous voulez.


     

Néant 

 

 


Le fait d’être une Présence implique que l’on soit aussi une forme de néant.

Il n’y a pas de Présence sans le Néant. Les deux sont exactement la même chose.

Lorsque donc l’on voit cet esprit se précipiter dans la matière, s’enfermer dans la matière pour obtenir
les feux de la matière, et que, commençant petit à petit à travailler avec les feux de la matière,
l’homme travaille plus avec les feux de la personnalité, c’est là où tout ce que l’homme appelle
l’évolution, c’est là où tout ce processus commence.

C’est là où le Maître, véritablement, doit aller lui aussi dans la matière, chercher les disciples,
les initiés, et véritablement opérer sur eux un véritable travail de transformation et de
métamorphose.

Mais ce n’est qu’au moment où ce Dieu qui est allé dans la matière, qui est allé s’incarner, ce n’est
qu’au moment où ce Dieu donc commence à confondre la présence avec la personnalité.

Et lorsque la confusion devient totale et lorsque un matin il se réveille et qu’il se dit, alors que par
exemple, quelque temps avant il se disait : "Je suis cela, je suis une âme, je suis Dieu. Je suis cela... Je
suis ... une âme... Je ... suis... Dieu..."


Un beau jour, un beau jour, eh bien la répétition devient tellement minime, tellement étouffée, qu’un
                                                                                             
                                                                                             
enfant naît et en pleurant il dit : "Je suis Pierre, je suis Paul, je suis Jacques, je suis Joséphine, je suis
Adeline."

Et le Je Suis Cela n’a plus rien à voir et c’est à ce moment-là que l’homme, lorsqu’il se regarde, se dit :
"Je ne suis pas beau, je ne suis pas grand, je ne suis pas blond, je n’ai pas les yeux bleus, j’ai les pieds
trop grands."

Que vient donc faire la Forme à ce moment-là, lorsqu’il se regarde ?


À ce moment-là, la Forme opère un effet de prison et un effet de mirage.

Et c’est ce mot-là que je voudrais que vous reteniez bien aujourd’hui, même si vous oubliez tout le
reste ou que vous n’écoutez plus rien de ce qui va suivre.

C’est le mot mirage.


     

Mirage 

 

 


Lorsque Dieu est prisonnier du mirage, de la personnalité, il va croire qu’il est la personnalité, il va
croire qu’il est petit, il va croire qu’il est incapable, il va croire qu’il n’est pas initié, il va croire des tas
de choses.

Et toute l’évolution ou tout ce qui va être ensuite construit par les Maîtres, ne va pas avoir pour but
de le faire redevenir Dieu, mais de casser ce mirage.

C’est pour cela que si vous vous asseyez en vous disant : "Je vais méditer pour évoluer." Eh bien c’est
un mirage que vous combattez par un autre mirage et vous n’y arrivez pas.

Quand vous vous asseyez en méditation, il ne faut même pas vous rendre compte que vous méditez, il
ne faut pas vous dire : "Maintenant je médite."

Non !

Si vous méditez, cela veut dire qu’il y a eu un moment où vous ne méditez pas. S’il y a un moment où
vous vous asseyez pour contempler Dieu, cela veut dire qu’il a existé aussi un moment où vous n’étiez
pas en contemplation.

Or la vie ne doit pas être à un moment "je suis", à un moment "je ne suis pas".

Le disciple doit apprendre à transporter tout au cours et tout au long de la vie le royaume du "Je
Suis".

Il ne doit pas y avoir un moment pour Dieu et un moment pour sa petite personne, un moment pour le
steak frites et un moment pour le jeûne. Non !

Simplement chaque jour, vivez avec régularité, avec justesse, avec équilibre.

Sauter comme cela du non-Dieu à un Dieu total, de la méditation à une vie complètement profane, ne
va pas vous amener à une conversation avec Dieu, ni avec votre âme. Cela va au contraire vous
brouiller les énergies, éparpiller vos idées et un jour il faudra absolument que vous laissiez tomber
quelque chose.

Et c’est au moment où l’on doit absolument laisser tomber ce quelque chose, que se passe une grave
crise spirituelle.

C’est là où les hommes rencontrent, par exemple, la déroute financière. Ils étaient riches et les
voilà pauvres. C’est à ce moment-là qu’ils rencontrent la déroute dans la santé. Où ils
                                                                                             
                                                                                             
deviennent accablés de maladies, ou accablés de problèmes, ou même ils peuvent friser la
folie, ou même, dans les cas les plus extrêmes, devenir fous. Parce que le choix ne s’établit
pas.

Alors toutes les énergies se mélangent, les énergies de la matière, les énergies de l’esprit. Et au lieu de
créer une évolution, cela crée une révolution, un conflit.

Et tout ce que l’homme appelle, en fait, des moments initiatiques, n’en sont pas. Si l’on appelle un
moment initiatique quelqu’un qui est en train de perdre sa fortune, eh bien c’est une erreur ! Car il ne
faut pas voir là le signe de Dieu ou le doigt des Maîtres. Un Maître ne veut pas vous affamer, ne veut
pas vous ruiner pour que vous puissiez rencontrer Dieu, absolument pas. Un Maître ne veut pas non
plus, vous empêcher de manger avec gourmandise, parce que cela ne correspond pas à la façon de
marcher sur le chemin divin.


Mais simplement lorsque, naturellement et régulièrement, votre âme commence à envoyer les
inspirations pour vous conformer au Plan, pour vous conformer à la Grande Vie Cosmique, à partir de
ce moment-là tout ce que fait la personnalité, et qui est inverse à ce que fait l’âme cosmiquement,
devient un point où un nœud vibratoire va se faire.

Et si ce nœud vibratoire peut être défait en vous ruinant, en vous affamant, en vous rendant malade, à
ce moment-là toute l’intelligence de la Terre, de la Nature, tout le processus initiatique se met en jeu
pour que vous soyez ruiné, pour que vous soyez affamé, pour que vous soyez malade. Et si au moment
de cette transformation vous comprenez, alors tout vous est rendu, l’argent, les repas, la santé. Si vous
ne comprenez pas, tout est maintenu, voire empiré et à partir de ce moment-là c’est ou vous avancez,
ou vous craquez.


Mais ce n’est pas Dieu qui détermine cela, ce n’est pas le Maître, ce n’est pas la Hiérarchie, ce n’est
pas non plus la Nature, c’est tout simplement l’épaisseur d’ignorance de l’homme.


     

Miroir 

 

 


Pour que vous compreniez bien ce phénomène, je vais vous employer à travailler une image : celle d’un
miroir.

Lorsque vous regardez un miroir, vous regardez ce qui se trouve dans ce miroir. Si avant de
vous installer face à votre miroir, vous vous êtes maquillé, eh bien dans le miroir vous
allez voir quelqu’un maquillé. Si au contraire vous vous êtes rasé la tête, vous allez voir
quelqu’un qui est chauve. Si vous vous êtes coiffé d’un bonnet, eh bien vous allez voir quelqu’un
coiffé d’un bonnet. Si vous faites une grimace, eh bien vous allez voir quelqu’un faisant la
grimace.

Quand vous marchez vers Dieu, vous ne marchez pas vers quelqu’un qui va vous soulager, vers
quelqu’un qui va vous adombrer, vers quelqu’un qui va vous initier. Vous êtes face à un miroir, et ce
que vous appelez le processus initiatique, ce n’est rien de plus que le miroir vous renvoyant toutes les
difformités avec lesquelles vous arrivez. Tous les chapeaux avec lesquels vous êtes coiffé, tout le
maquillage avec lequel vous êtes caché.

C’est cela Dieu.

Alors appeler Dieu pour qu’il vous initie, pour qu’il vous aide, pour qu’il fasse ceci, pour qu’il fasse
cela, est un comportement juste, c’est vrai, mais enfantin. Ce n’est pas un disciple qui appelle Dieu,
non.
                                                                                             
                                                                                             

Le disciple n’appelle pas Dieu, il se dit : "Je suis Dieu, et je vais enlever cette sacrée personnalité de
mes chaussures pour qu’il n’y ait plus que Dieu dans mes chaussettes !"

Et pour cela il n’y a pas besoin d’appeler Dieu, comme l’enfant qui appelle papa, qui appelle maman,
parce que le voisin, plus malin ou plus fort que lui, l’a battu pour lui voler ses jouets. L’enfant peureux,
l’enfant faible et ignorant de sa force, va courir vers maman, va courir vers papa, et en pleurant il va
dire : "Le voisin m’a frappé, il m’a pris tous mes jouets, dis-lui de me les rendre, dis-lui de me les
donner, dis-lui, dis-lui, fais-le, fais-le !"

Le disciple ignorant fait de même. : "Eh mon Dieu, et Koot Humi, et Djwal Kuhl, venez m’initier !
J’en ai assez, la vie me tombe dessus ! Montrez-vous, que je vous voie !"

Ça c’est l’enfant, et c’est une étape nécessaire. Nous ne nous moquons pas des enfants, mais
simplement, je vous en prie, quand vous êtes en train d’appeler, et que l’on vous répond, acceptez
notre parole.

Nous ne nous moquons pas de vous parce que vous êtes comme des enfants, parce que, maladroitement,
vous avancez comme des enfants. Au contraire, nous sommes heureux, heureux d’être utiles à la vie qui
s’éveille en vous, heureux de pouvoir accompagner votre vie à devenir divine, heureux de pouvoir
partager ce moment intense, heureux de pouvoir regarder la naissance d’un frère et d’un
Maître.


Par contre, nous ne sommes plus du tout contents, dès que, ayant tendu la main, vous la refusez.
Et à ce moment-là, si vous continuez à pleurer, vous pleurez tout seul. Là, oui, vous êtes
seul.

Non pas parce que le Maître ne vient qu’une fois, et qu’il ne revient plus si on l’a refusé, mais parce
qu’à partir de ce moment-là, cela veut dire que vous avez beaucoup à comprendre et à apprendre pour
savoir ce qu’est la Vie.


     

La Vie 

 

 


Qu’est-ce donc que la vie ?

Si l’on veut imaginer correctement et Dieu et l’Homme et le Maître et l’Évolution, il faut
comprendre ce qu’est la vie. Vous ne savez pas comment évoluer si vous ne savez pas ce qu’est la
vie.

La vie ce n’est pas une structure, qui va du point le plus haut au point le plus bas et remonte au point
le plus haut, avec entre les deux toute une hiérarchie de Maîtres, de créatures et d’entités, pour faire
en sorte que ce grand système marche. Il y a tout cela, c’est vrai, mais tout cela n’existe pas pour que
le système marche. Tout cela existe, parce que le système fonctionne et a fonctionné. Donc l’effet est
inverse.

Pour reprendre une de vos phrases si typiques et qui parfois fait rire les hommes, vous dites souvent :
"Qui de la poule ou de l’oeuf a engendré l’un ou l’autre ?"

L’homme va bien sûr penser que tout est né de la poule et c’est parce qu’il pense que tout est né de la
poule, qu’il ne comprend pas ce qu’est la vie, qu’il ne comprend pas ce qu’est Dieu, qu’il ne sait
pas comment évoluer, ni ce qu’est l’évolution parce qu’il part d’un point précis, concret,
ponctuel.

Or moi je vous dis, et pour en finir avec cette phrase afin que tous les philosophes soient d’accord :
c’est l’oeuf qui était avant la poule. Eh oui, c’est l’oeuf qui a engendré la poule, c’est le néant qui a
                                                                                             
                                                                                             
engendré le système.

Ce n’est pas le système qui contient le néant, ce n’est pas le système qui contient le cosmos, ce n’est
pas le système qui maintient le cosmos. C’est le cosmos qui irradie, qui rayonne un système et ce
système est complètement souple, il n’est pas structuré comme l’homme pense : "Il y a tel plan, tel
degré vibratoire, telle intensité, tel nombre de hiérarchies, telles ondes de forme et tel symbole à
chaque plan."

C’est vrai que toutes ces choses existent mais si on les croit comme étant porteuses de l’Univers, on se
trompe. Elles existent parce que l’Univers avant existe, derrière existe.

Ce qui donc permet à une fleur d’exister, ce n’est pas parce que la fleur existe, c’est parce que la
graine est dans le sol. Ce qui fait que l’homme existe, ce n’est pas parce que la nature l’a
fabriqué, ce n’est pas même parce que les dieux lui ont fait une forme, c’est parce qu’il est
Dieu.

Qu’est-ce qu’il fait donc dans la matière ?

Puisque je me suis écarté de cette réponse, j’y reviens.

Qu’est-ce que moi, Dieu, je suis venu chercher dans la matière ?

Moi, Dieu qui suis Présence à des rythmes cycliques, je vais chercher dans ma mère, dans la matière, le
feu de la matière pour redevenir puissant.

Est-ce que cela veut dire qu’il y a un moment où Dieu est puissant et ou un moment où il n’est plus
puissant, un peu comme une énergie qui monte et puis qui s’affaiblit et qui doit retrouver le feu dans la
racine ? Non.

Cela veut dire tout simplement que la vie de l’Univers - car n’oublions pas que nous parlons là de la vie
de l’Univers - la vie de l’Univers est ainsi, la vie de l’Univers doit faire passer les entités dans la
matière. La Grande Vie doit donc se subdiviser pour animer la matière, afin que les petites vies ainsi
créées redeviennent puissantes.

Pourquoi est-ce qu’il y a cette nécessité ? Non pas parce que Dieu s’épuise ou s’affaiblit, mais parce
que le Cosmos est indissociable de Dieu.

Comme je vous l’ai dit au début, on ne peut pas penser à un Dieu qui existe dans le néant, sans penser
à sa matière qui existe dans un autre néant.

Et à un moment donné, à des heures qui sont cosmiquement connues et qui sont absolument
inévitables même par Dieu lui-même, à des moments où justement le respire entre en jeu, où la cloche
sonne, il y a un axe qui se crée. Exactement comme deux roues qui pendant un certain temps ont pu
tourner libres, détachées. Puis à un moment donné, à force de tourner, les deux axes se rencontrent et
comme deuxièmement, ils fusionnent.

Et à ce moment-là, le Dieu de la Matière et le Dieu de l’Esprit n’en font plus qu’un et il naît un
troisième que l’on pourrait appeler le Dieu Homme, que l’on pourrait appeler le Soleil, que l’on
pourrait appeler la Galaxie, que l’on pourrait appeler le Cosmos, en tant que planète. À partir de ce
moment-là, il y a une troisième vie donc qui est engendrée et qui est une vie non pas plus petite,
mais qui fait la synthèse des deux et qui doit apprendre à vivre et à coopérer avec les
deux.

Est-ce que cela veut dire donc que quelque part dans le néant, il existe un Dieu Matière et
un Dieu Esprit ? Non. Parce que sinon l’on donnerait raison à la théorie religieuse qui
veut qu’il y ait le diable d’un côté et le bon dieu de l’autre. Ils ne sont pas chacun de leur
côté.

Tout existe en Dieu de la même façon que Dieu mais comme, je ne veux pas dire de pôle opposé, car
cela impliquerait tout de suite que le binaire existe en Dieu. Or le binaire n’existe pas en Dieu, il
                                                                                             
                                                                                             
n’y a qu’unité. Mais le potentiel des binaires existe en Dieu. C’est pour cela que lorsque
ce potentiel s’extériorise, il y a manifestation de la dualité ou de ce que l’on appelle la
dualité.

Mais alors, lorsque l’on revient à l’origine, l’on s’aperçoit que ces choses ne sont fondamentalement
que potentielles et que pour les trouver, il faudra aller dans la matière. Soit le corps de
Dieu.

Car quand vous êtes dans la matière, quand vous êtes sur une planète, quand vous êtes accablé par
votre personnalité, vous êtes sur le corps de Dieu, dans le corps de Dieu, participant à la vie du corps
de Dieu. Vous êtes donc une cellule vous-même, très cristallisée, très charnelle, du corps de Dieu, de sa
matière.

Par contre, dès que vous commencez une avancée spirituelle, dès que vous vous subtilisez un
petit peu, vous vous retirez du corps de Dieu et vous allez de plus en plus vers ses chakras
primordiaux.

J’expliquais un jour que, si l’on voulait comprendre la vie des différentes familles humaines, il fallait
comprendre que l’homme voyage à travers les chakras de Dieu, de l’Entité Cosmique. Et comprendre
que les hommes qui sont, par exemple, terriblement enfoncés dans la matière appartiennent aux
chakras sexuels de l’entité cosmique. Et que c’est pour cela qu’à ce niveau-là eux-mêmes vivent une
énergie très abondante. Parce que non seulement ils disposent de leur propre énergie, de
celle de la nature, mais en plus de l’énergie du chakra sexuel cosmique de Dieu en quelque
sorte.

Puis, lorsqu’évoluant, vous changez de famille, vous changez en même temps de chakras et du chakras
sexuel, vous montez par exemple dans le chakras de la rate. Et ainsi de suite, à chaque initiation, vous
changez de chakras jusqu’à arriver au chakra cardiaque de Dieu.


À partir de ce moment-là, non seulement vous êtes vous-même dans le chakra cardiaque de Dieu, mais
vous avez la responsabilité de rayonner l’énergie du chakra auquel vous appartenez.

C’est là que commence l’initié.


     

L’Initié 

 

 


Celui qui est un véritable initié, un authentique initié, a la responsabilité de composer, de rayonner la
substance du chakra cardiaque de Dieu.

C’est pour cela qu’à un certain niveau, on ne peut plus penser que les Maîtres sont des
individualités, s’appelant encore même selon les noms connus qu’ils laissent traîner, que ce soit
celui de Koot Humi, de Morya ou de quoi que ce soit d’autre. Ils sont des principes et des
fonctions.

Pourquoi ?

Parce qu’étant montés dans le corps de Dieu, qui est le Cosmos, qui est la Matière, étant montés dans
son corps à travers les différents chakras, par l’évolution, lorsqu’ils arrivent à un chakra donc
d’importance pour la maintenance du Tout et du Cosmos et des chakras inférieurs, à partir de ce
moment-là, l’intelligence est vive en eux, une intelligence qui est comme une grande connaissance, une
grande conscience de la vie et des principes de la vie, et ils deviennent dépositaires d’une
responsabilité.

Autrement dit, Dieu, en plus d’être vous-même, est un composé de milliards et de milliards
                                                                                             
                                                                                             
d’individus.

Ce qui donc compose le chakra cardiaque, par exemple, de Dieu, ce n’est pas parce que Dieu a un
chakra, car là c’est encore faire la théorie de la poule avant l’œuf. Il faut comprendre que ce qui fait le
chakra de Dieu, ce sont tous les initiés arrivés à un plein développement et une pleine activité de ce
chakra-là. Automatiquement, ils composent le chakra de Dieu et c’est ainsi que l’on retrouve la théorie
de l’œuf.

Et ainsi, le chakra de Dieu peut être partout, pas simplement quelque part dans le Cosmos, il est
partout sur la Terre. C’est-à-dire que lorsque vous êtes face à un initié qui véhicule pleinement cette
vibration et ce degré, et qui est capable de vous le transmettre, il ne faut pas aller chercher Dieu
quelque part, il faut pleinement, à cet initié-là, vous donner. Et non pas vous donner à lui,
mais vous donner au Principe et prendre le Principe, même si plus jamais vous ne revoyez
l’initié.

Dieu est vivant à l’intérieur de tous ceux qui ont su se rendre vivants.

C’est là la grande différence.

Un initié n’est pas Dieu parce qu’il est devenu Dieu et qu’il est supérieur aux hommes.

Un initié est un initié parce qu’il a su devenir libre et prendre, intégrer sa divinité.

Et après les hommes qui le regardent se disent : "Mais ça, ça c’est un Maître, ça c’est un initié qui
parle. Mon Dieu que je suis contente d’être face à un initié, comme ma vie va changer dès
demain !"

C’est de l’humour encore, mais malheureusement de l’humour noir, car dès demain votre vie n’aura pas
changé. Et elle ne changera pas tant que vous même n’aurez pas compris qu’il ne suffit pas de suivre
quelqu’un, qu’il ne suffit pas d’appliquer des théories, d’appliquer des techniques, mais qu’il
faut en avoir la compréhension exacte. Et qu’ensuite, si vous appliquez la théorie, si vous
appliquez la technique, alors oui vous allez grandir, alors oui vous allez pouvoir évoluer, mais si
vous faites la démarche inverse, au contraire vous allez vous cloisonner et vous allez être
malheureux. Parce que vous ne pouvez plus être un profane, mais vous n’êtes pas encore un
spirituel.

Et lorsque l’on n’est plus un profane et que l’on n’est pas encore un spirituel, ça devient invivable. On
n’a plus envie de faire comme tout le monde, mais on ne fait pas encore comme les dieux, alors
qu’est-ce qu’on est là au milieu ? Et l’on a mal, et l’on a l’impression de devenir fou, d’être perdu, de
ne pas savoir quelle porte ouvrir, à quel saint se vouer, quelle méditation faire, à quel groupe
appartenir !

Il ne faudrait pas que dans cet étourdissement, vous renonciez à toute démarche, ce qu’il faut c’est
tout laisser tomber. Vous vous asseyez et vous essayez d’avoir l’esprit juste.

Et rappelez-vous, pour vous démontrer l’authenticité de cette démarche, la vérité de cette démarche,
rappelez-vous que le plus grand des initiés qui ait marché sur la terre et qui est Bouddha, le plus grand
des initiés lui-même n’a pu rencontrer sa réalité que lorsqu’il a cessé de méditer, lorsqu’il a cessé de
chercher sa réalité, lorsqu’il a cessé de faire des techniques, lorsqu’il était épuisé, lorsqu’il était au
bord de la noyade, parce que nageant dans une rivière. C’est à ce moment-là, parce que épuisé,
il ne pouvait plus nager. Étant proche donc de la mort, au moment donc où se sentant
mourir, il a accepté de tout laisser tomber, et sa croyance et sa quête et son âme et les
dieux, c’est à ce moment-là qu’il a vu ce qu’il était, qu’il a rencontré sa réalité et qu’il a pu
l’intégrer.

Donc, il ne faut pas confondre l’instrument et le Chemin. L’instrument n’est pas le Chemin, la
méditation n’est pas un but. Celui qui médite des heures par jour en croyant rencontrer Dieu par
ce moyen-là ne le rencontrera jamais parce que la méditation est un instrument, pas un
but.
                                                                                             
                                                                                             

Le but, c’est de révéler la Présence.

Pensez bien à ce mot-là : révéler.

Révéler la Présence.

Et révéler la Présence, eh bien cela ne se fait pas par une technique, cela se fait par le
détachement, par le dépouillement. Et lorsque se détachant, lorsque se dépouillant, on ajoute
la technique, alors oui, on va vers le but, très vite, très fort, sans risque, sans perdre de
temps.

Mais il ne faut pas confondre toutes les notions.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Eh bien, je pense que nous allons arrêter là parce qu’il a été répondu en une seule
      réponse à pratiquement tous les papiers que j’avais dans les mains. Donc, simplement ce
      que l’on va vous demander, pouvez-vous nous donner une conclusion ? 


Voyez-vous, chaque fois qu’il m’est demandé de conclure ou plutôt d’arrêter la relation, j’ai toujours
envie de dire que la relation ne s’arrête pas.

Non pas que vous devez toujours faire référence à l’instrument que j’utilise et qui se trouve être une
femme. Je ne dis pas que vous devez toujours faire référence à elle, l’accompagner, être toujours là,
penser à ce qui se passe.

Je dis au contraire que vous devez effacer le procédé, comme je l’ai déjà dit si souvent. Pour
que la relation persiste, pour qu’une réalité, pour que donc vous ayez un cheminement
exact et que je n’ai pas parlé pour rien pendant tout ce temps. Il faut que la relation que
nous avons en ce moment se perpétue de vous à moi. Et pas simplement la prochaine fois
quand on se verra ou la prochaine fois que vous écouterez une de ces bandes où la voix est
audible.

Mais quand vous serez chez vous, quand vous serez tout seul, quand vous serez face à votre problème,
quand vous serez face à votre mari ou le mari face à votre femme, quand vous serez parmi vos collègues
de travail, c’est à ce moment-là que je veux vous voir. C’est à ce moment-là que je veux vous contacter.
Et non pas pour vous parler, non pas pour faire un lien télépathique avec vous, cela me
serait très agréable mais ce n’est pas le but que je vous propose. Je veux vous voir à ce
moment-là.

Vous voir, c’est à dire voir si tout ce que j’ai pu donner dans les discours, si tout cela est
devenu une réalité. Et si tout cela est devenu une réalité, alors non seulement je serai avec
vous, parce que si vous rendez ma parole réelle, automatiquement l’âme qui est dans la
parole va s’installer dans votre aura, en vous. Et lorsque cela sera installé, le pont sera
fait avec nous et nous serons là, tout près de vous, comme des frères, comme des êtres
bienveillants.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour que ce lien existe, pour que ce pont existe et soit actif, il faut que dans votre vie
quotidienne, dans votre vie privée, vous ayez le réflexe de m’incorporer.

Ce qui veut dire que dès ce soir, dès demain, lorsqu’il vous arrivera quelque chose, ne vous dites pas :
"Eh bien c’est le même problème qui revient, c’est la même croix que je continue à porter !" Non,
arrêtez.

Et dites-vous non pas : "Frère Pastor, aide-moi, aide-nous !".

Simplement dites : "Pastor, ou en tout cas, les frères parlant sous ce nom-là ont dit qu’il fallait se
débrouiller de ce problème de cette façon-là." Et faites-le.

Parce que si vous venez régulièrement m’écouter, ou si vous m’entendez régulièrement, moi mais aussi
d’autres qui parlent à travers d’autres moyens et d’autres êtres, si vous écoutez toutes ces paroles, mais
que dans la vie quotidienne lorsque l’on vous regarde eh bien vous n’accomplissez pas la parole, eh bien
l’on ne parlera plus pour vous. Et le Maître que vous cherchez à rencontrer ne viendra pas, il va courir
en sens inverse.

Et le contact que vous voulez avec l’âme ne viendra pas, parce que si vous ne commencez pas, ici,
maintenant, dans la matière à faire descendre Dieu et à vivre Dieu et à vivre comme un Maître, même
si ce n’est qu’un petit Maître, eh bien tout ce que vous espérez à propos du divin n’arrivera
pas.

Je vous remercie de m’avoir écouté.

Nous sommes heureux de pouvoir faire ce travail, c’est certain, nous sommes très heureux. Mais ce qui
nous serait encore plus agréable, c’est demain de n’avoir plus à le faire. Et non pas parce qu’on a envie
de partir en vacances, pas du tout, simplement parce que demain nous voudrions pouvoir partager la
vie avec vous.

Au lieu de vous dire : "La vie est comme ceci, la vie est comme cela, fais ceci je t’en prie."

Au lieu de dire : "Eh bien tu sais celui-là il n’a pas compris, malheureusement ses énergies se
sclérosent, je crois qu’il va avoir une maladie, ou bien qu’il va perdre son travail, ou qu’il va perdre tout
son argent, ou ses enfants."

Au lieu donc de faire toutes ces choses sur vous, nous voudrions pouvoir descendre nous aussi et
partager la vie avec vous. Et sur un plan tout à fait concret et physique parce qu’un Maître, que vous
pensez très éthéré, très subtil, inatteignable, un Maître a le pouvoir d’être dans la matière et d’être la
matière.

Et vous savez quel est le plus grand jeu d’un Maître ?

Comme le jeu de l’enfant, qui après ses devoirs très sérieux à l’école va jouer au ballon dans la
cour et qu’il ne pense qu’au ballon, il met que le ballon, et il s’amuse à faire rebondir le
ballon.

Eh bien le plus grand jeu pour un Maître, qui semble avoir maîtrisé toute la matière est au-dessus et
incapable de redescendre dans la matière, eh bien son plus grand plaisir, comme un enfant,
c’est de plonger dans la matière et d’être par exemple l’océan, d’être le cours de l’eau,
d’être la pluie qui tombe, d’être toutes les fleurs de la Terre qui sont en train de s’ouvrir au
printemps, d’être tous les poissons en même temps qui courent dans l’eau et se glissent
sur le ventre des uns des autres, d’être le vent qui va caresser et écheveler la neige des
montagnes, d’être le vent qui descend dans les déserts, frotter le sable. C’est ça son plaisir,
c’est ça son jeu. Et son but au bout du chemin ce n’est rien d’autre que de devenir ce
vent.

Et c’est là où l’homme après se demande : "Mais qu’est-ce que moi Dieu suis-je venu faire dans la
matière ?"

Et pourtant lorsqu’il est devenu Dieu il n’a qu’un désir, qu’une envie c’est de replonger dans la matière
                                                                                             
                                                                                             
pour s’amuser avec les éléments, pour être un rocher et briller comme un diamant, pour être le vent,
pour être des nuages et des nuages, pour être des colonies d’oiseaux qui piaillent et qui engendrent
d’autres oiseaux.

Alors vous allez me dire : "Mais, alors là tu me secoues le cerveau et je ne sais plus où j’en suis, je ne
sais plus ce que je dois croire, maintenant j’étais Dieu, maintenant je redeviens des oiseaux, je
redeviens des coraux, je redeviens des rochers, alors là je ne vois plus du tout où est la règle du
jeu."

Tout simplement parce que, vois-tu petit frère, eh bien ce que tu crois être une vie supérieure et une
vie inférieure n’existe pas. Il y a la vie, un point c’est tout. Et la vie que tu regardes depuis ta position
d’homme n’est pas la vie belle et grande des forêts et tu crois que la vie des arbres est inférieure à la
tienne. Ce n’est pas la vie libre et large de l’océan qui s’abat contre les falaises et tu crois que la vie de
l’océan est inférieure à la tienne parce que l’océan ne sait pas comment faire du plastique. Et
pourtant, il a su créer des vies encore plus immenses que tout ce que tu peux créer avec ton
esprit.

Il a su créer tous les poissons qui existent, tous les coraux, toutes les algues, tous les micro-organismes.
C’est riche d’être l’océan et Dieu sait que Poséïde ne donnerait sa place à personne. Il veut continuer
à être l’océan parce qu’il est riche en étant l’océan, même si les hommes, qui lui grattent le haut du
dos avec les hélices des bateaux, se croient supérieurs à lui.

Et le roi de l’espace ne donnerait pour rien au monde sa place, même si les hommes avec leurs petits
avions essayent de capturer la distance et de maîtriser l’espace.

Lorsque Dieu est passé à travers tous les éléments, lorsqu’il a joué avec toute sa substance, avec toute
sa matière, lorsqu’il a été toutes ses formes, avec bonheur, avec plaisir, et qu’il redevient Dieu, ce n’est
pas un Dieu content que l’on voit en haut.

Il se dit au contraire : "Eh bien tant pis, pour un temps encore il va falloir dormir. Je ferme le livre de
la création. Je ferme la magie des cristaux, la beauté des plantes, la grandeur des arbres. Je
ferme la beauté de l’océan, la beauté des comètes, des étoiles, la beauté de l’homme qui
essaie de grandir. Je dis adieu, à toute cette vérité, à tout cet autre moi-même qui est plus
beau que moi parce que c’est une vérité qui vit, alors que moi, Dieu, je suis une vérité qui
dort."

Et c’est pour cela que régulièrement il se réveille et qu’il joue avec le monde. Et qu’en étant ensuite au
point d’être un homme, l’homme ne sait plus de quel jeu il fait partie. Et l’homme ne veut pas jouer.
Et l’homme cherche à devenir un Dieu.

Mais je te le dis, quand tu seras Dieu, tu n’auras d’envie que de redevenir les roseaux, les oiseaux, les
éléphants et les enfants du monde.

Pourquoi ?

Tout simplement parce qu’il n’y a pas de vie inférieure et de vie supérieure.


     
Il n’y a pas de vie inférieure et de vie supérieure. Il y a la vie, un point c’est tout.


 

 


Il y a la vie dans toute son expression parce que Dieu est un boulimique de la vie.

Il n’a jamais de cesse, il n’est jamais rassasié, il n’en a jamais assez d’être la vie et de vivre la vie.
Même si c’est une vie qui fait mal, parce que devenant inconscient, il se trompe d’identité. Et
même cette douleur, cela reste la vie. Même cette douleur et ce malheur, cela reste une
force.

C’est pour cela que votre malheur ou dans votre malheur, vous ne devez pas y voir la marque d’une
                                                                                             
                                                                                             
fatalité, la marque d’un problème, la marque d’une initiation. Mais simplement y voir la vie
aussi.

Et lorsque dans le malheur, vous verrez la vie comme dans le bonheur, alors même si vous ne
rencontrez aucun Maître, même si vous n’avez reçu aucune initiation, je vous le dis, je vous le
garantis, vous serez un initié, authentique et absolu.

Travaillez à cet état d’esprit.


Voyez toute vie comme étant non pas unique, parce que tout est unique, mais parce que véritablement
Dieu se précipite dans toutes les formes, parce qu’il est amoureux de la vie, parce qu’il vibre
tellement fort que la vie est sortie de lui et qu’il ne peut pas faire autrement ensuite que de la
vivre.


Alors dès demain, essayez de conserver cette joie qui était initiale à la création, qui est l’essence même
de la création, le vouloir vivre, le vouloir vibrer avec tout !

Et c’est pour cela que l’initié à un certain degré communie avec tout et vibre avec tout parce qu’étant
la Vie Universelle et la Vie Universelle étant absolument en tout au même titre, il ne peut que vibrer
avec tout, tout simplement.


Donc dès demain quand vous retrouverez vos problèmes, il ne faut pas vous dire : "Eh bien voilà de
nouveau mon problème."

Simplement souriez et dites-vous : "Eh bien le rayonnement de cette divinité, le rayonnement de cette
part de la vie, même si elle est négative cette part, même si elle est douloureuse, cette part je la
prends."

Et dès que l’initié arrive à accomplir cela, la douleur n’existe plus pour lui, même s’il a encore quelques
épreuves initiatiques, même s’il doit se confronter aux problèmes que font naître les autres hommes,
car ils existent. La guerre existe, ce n’est pas parce que dès demain vous serez rempli de la joie initiale,
primordiale qui était là à la fondation du monde, ce n’est pas parce que demain vous serez rempli de
cette joie, qu’en allant sur un champ de bataille vous ne serez pas tué. Car s’il est vrai que
cette joie existe, il est encore plus vrai que l’homme existe et qu’il a le pouvoir de vous
tuer.

C’est pour cela que, comme je dis souvent, tout est paradoxal. Et que le disciple, l’initié, qui veut
véritablement se comporter de manière juste sur la voie, doit apprendre à manipuler le
paradoxe.

Parce qu’en même temps qu’il doit être cette pleine joie, ce don absolu de soi-même, il doit apprendre
à être la Justice et à se garder du serpent, à éviter les coups tordus, les coups bas, les coups traîtres et
même éventuellement à éliminer un ennemi.

Le débutant n’arrive pas à s’y retrouver dans ces notions : "Ou je me donne tout entier, ou je ne me
donne pas, ou je fais confiance à tout le monde, ou je ne peux pas faire confiance mais je ne peux pas
être ouvert et méfiant à la fois !"

Mais oui, c’est possible. C’est tout à fait possible d’être capable de donner une absolue, une totale, une
inconditionnelle confiance et en même temps être assez intelligent pour s’attendre à tout de
la part de l’autre. De façon à ce que lorsque un problème vous arrive, vous ne soyez pas
étonné.

Vous ne vous disiez pas : "Eh bien je ne ferai plus jamais confiance parce qu’on ne peut avoir confiance
en personne sur cette Terre maudite ! Eh bien je ne mettrai plus ma confiance chez ces gens car
j’aurais dû savoir que chez ces gens-là, on ne peut pas faire confiance !"
                                                                                             
                                                                                             

Il faut faire confiance à tous, mais être intelligent pour savoir que tout peut avoir lieu.

Il faut aimer tout le monde, mais être assez sage pour savoir que la haine peut vous revenir.

Ça c’est la connaissance de l’initié et cela ne l’empêche pas de donner de l’Amour, cela ne l’empêche
pas de donner tout ce qu’il possède, parce qu’il sait qu’un jour un voleur viendra, il sait qu’un jour un
assassin viendra. Tout ce qu’il souhaite c’est simplement que le voleur en volant ne se trouve pas la
prochaine fois plus volé lui-même et que l’assassin en venant ne se trouve pas la prochaine fois encore
plus assassiné lui-même.

Réfléchissez bien à tout ce dont nous venons de parler à propos de l’esprit que l’on doit avoir dans la
démarche. Car si vous avez l’esprit vous n’avez plus besoin de la démarche.

Je vous le dis.

Je vous salue.

Date de la conférence : 05 06 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 68   




Question 1 

Bonjour, voici la première question.

Comment peut-on devenir une Conscience Universelle  ?



Réponse 

Ce n’est pas authentiquement une question, ce qui ne veut pas dire qu’elle n’en soit pas
une.


Ce que j’exprime par là, c’est que toute la Quête se résume à cette question.

Il ne peut pas y avoir de démarche pour devenir une Conscience Universelle. Il ne peut pas y avoir
quelque chose à faire pour devenir une Conscience Universelle. Il n’y a pas de technique, il n’y a pas
même d’initiation, ni de chemin initiatique qui soit suffisamment vrai, authentique ou puissant pour
apporter à la Conscience Universelle.

Qu’est-ce qui donc va déclencher en soi la Conscience Universelle ?

Si rien ne peut nous orienter vers elle et si rien ne peut authentiquement et véritablement impliquer
l’homme dans cette Conscience Universelle.

Ce qui va donc plutôt déclencher la Conscience Universelle, car c’est de cela qu’il s’agit. Ce n’est pas
de conquête, ce n’est pas de chemin, ce n’est pas d’avancement, ce n’est pas d’initiation, c’est
plutôt un déclenchement. Ce qui va donc la déclencher, c’est tout simplement des prises de
conscience.

Alors vous allez me dire : "Mais lorsque l’on a des prises de conscience, lorsque l’on déclenche donc un
état de conscience, cela équivaut à avancer sur le Chemin, à aller quelque part, à se recentrer et aller
vers le point qui est dans le centre !"

Forcément si vous restez dans une vision tout à fait linéaire et je dirais très humaine de
l’avancement, vous aurez cette impression-là. Par contre, si vous vous édifiez dans un discernement
qui est complètement séparé justement de tout ce qui est séparativité, de tout ce qui est
dualisme, de tout ce qui est en fait état binaire des choses, à partir de ce moment-là, si pour
                                                                                             
                                                                                             
vous n’existe plus la dualité du chaud, du froid, du bien, du mal, vous n’avez aucun mal à
soudainement sauter dans le centre qui justement représente le point où se situe la Conscience
Universelle.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire simplement que lorsque l’homme se trouve à droite ou lorsque l’homme se trouve à
gauche, quand il se trouve dans le bonheur ou dans le malheur, quand il se trouve dans les
épreuves ou tout simplement dans l’abondance, eh bien cet homme-là, pour lui, le chemin
initiatique, ou en tout cas la découverte de la Conscience Universelle, va consister à se déplacer
d’un point vers un autre. Et dans ce mouvement de balancier, eh bien le chemin initiatique
pour lui aura justement toutes les étapes d’un cheminement qui justement procède par
épreuves.

Tandis que celui qui - non pas est plus sage, car il ne s’agit pas d’avoir plus de sagesse - mais pour celui
qui a un esprit beaucoup plus dégagé de toutes ces choses, pour celui qui a une vision je dirais
beaucoup plus pure, beaucoup plus intégrale, qui sait qu’en fait toute l’unité de l’univers vit dans le
caillou, dans le poisson, toute l’unité de l’univers vit aussi en lui, dans l’arbre, dans le mouvement
qu’il va créer, dans le son qu’il va produire. À partir donc du moment où il a une vision un
petit peu plus unitaire de la vie globale de l’univers, et donc même de sa propre vie, à
partir de ce moment-là il n’a plus quelque chose à faire pour devenir une conscience. Il
existe plutôt tout un tas de choses qu’il ne doit plus faire, et la démarche est complètement
différente.

Si pour devenir une Conscience Universelle je vous dis : "Eh bien il faut vous lever tous les
matins à 6 heures, il faut répéter 48 fois le son "Om", il faut mettre vos jambes derrière le
cou et manger des bols de riz." Tout le monde sera très content d’avoir quelque chose à
faire, d’avoir une technique, d’avoir une structure, une vision, un but. Et tout le monde
sort l’énergie astrale, tout le monde sort l’énergie mentale, tout le monde donc investit
l’énergie de tous ses différents corps, dans quelque chose qui n’a pas plus de valeur, que si
je vous dis tout simplement pour éviter les caries il faut vous brosser les dents tous les
soirs.

Qu’est ce donc qui a de la valeur dans le Chemin spirituel ?

Eh bien ce ne sont pas toutes les choses que vous allez trouver à faire, mais plutôt toutes les choses
que vous avez ou que vous allez comprendre que vous ne devez plus faire. Et ainsi si vous
comprenez toutes les choses que vous ne devez plus faire, automatiquement un état d’être va
naître en vous. Et c’est cet état d’être qui va provoquer en vous tout ce que vous avez à
faire.


C’est à dire que même si vous ne connaissez aucun maître, aucune technique de méditation, aucune
technique de chant, aucune technique de position du corps, absolument rien du tout à la
spiritualité donc et à tout ce qu’elle comporte d’ésotérique et d’occultiste. Si vous ne connaissez
rien à tout cela, à partir du moment où vous savez ce que vous ne devez plus faire, tout le
comportement humain qui en fait obscurcit la divinité, à partir du moment où vous savez que vous
devez mettre à bas ce comportement humain, votre âme dicte à votre personnalité tout
ce qu’elle doit exécuter pour construire ce que l’on appelle l’antakarana, soit le pont de
lumière.

Un pont de conscience qui relie définitivement l’atome de conscience de la personnalité et les
atomes de conscience de l’âme de façon à ce qu’il y ait ce que l’on appelle aussi le mariage
alchimique.

Et c’est à ce moment-là que naît l’authentique initié, qui est donc davantage l’âme de sa conscience et
la conscience de son âme que la vibration de sa personnalité.
                                                                                             
                                                                                             


À partir de ce moment-là, cet individu n’a pas à se demander vers quel maître il doit aller, quel
cheminement il doit choisir, quelle technique il doit faire. Tout simplement son âme qui appartient
depuis toute origine, depuis le premier jour de sa naissance. À cause du rayon qui la type, si
spécifiquement, l’âme appartenant donc depuis l’origine à un ashram, donc à un maître, à partir de ce
moment-là, toutes les techniques qui sont en vigueur ou en extériorisation dans l’ashram céleste, à
cette époque-ci, à cette époque-là précise de l’incarnation où ce pont se fait, à partir de ce moment-là,
toutes les exigences donc vibratoires deviennent un code, ce résume, sont précipités dans
l’intelligence de l’âme qui elle-même la précipite dans l’intelligence de la personnalité. Et il se
passe un phénomène que l’on pourrait appeler l’intuition et à partir de ce moment-là,
l’intelligence de l’âme dicte de manière irrépressible ce qui est à faire à l’intelligence de la
personnalité.

L’homme qui est arrivé à se mettre justement dans un certain état de centralisation, qu’il comprend
davantage ce qu’il ne doit plus faire plutôt que de savoir très théoriquement ce qu’il doit faire. Si donc
il s’est placé dans cet état-là, cela veut dire qu’il va être capable de cette intuition, capable de recevoir
l’impulsion de l’intelligence de l’âme et être capable d’obéir, de sentir et de suivre cette
impulsion.

Cela veut dire aussi que, le sachant ou pas, ayant entendu un jour parler de méditation ou
pas, il va connaître des espaces dans sa conscience de tous les jours où il va être dans
une sorte de méditation. Et c’est à ce moment-là que ce soit en relaxation, que ce soit en
regardant une nappe d’eau, un arbre, une fleur ou en écoutant une musique, ces étapes-là de
la conscience donc vont lui permettre de rentrer en intuition avec l’intelligence de l’âme.
Et c’est à ce moment-là que l’âme va pouvoir dire : "eh bien maintenant fixe un point
bleu". Et l’individu dans sa personnalité ne sait pas ce que cela veut dire, il ne connaît rien
ni à propos de l’isotérisme, ni à propos de la méditation. Mais il sait comme si c’était
un rêve, c’est ce qu’il se dira en lui-même, tiens j’ai eu l’idée de faire ça un jour. Mais il
sait qu’il doit absolument suivre cette vision et il le fait. Et puis il se dit soudain eh bien
si je retenais mon souffle. Et étant dicté par l’intuition, la rétention du souffle devient
impossible. Si justement l’individu ne se place pas dans l’intuition absolue. Mais si c’est
l’intuition intégrale qui guide la rétention du souffle, à partir de ce moment-là tout devient
possible.

Pour l’autre, pour celui qui essaie d’obliger sa chair, d’obliger son corps, pour celui là je ne veux pas
dire que les choses soient difficiles. Car lorsque l’on veut d’une volonté pure quelque chose, on arrive à
obtenir de la chair, à obtenir du mental et de l’astral un maximum de collaboration. Ce n’est que
lorsque la volonté n’est pas assez pure et qu’elle est brouillée par des humeurs un peu trop négatives,
véhiculée par la vie de famille, véhiculée par la vie du travail, véhiculée aussi par tout simplement les
problèmes que l’on rencontre dans la vie quotidienne. À partir de ce moment-là, même si l’on s’assoit
en méditation de façon relativement calme, eh bien les énergies qui ont été expérimentées, vécues,
générées par tous ces milieux que je viens de citer, à partir de ce moment-là ces énergies vont
créer des obstacles et vont rendre impure la volonté qui a fait et qui a poussé l’individu à
s’asseoir.

Ce qu’il faut donc pour entrer dans une sorte de communication intuitive avec l’âme, avant tout ce
n’est pas savoir ce que l’on doit faire, ce n’est pas chercher un groupe initiatique, ce n’est pas chercher
un rituel, ce n’est pas chercher non plus la façon correcte de s’habiller en correspondance avec des
couleurs spirituelles, ce n’est pas de savoir si demain il va falloir absolument ne manger que des
céréales et du fruit.

Ce qu’il faut donc savoir dès aujourd’hui, dès l’instant de votre démarche, c’est savoir tout ce que vous
êtes prêt à abandonner.
                                                                                             
                                                                                             

Et si demain il se trouve que vous devez abandonner la viande, si se trouve que demain vous devez
abandonner tel et tel exercice de vos humeurs un peu trop négatives, eh bien à partir de ce moment-là
vous savez que vous avez à faire ces choses-là, que vous avez à exercer donc la volonté dans le domaine
de l’abandon et du détachement.


     

Abandon et Détachement 

 

 


Je parle de volonté dans le domaine de l’abandon et du détachement alors que l’on pourrait croire que
ces mots-là ne vont pas tout à fait ensemble. En fait, le paradoxal n’existe pas entre ces mots-là. Le
paradoxal existe si l’homme ne comprend pas qu’à l’origine de tout exercice, l’impulsion qui préside,
c’est la volonté.

Que ce soit le dévot lorsqu’il se met en prière, que ce soit l’artiste lorsqu’il va exécuter son œuvre, que
ce soit l’occultiste quand il va créer son rituel ou que ce soit le disciple qui essaye de devenir un
initié, à la base et à la racine de tous ces comportements, initialement il y a toujours la
volonté.

Mais seulement lorsque l’on parle de volonté, l’homme l’associe toujours plus facilement à une fiche de
tout ce qui est à faire. Il n’arrive pas à l’associer à une liste de tout ce qui est à ne pas faire, car à
partir de ce moment-là, cela voudrait dire que la volonté étant une énergie qui s’extériorise, elle n’irait
pas en harmonie parfaite avec le détachement que l’on pourrait croire être une énergie qui intériorise
parce qu’elle se centralise.

Or il se trouve qu’il faut toujours savoir balancer entre toutes les énergies et que pour
s’intérioriser, il faut avoir fait une sorte de petite extériorisation. Mais l’extériorisation de
quoi ?


Non pas l’extériorisation des humeurs, du désir, du mental, du corps lui-même. Une extériorisation de
ce qui est le principe premier de toute la vie dans l’univers et de toutes les vies qui composent l’univers,
c’est la volonté d’être, donc la volonté de l’âme.


     

La Volonté 

 

 


Et c’est là où l’on en revient à redéfinir ce qui est la volonté, car si l’homme a tant de mal à associer
volonté et intériorisation, donc volonté et abandon, c’est parce qu’il ne comprend pas de quelle volonté
il s’agit.

Il ne faut donc pas sortir la volonté qui dit, je vais faire ceci, et c’est en sortant ce type de volonté que
justement l’on arrive à se poser la question, mais qu’est-ce que je dois faire pour devenir un disciple ?
Quelle technique dois-je trouver ou appliquer ? Qu’est-ce que je dois changer en moi-même ?
Qu’est-ce que je dois améliorer ? Qu’est-ce que je dois faire ? Quelle montagne je dois grimper ?
Quel arbre je dois grimper ?

Si l’on associe cette volonté extériorisée à tout ce qui est initiatique, automatiquement on va chercher
des choses à faire.

Si au contraire, on réfléchit tout de suite non seulement au sens des mots mais en plus à la
nature des énergies qui sont réclamées sur le chemin initiatique, à partir du moment où
                                                                                             
                                                                                             
l’on essaye de comprendre, de sentir le fond des énergies qui sont réclamées sur le chemin
initiatique, l’on sait tout de suite et immanquablement la nature de chaque mot qui sont
prononcés, tous ces mots qui sont prononcés sur le Chemin spirituel. Et ainsi l’on ne fait plus
d’erreur.

Donc lorsque l’on parle de Volonté en spiritualité, de Volonté sur le chemin initiatique, il ne s’agit pas
de sortir toutes ses forces et de les extérioriser pour accomplir quelque chose, pour prendre quelque
chose, pour descendre quelque chose, détruire quelque chose, construire quelque chose. C’est au
contraire une volonté qui est comme un Bouddha assis.

Et il faut vous trouver comme cela pour chaque mot, donc pour chaque énergie, un symbole qui vous
fait exactement comprendre quelles vibrations soutend ce mot. Donc quelles vibrations le Maître
attend que vous incorporez ou que vous exprimiez. Rappelez-vous toujours que la volonté est comme
un Bouddha assis.

Ce n’est pas un cheval fougueux donc qui va courir dans les plaines pour aller conquérir l’espace. Ça
c’est la volonté des hommes traditionnels.

La véritable Volonté, celle qui construit l’initié et qui lui permet d’aller sur le chemin, c’est la volonté
du Bouddha assis.

Observez un Bouddha assis.

Est-ce qu’un cil bouge ? Non.

Est-ce qu’un doigt bouge ? Non.

Est-ce qu’un cheveu bouge ? Non.

On ne remarque même pas s’il est en train de respirer ou pas.

C’est une absence tellement grande qu’on se demande si même il est encore vivant. Hors de cette
absence apparente, surgit une incroyable présence. Cette présence, c’est encore une fois un synonyme
de la Volonté.



C’est-à-dire que Volonté est toujours à rapprocher de la Présence.


     

Volonté, Présence et Pouvoir 

 

 


Volonté et Présence ne font en fait qu’une seule et même vibration.

Pourquoi ?

On remonte à l’origine des énergies.

Si l’on s’intéresse donc un petit peu à la jeunesse de l’homme et à la constitution occulte de l’homme
et de l’univers, on s’aperçoit qu’alchimiquement l’univers est composé principalement de trois rayons,
que l’on peut appeler le rayon 1, 2 et 3 comme cela a été fait, celui de la Volonté, celui de
l’Amour-Sagesse et celui de l’Intelligence. L’homme est par là même, à l’intérieur de son âme, composé
de ces trois mêmes principaux pétales.

Il est donc normal que lorsque l’on veut marcher sur le Chemin, lorsque l’on veut aller petit à petit vers
notre nature originelle, il va falloir mettre en résonance ces trois pétales de Vérité. Et donc faire
attention au sens véritable de chacun des mots et faire attention à la nature véritable de chacune des
énergies que l’on devra éveiller.

Pourquoi donc est-ce que l’on peut mettre en relation Présence et Volonté, soit Pouvoir ?
                                                                                             
                                                                                             

Si l’on peut les mettre ensemble c’est parce que lorsque l’on observe l’Univers ou le phénomène de la
manifestation de la Vie, eh bien il n’y a pas de vie sans qu’il y ait et la Volonté de vivre et la
Présence de la divinité dans toutes les formes de Vie. C’est la base même de tout l’Univers.
C’est la base de la réalité d’un rocher, c’est la base de la réalité d’une baleine, d’un dauphin,
d’un cristal, c’est la base de la réalité de l’homme, de l’arbre, des nuages, de tout ce qui
existe.


     
Il n’y a pas de vie sans qu’il y ait et la Volonté de vivre et la Présence de la divinité
dans toutes les formes de Vie. C’est la base même de tout l’Univers.


 

 


Il y a en premier lieu la Volonté d’être, le Pouvoir d’être, et ensuite cette Présence qui fait que le
Pouvoir d’être et la Volonté d’être se manifestent ensuite en une vie, qui sera un arbre, qui sera un
poisson, qui sera un homme, qui sera une planète.

Donc en rapprochant ces deux concepts de Présence et de Volonté soit de Pouvoir - mettons donc
Présence et Pouvoir ensemble.

En rapprochant ces deux concepts, l’on s’aperçoit que la plupart des hommes vivant traditionnellement
ignorent complètement cette énergie qui pourtant est à l’origine même de leur naissance, à
l’origine même du fait qu’ils respirent, qu’ils voient, qu’ils entendent. Non seulement donc ils
sont une Présence, mais ils sont le Pouvoir de cette Présence, le Pouvoir d’être de cette
Présence.

À partir du moment où un homme est convaincu de cela, à partir du moment où il sait, où cela devient
une foi en lui que non seulement il est une Présence - qu’il qualifie de divine, d’extraterrestre, de quoi
que ce soit d’autre, ne compte pas du moment qu’il idéalise quelque chose de parfait, quelque
chose d’éternel et d’omnipotent - à partir du moment où il a foi d’être cette présence et ce
pouvoir d’être, il ne peut plus être quelqu’un qui s’avance dans la vie à pas timide, à pas
complexé, à pas mesuré, n’osant jamais faire ceci ou dire cela, ou se lancer dans ceci ou
cela.

La barrière psychologique qui n’est qu’une maladie de la personnalité, la barrière psychologique à
partir de ce moment-là saute complètement et libère les énergies de vie de l’âme.

Alors ce qu’il faut savoir en matière de Vie et d’expression de la Vie, c’est que la plupart des hommes
ne sont pas en véritable expression.


S’ils étaient en véritable expression, eh bien tout le monde serait dans un relatif bonheur. Quand je dis
relatif bonheur, cela veut dire tout simplement que le bonheur tel que l’homme le cherche n’existe
pas et n’existera jamais. Ce qui fait que l’homme cherche un bonheur, c’est parce qu’il est
dans le malheur ou dans quelque chose qui ressemble à un mal-vivre, à un mal-être. À
partir du moment où l’homme se dépouille de tout ce qui lui fait être mal dans sa peau, la
notion même de bonheur ne résonne plus en lui, n’existe plus. Pourquoi ? Non pas parce
que le bonheur est illusoire ou inutile, ou il n’est bon que pour les simples d’esprit, mais
tout simplement parce que lorsque l’on est sorti de cette dualité dont je parlais tout à
l’heure, automatiquement l’on s’aperçoit qu’il n’existe pas plus de bonheur que de malheur,
qu’il existe tout simplement, droit comme un fil, un état d’être qui est plein et qui est
plénitude.


Donc à partir de ce moment-là, la quête du bonheur ne rentre plus du tout en ligne de compte dans la
vie du disciple. Ce qui ne veut pas dire que le disciple se moque du bonheur, car si l’on voit des
disciples traverser la rue avec des têtes minées par la tristesse, avec des têtes minées par le souci, à
                                                                                             
                                                                                             
partir de ce moment-là, cela veut dire que non seulement ils ont dit non au bonheur tout en gardant
leur tristesse, mais qu’en plus ils n’ont pas trouvé le centre où se trouve l’expression pleine de la
vie.

Ce qu’il faut donc faire lorsque l’on marche au fur et à mesure sur le chemin, ce n’est pas chercher ce
qui est à droite ou ce qui est à gauche, ce qui va convenir à votre évolution, ce qui va vous faire évoluer
ou ce qui va vous transformer. Pourquoi ?

Parce que tout d’abord, et en vérité, ce n’est pas qu’il n’y ait rien à transformer, mais en
fait il y a si peu de choses à transformer. Ce qui ne veut pas dire que l’homme, que l’on
prenne n’importe quel homme qui passe dans la rue et que l’on analyse son état d’être, ses
qualités, ses défauts, la nature de sa psychologie, ce ne veut pas dire que cet homme-là va être
parfait. Non. Parce que même si l’on regarde la vie, le tremblement, la vibration de son
âme, elle-même n’aura pas atteint l’expression pleine de la Lumière. Cependant, à l’état
de germination, à l’état potentiel, toute cette perfection est contenue dans la vie de son
âme.

Ce qu’il faut donc ce n’est pas transformer cet homme, ce n’est pas non plus transformer son âme. Ce
qu’il va falloir lui apprendre à faire, c’est tout simplement s’ouvrir de plus en plus à de nouvelles zones
de conscience.


     

S’ouvrir à de nouvelles zones de conscience 

 

 


Et comment est-ce que l’on apprend un homme à s’ouvrir ?

Quand je dis qu’il faut apprendre, cela ne veut pas dire qu’il va falloir faire quelque chose. Cela ne veut
pas dire qu’il va falloir suivre une discipline, suivre une méthode, suivre un Maître, suivre ceci, être
cela. Pas du tout. Vous pouvez faire toutes ces choses, appartenir à un groupe, appartenir
à une école, à un enseignement, à un gourou, vous pouvez faire toutes ces choses, c’est
certain. Mais si vous les faites de manière détachée et avec la notion juste d’une Liberté et
d’une Responsabilité absolue, alors vous serez dans la notion juste pour faire toutes ces
choses.

Mais si vous cherchez dans ces choses un moyen d’appartenir à une structure, d’appartenir à un rail qui
avec assurance vous amènera à cet endroit-là, alors à partir de ce moment-là, la chose que vous
étudiez, l’être que vous fréquentez, toutes ces données-là seront complètement inutiles. Et au lieu
d’avancer, vous perdez du temps. Pourquoi vous perdez du temps ? Eh bien parce qu’à côté, la vie
quotidienne, à cette vie quotidienne, vous porterez moins d’attention. Aux petits problèmes de tous les
jours, vous serez un petit peu moins conscient, vous essayerez de les éviter, vous cantonnant dans ce
qui est d’après vous uniquement spirituel. Alors vous éviterez de gagner par exemple de l’argent
pour ne pas devenir quelqu’un qui s’attache à l’argent. Vous éviterez de rencontrer les
gens du sexe opposé pour ne pas vous tenter ou pour ne pas devenir quelqu’un qui aime la
tentation. Et ainsi de suite, l’être naissant dans la spiritualité, en appartenant à un groupe, à
un enseignement, à une discipline, va se couper de toutes ces données de la vie pour se
limiter, se cantonner avec bonne conscience dans quelque chose de spirituel. Or, à quoi cela
amène-t-il ?

Eh bien cela amène tout simplement l’individu sur un plan psychologique - J’épargne et j’évite de
parler de toutes les frustrations, bien sûr. Venons-en simplement à la chose spirituelle. - Cela veut dire
que cet individu, sur un point de vue spirituel, ne sera que faiblesse.

Il ne connaîtra pas l’endurance. Il ne connaîtra pas la confrontation avec les énergies dites adverses. Il
                                                                                             
                                                                                             
ne connaîtra pas les limites de sa propre force, de sa propre nature. Et lorsqu’un jour viendra
véritablement un obstacle qui arrive immanquablement sur le chemin de l’initiation, eh bien ce
premier obstacle, si facile pour les autres qui se sont entraînés à la force en vivant dans le
monde, eh bien pour celui-là, l’obstacle sera fatal. Et ainsi, s’il perd un être cher, ou s’il
perd son moyen de subsistance, s’il perd ceci ou s’il perd cela, il va s’effondrer. Et on aura
beau lui rappeler toutes les théories spirituelles auxquelles il croyait, rien ne raisonnera en
lui.

D’où venait cette faiblesse ?

Eh bien cette faiblesse est venue du fait que, ayant un véhicule, ayant un décor à l’extérieur, qui
s’appelle la vie sociale, qui s’appelle la vie familiale, qui s’appelle la vie affective, qui s’appelle aussi
tout ce que l’on peut appeler "le bazar humain", ayant ce décor, et s’étant coupé de ce décor, eh bien
l’homme n’a pas réussi à exprimer son potentiel de force. Ne l’ayant pas exprimé au jour de l’épreuve,
eh bien il n’en a pas.

C’est comme un homme qui achèterait une voiture, il travaille énormément, il économise énormément,
il essaie de faire des heures supplémentaires pour gagner de plus en plus d’argent parce qu’il veut
s’acheter la plus belle voiture qui existe sur la Terre. C’est ce que fait le disciple naissant, il perd des
heures à lire dans les livres, ou aller dans les groupes, pour avoir la meilleure technique qui soit
pour être sûr d’avancer sur le chemin spirituel. Et puis lorsqu’il a acheté sa voiture, cet
homme la met au garage, ne remplit jamais le réservoir et ne va jamais nulle part avec.
Par contre, tous les soirs avant d’aller se coucher, il monte dans sa voiture et il inspecte le
moteur, il regarde le nombre de pièces qui composent le moteur. Et il passe à l’arrière, et il
passe à l’avant, il s’amuse avec les vitesses, avec le klaxon, avec les lumières, ça c’est le
disciple naissant. Il essaie des méditations, il avale tous les livres, il essaie des mantras, il est
extrêmement régulier dans toutes ses ascèses. Mais voilà, cette voiture ne sort jamais du
garage.

Et le jour où Dieu, qui est forcément à l’extérieur et non pas enfermé dans cette maison, dans ce petit
garage, dans ce petit cube que l’homme a créé pour sa vie, Dieu qui est donc trop grand, le Maître qui
est donc trop grand et qui réside nécessairement à l’extérieur, lorsque le Maître appelle ce jour-là et
qu’il dit : "Vient me rejoindre !". Alors le petit disciple ouvre la porte du garage et se dit : "C’est le
moment de sortir pour moi. Enfin la voiture prend tout son sens, je vais rejoindre mon
Maître !", et il met la clé de contact et il appuie sur l’accélérateur et ça ne démarre pas. Et
pourquoi ?

Eh bien c’est parce que n’ayant jamais roulé, ne s’étant jamais soucié de ce qui fait avancer le moteur
avant tout, eh bien il n’a jamais mis d’essence dans le réservoir. N’ayant pas d’essence dans son
réservoir, n’ayant pas d’énergie pour avancer, quelle que soit la splendeur de ses ustensiles, de ses
techniques, de son véhicule, il ne peut aller nulle part. Et Dieu qui passe, le Maître qui
passe le regarde mais ne peut rien faire pour lui, car le Maître ne peut pas entrer dans ce
petit cube, c’est le disciple qui doit sortir de son cube, sortir de son carré, sortir de sa
matière.


Que fait donc le disciple authentique ? Celui qui veut véritablement être un disciple et non pas
s’amuser à la spiritualité.


     

Disciple authentique 

 

 


Celui qui a une conscience exacte de la vie du disciple ne va pas chercher à économiser, à faire des
                                                                                             
                                                                                             
heures supplémentaires pour avoir la plus belle voiture de la Terre. Il ne va donc pas chercher
dans tous les groupes, à partenir à tous les séminaires pour trouver la voie impeccable et
irréprochable.

Il va d’abord essayer chez lui, dans sa maison, dans son travail, dans sa rue, d’être quelqu’un
d’authentiquement spirituel. Quelqu’un à travers lequel la vie, la Grande Vie, la vie de l’âme, la Vie
Universelle, Cosmique, va pouvoir s’exprimer et passer.

Ce qui fait que celui-là ne va pas avoir une belle ni une grande voiture, car n’étant que lui, tout ce qu’il
aura à offrir aux gens, c’est une deux chevaux ou une 4L, en tout cas quelque chose de très petit, qui
n’est même pas performant, qui est peut-être même d’occasion. Mais peu importe, il a
quelque chose et avec ce quelque chose, il fait quelque chose et il avance. Et il va commencer
par transporter les gens qui sont autour de lui, qui n’ont pas besoin d’aller bien loin, c’est
certain, mais qui ont quand même besoin d’aller quelque part. Et à ce moment-là, il leur
est indispensable, même si ce n’est que pour dix mètres, même si ce n’est que pour un
kilomètre, mais il leur est indispensable parce qu’il est là, lui, et il met tout ce qu’il a à
disposition.


Tandis que celui qui, pendant tout ce temps économise, travaille et économise pour s’acheter la plus
belle voiture du monde, la plus belle technique du monde, eh bien celui-là ne sort pas, ne se soucie pas
des autres et aide peu, ne participe donc pas au Grand Mouvement de la Vie qui est avant tout
nourricière.



     

Le Grand Mouvement de la Vie 

 

 


La vie n’est pas contemplative. La Grande Vie qui est ce grand phénomène cosmique qui passe par
toutes les entrailles de l’homme ensuite, eh bien cette Grande Vie n’est pas du tout contemplative. Elle
ne se dit pas : "Je vis pour moi dans le centre de l’univers et là dans un petit point sur la
Terre."

Non, la Grande Vie est un mouvement nourricier.

Ce qui fait que dès que la vie commence à apparaître quelque part en vous dans un petit coin, cela
devient en vous une grande nécessité de nourrir l’autre. Et si vous n’avez qu’un pétale qui vibre et que
ce soit simplement votre générosité, eh bien à partir de ce moment-là vous allez sentir comme étant
irrépressible le besoin de nourrir de par votre amour généreux.

Si en vous c’est au contraire le besoin et le don d’instruire, eh bien vous allez sentir comme étant
irrépressible le besoin de donner aux autres et vous ne pourrez pas vous en empêcher. Et même si vous
restez dans votre coin, eh bien ce sont les gens qui viendront vers vous qui prendront hors de vous les
choses que vous possédez.

Dès que la Grande Vie se met en mouvement en vous, vous devenez un élément nourricier, parce que
la Grande Vie est avant tout une nourrice. La Grande Vie n’a de cesse de servir à nourrir les gens qui
sont en incarnation sur la terre.

Pourquoi ?

Eh bien parce que l’on imagine la vie comme étant comme un mouvement de pendule qui descend et
puis qui remonte un jour lorsque Dieu en a assez de traîner dans la matière, d’avoir vécu toutes ses
expériences et qu’il redevient lui-même, alors il remonte et ainsi le mauvais jeu est terminé. L’on peut
se rasseoir dans l’éternité et l’on est bien content de se retrouver parce que l’on est très beau.
                                                                                             
                                                                                             
Si bien sûr l’on simplifie la Vie à ce mouvement-là, on ne comprend pas la nature de la
Vie.

La nature de la Vie ce n’est pas simplement d’avoir plongé dans la matière et de devoir en ressortir. La
nature de la Vie et ce qui fait que cette vie-ci s’est plongée dans la matière, ce n’est pas parce que telle
était la loi, ce n’est pas parce que c’est son mouvement et que cela est incontournable et qu’on ne peut
pas l’éviter.

Si la vie se plonge dans la matière, c’est par un grand souci et un grand besoin de
nourrir.

Quand je dis nourrir, vous pouvez penser que la chose devient incompréhensible. Car si Dieu ou toutes
les âmes étant parfaites et divines demeuraient dans leur ciel, il n’y aurait pas besoin de connaître un
état où l’on nourrit la matière, puisque la matière n’aurait pas besoin d’exister, les âmes restant dans
leur ciel. C’est mal connaître le principe et la nature de la Grande Vie, que de penser
ça.

La nature de la vie contient en elle-même la mère, le père et l’enfant.


     

Le Père, la Mère et l’Enfant 

 

 


Ce n’est pas simplement une âme qui se dit du haut de sa perfection, du haut de sa divinité : "Eh bien
voilà, voilà le glas qui sonne, eh bien voilà c’est mon quart d’heure, je vais devoir descendre dans la
matière. Pendant des cycles et des cycles, je vais oublier que je suis Dieu et je vais recevoir des tuiles et
des tuiles sur la tête. Je vais connaître mille morts, mille tortures, enfin je m’intéresserai au spirituel
et je remonterai lourdement, péniblement la pente et je redeviendrai moi-même.". Non ce n’est pas
cela.

L’atome de vie que l’on appelle Dieu, l’atome de vie que l’on appelle l’âme, contient en elle-même la
mère, le père et l’enfant.

Ce n’est donc pas quelqu’un qui est poussé par la loi dans le monde de la matière. C’est un être
complet, un être total qui contient en lui-même la mère et l’enfant qui est à nourrir. Ce qui fait qu’il
n’a pas besoin de se dire, eh bien c’est mon mauvais quart d’heure à passer, mais non j’y vais, je ne
peux pas faire autrement. C’est le Père qui est en lui, qui le pousse dans la matière, qui se
pousse lui-même dans la matière, dans la Mère donc, qu’il contient pour la nourrir d’un
Enfant, enfant qu’il devra ensuite nourrir lui-même pour en faire aussi un Père, un futur
Père.

Et lorsque l’on ne comprend pas que la Grande Vie que vous êtes et qui existe partout dans le Cosmos,
si l’on ne comprend pas que cette Grande Vie est le Père et la Mère et L’enfant, on ne comprend pas
ce qui a poussé Dieu à aller dans la matière et ce qui fait qu’existe cette loi de remonter de la
matière.

Ce qui se précipite dans la matière c’est donc le Père. La matière c’est la Mère, donc il se précipite
dans la Mère et ce qui remonte de cette synthèse, de cette précipitation, ce qui va remonter c’est
l’Enfant.

L’enfant c’est vous. C’est vous qui en ce moment vous appelez Pierre, Jacques, Paul, Adeline, Josette
ou n’importe qui d’autre. C’est l’enfant.

Mais est-ce que cela veut dire que vous n’êtes que l’enfant ? Non.

Le Principe intégral qui vous compose est aussi le Père et la Mère. Et ce qui est en train de vivre
aujourd’hui si malade, si torturé, si mal dans sa peau, c’est l’Enfant.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela qu’il ne se sent pas bien. C’est pour cela qu’il a besoin d’amour, qu’il cherche une
structure, qu’il cherche quelqu’un pour être aimé et quelqu’un à aimer. C’est pour cela
qu’il cherche un maître, qu’il cherche une école initiatique, qu’il cherche un Dieu parce
que lui n’est que l’enfant. Du moins il n’a conscience que de cela pour l’instant, d’être
l’enfant.

Pourtant en lui existe et le Père et la Mère. C’est ce qui lui permettra justement à arriver à un certain
niveau initiatique de devenir l’androgyne.

Pourquoi devient-on androgyne ?

Si de par l’origine nous n’étions que l’enfant de Dieu il n’y aurait aucun moyen de devenir
androgyne. Parce que l’enfant n’a qu’une vibration. Pas deux, pas trois, pas quatre ; Une, il est
l’enfant.

Or il se trouve que l’homme est destiné à être un Dieu et à régner sur la terre, comme cela est écrit
dans la Bible, sur tous les éléments et sur tout ce qui existe.

Un enfant peut-il régner sur tous les éléments et sur tout ce qui existe ? Non. Les éléments lui font un
berceau mais il ne peut pas régner sur son berceau. Impossible.

Qu’est-ce donc qui va permettre à l’enfant de devenir un roi ? Eh bien c’est en devenant le père qu’il
est et en submissant à la mère qu’il est et qu’il possède.

Qu’est-ce que le Père ? Eh bien le père c’est votre âme et un petit peu plus haut ce que l’on appelle
en ésotérisme la Monade, soit le Soi Suprême. Vraiment l’étincelle la plus divine et la plus pure qui
existe.

Qu’est-ce que la Mère en vous ? Eh bien c’est toute la personnalité. C’est la matrice de votre
personnalité. C’est donc tout autant aussi votre chair que vos émotions, votre affectivité, vos talents,
vos qualités, vos défauts.

Et en unissant ces deux eh bien l’Enfant qui essayait de vivre entre papa, entre maman, eh bien cet
enfant-là qui était instable devient soudainement majeur et non pas parce qu’il grandit mais parce que
le Père apparaît et qu’il réintègre son Enfant.

Comment fait-on donc pour dans un premier temps unir le Père et la Mère, soit la Monade ou tout le
Principe Divin ou la réalité spirituelle de l’homme avec la personnalité et la matière ? Car il semble
bien que ces deux personnes-là ne fassent pas bon ménage.

Et il y a des gens qui ne sont que la Mère, qui ne sont donc que leur matière, que leur
personnalité.

Et il y a des gens qui essayent de n’être que le Père, donc que leur âme ou que les qualités
divines.

Mais la Grande Vie ce n’est pas être la Mère et ce n’est pas être que le Père. La Grande Vie
c’est savoir être une synthèse des deux et de savoir exprimer le tout dans un équilibre
parfait.

Faire faire donc une synthèse entre le Père et la Mère, c’est résoudre à l’intérieur de soi tout ce qui
donne lieu à ce que l’on peut appeler le chemin initiatique. Et ce n’est pas autre chose le chemin
initiatique.


     

Le Chemin Initiatique 

 

 


Ce n’est donc pas devenir Dieu, ce n’est donc pas devenir un maître ou devenir parfait. Le chemin
                                                                                             
                                                                                             
initiatique à l’heure actuelle n’a pour but que de vous faire réunir en vous-même dans un acte
conscient voulu le Père et la Mère. Pour que l’Enfant qui est là et qui essaye d’unir les deux puisse se
projeter dans les deux et faire une synthèse de ces trois points et ainsi devenir un triangle
parfait.

Pour l’instant, les trois bâtons du triangle sont séparés.

Il y a l’Enfant qui pleure, qui a peur, qui a froid.

Il y a la Mère qui est dictatrice, qui veut son plaisir, qui impose ses limites, qui impose sa vision, qui
est la matière.

Il y a le Père qui lui hurle, qui dit à la Mère de laisser l’Enfant un petit peu partir dans le Royaume,
qui essaye d’appeler son Enfant.

[...]

Les choses quotidiennes ne s’arrangent pas comme étant arrangées par le ciel, le monde ne vient pas
vers vous, vous demandez tout ce que vous savez, le monde ne vient pas vers vous pour réclamer tout
votre amour, au contraire, les gens se moquent de vous, les gens ne vous croient pas, les gens vous
contredisent, les gens se détournent de vous en vous traitant d’illuminés, d’original, peut-être même de
fous.

À partir du moment où donc le triangle est composé, la vie ne devient pas facile, la vie devient très
difficile, mais c’est une difficulté qui n’affole pas le disciple, pas du tout. Pourquoi ?

Parce que sa vision entre-temps s’est arrangée, il n’attend plus le bonheur comme j’ai dit tout à
l’heure, le bonheur n’est plus sa quête, et non pas parce qu’il n’a plus besoin d’être heureux ou parce
que cet horizon ne l’intéresse pas, mais parce qu’étant plus centré dans la Réalité et dans la Vérité, il
ne cherche pas ce qui appartient à l’illusoire et à l’éphémère. Et pourquoi est-ce que cela ne représente
pas de difficulté, en deuxième raison, c’est parce que tout simplement il sait qu’étant devenu
un triangle alchimique, son devoir est non pas de rester à se contempler lui-même et à
parler avec son Dieu ou avec son âme, mais son devoir est d’essayer d’aller aider les autres à
constituer ce même triangle, donc plus il rencontre de difficultés et plus son âme va être
satisfaite.

Est-ce que cela veut dire que le disciple est un masochiste ?

Pas du tout, le disciple n’aime pas la souffrance, en tout cas pas plus que l’homme traditionnel.

Seulement il sait que où existe un obstacle, existe son devoir et donc il doit faire face à l’obstacle, faire
face à la souffrance parce que là est son devoir.

Ce n’est pas au milieu des gens qui l’aiment qu’est son devoir, ce n’est pas au milieu des gens qui
l’écoutent qu’est son devoir, son devoir se trouve au milieu de ceux qui pensent à autre chose qu’à Dieu
pour leur rappeler que Dieu existe.

Donc chaque fois que vous voudrez être quelqu’un d’authentique en spiritualité, ne partagez pas de
longues heures avec ceux qui sont comme vous, avec ceux qui prient, avec ceux qui font du bien.
Réunissez-vous c’est certain parce qu’il faut pouvoir se réunir pour se donner un peu d’amour, un peu
de courage. Profitez du partage de vos âmes en présence. Vous redonner aussi un peu de force pour
continuer à aller plus loin.

Mais passez plus de temps, je vous en prie, avec ceux qui justement ne vous croient pas, avec ceux qui
justement ont les yeux complètement aveugles, avec ceux qui ne jurent que par la matière, avec ceux
qui ont des problèmes qui sont malades, qui ont des problèmes familiaux et qui ne savent pas
comment les résoudre. Au lieu donc de passer une après-midi à discuter de ce qu’a dit le
Maître, passez une heure avec votre voisin qui ne sait pas comment résoudre le problème
du départ de son fils aîné ou l’avortement de sa fille ou le décès de son mari ou de sa
femme. Passez cette heure-là avec votre voisin sera plus important que de discuter de tout ce
                                                                                             
                                                                                             
qu’a dit le Maître pendant des heures avec vos amis qui partagent les mêmes idées que
vous.

Dans le monde il faut être actif. Un disciple signe son authenticité par l’activité qu’il est capable de
mettre en route. Ce n’est pas par le nombre de choses qu’il va savoir, ni par le nombre d’heures de
méditation qu’il va faire, ni même par le nombre de mantras qu’il va réciter, ni par la somme énorme
de ses bonnes intentions qui restent toujours bien rangées dans ses armoires et qui ne sortent jamais
dans la rue. L’authenticité du disciple va se signer uniquement par le nombre d’actes qu’il va être
capable de mettre en œuvre pour faire quelque chose au nom de Dieu. Même s’il ne prononce jamais le
nom de Dieu.

Par exemple, si vous allez aider votre voisin à aller faire ses courses parce qu’il se trouve blessé, la
cheville cassée ou je ne sais quoi d’autre, malade, étant au lit, vous n’allez pas lui dire : "Eh bien je
viens aujourd’hui faire mon service, c’est au nom de Dieu que je viens faire les courses pour
toi."

Automatiquement, si votre voisin est complètement actif, il va vous regarder avec des grands yeux tout
ronds et se demander de quel toit lui tombe ce fou. Et il ne va pas rire, il va se sentir même plutôt en
mauvaise compagnie et il préférera manger le riz qui lui reste dans son placard plutôt que de vous
envoyer acheter des fruits et des légumes.

Il faut en même temps que vous vous extériorisez dans l’action, il faut en même temps vous cacher
sous le manteau. Et quand je dis vous cacher sous le manteau, cela veut dire que vous ne devez pas
faire prévaloir votre statut d’être spirituel et faire les choses pour Dieu en criant très fort que vous les
faites pour Dieu et en forçant l’autre à accepter que c’est pour Dieu que vous l’avez fait et en forçant
l’autre à accepter que Dieu existe.

Dites simplement : "Je viens par amour pour vous et je vais vous faire vos courses. Je vais vous acheter
la nourriture pour la semaine.", et c’est tout.

Et vous aurez agi de façon plus spirituelle que si vous étiez venu dire : "Mais tu sais Dieu existe et
comme Dieu est amour et comme Dieu est grand et que je suis son disciple, alors je vais faire cela
pour toi pour que tu crois en lui, pour que tu crois en moi et qu’on soit bien tous les deux
et tous les trois.". Ne dites rien de tout cela. Simplement allez vers l’autre et dites-lui :
"Parce que je t’aime, parce que tu m’es important puisque tu vis près de moi eh bien je vais
t’aider."

Quelle est la différence entre les deux actions ?

La première action qui est de faire prévaloir la réalité de Dieu, la réalité du disciple et que vous faites
tout en correspondance avec votre état de disciple, eh bien la réaction de l’homme à cette action que
vous faites, à ces idées que vous extériorisez, cette réaction va être justement de se fermer à
vous.

Car lui étant attaqué, lui étant limité, lui étant dans son petit cube bien taillé, bien ciselé, à la forme
confortable qui lui plaisait, avec ses idées préconçues, avec son système, eh bien lui n’a pas envie qu’au
nom de Dieu l’on force sa porte et qu’au nom de Dieu on le force à manger des cerises et qu’au
nom de Dieu on le force à manger du lait caillé, alors que peut-être il n’a pas envie d’être
dérangé.

Si par contre vous êtes comme une lumière sous le manteau et que vous dites : "je viens par amour",
alors cet homme ne va pas sentir que c’est un système égal au sien ou différent du sien
ou plus grand que le sien qui entre dans son cube pour faire éclater son cube, mais il va
sentir tout simplement que c’est l’amour lui-même qui rentre, que c’est la vie elle-même qui
rentre, anonyme, universelle, réelle, authentique. Et cette authenticité, cette réalité-là,
c’est elle qui va initier l’homme à ouvrir son cube, qui va initier l’homme à s’intéresser à
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Si en venant par amour de manière universelle et anonyme justement vous arrivez à répandre cette
étincelle, automatiquement dans le cœur de l’homme vous allez déclencher non pas un réflexe mental
mais une ouverture du cœur. Car si vous arrivez avec les idées de Dieu, si vous arrivez avec les théories
du disciple, avec la théorie des maîtres, automatiquement vous arrivez avec un système, que vous
le vouliez ou non, qu’il soit parfait ou non, qu’il soit divin ou non, c’est un système, et
vous arrivez avec ce système, et système contre système, eh bien cela ne marche pas, il y a
conflit.

Ce qu’il faut donc pour être un authentique disciple ce n’est pas forcément parler de Dieu, mais être la
nature de Dieu, et c’est complètement différent.


     
"Un authentique disciple ne parle pas forcément Dieu, mais il est la nature de Dieu."


 

 


Ce qui fait que si vous voulez aider votre voisin, aider le monde, aider Dieu lui-même, il ne faut pas
parler de lui, il ne faut même pas dire « Dieu existe », et essayer d’en convaincre votre voisin, pour
qu’il devienne un élu, cela ne marchera pas. Il n’ira pas voter, ce sera un vote blanc en tout cas, parce
qu’il ne veut pas de Dieu, c’est son système.

Par contre si vous êtes la nature de Dieu, automatiquement vous allez ouvrir son cœur, sans avoir dû
casser son mental, bouleverser son mental, ou faire un obstacle de son mental, en ouvrant son cœur,
même si lui mentalement ne reconnaît jamais l’existence de Dieu, et ne reconnait pas être un disciple,
si lui demain, ayant été contaminé par vous et votre amour, si lui demain donc il se comporte aussi
avec amour, il sera un disciple, qu’il le veuille ou pas, et il connaîtra Dieu, qu’il le veuille ou
pas.

Et au fur et à mesure de son changement, immanquablement, la réalité de l’existence de Dieu viendra
à lui, mais ce sera sa propre découverte.

Ce ne sera pas quelqu’un qui lui aura dit « Dieu existe, tu dois y croire, les Maîtres existent, il faut y
croire. Mais tu es idiot de ne pas penser à ces choses, ce n’est pas parce que le monde invisible est
invisible qu’il n’existe pas. Ouvre un peu tes conception ! Mon Dieu que tu es serré, que tu es limité !
».

Si l’on parle de cette façon-là aux gens, jamais, jamais il n’y aura d’évolution.

Si au contraire, on leur fait sentir un peu de magnétisme, si on leur dit « donne-moi ta main, je vais te
caresser, mais tu verras d’une nouvelle manière, c’est complètement différent, mais c’est tellement plus
profond », au lieu de dire « eh bien tu sais, le magnétisme existe, je vais te faire voir ce qui ne passe
magnétique, et cela équivaut à tel degré vibratoire, et cela a telle couleur et il faut y croire
».

Non, au lieu de faire cela, dites simplement « tiens, tu sais, je t’aime bien, viens, je vais te montrer une
nouvelle caresse », et vous passez doucement votre main, et vous lâchez le maximum de magnétisme
dont vous êtes capable.

Et l’autre à ce moment-là - étant donné que l’on parle d’amour, d’amitié, de partage, d’échange, donc
puisque l’on parle de choses qui existent, quotidiennement et couramment, à tous les niveaux - eh bien
l’autre ne crée pas de défense, il est complètement ouvert, il se dit « ben tiens, oui, ma foi, c’est
original, laissons faire ».

Et en étant ouvert, il va sentir la chaleur du magnétisme, qu’il n’aurait pas senti s’il avait été
fermé, mentalisé, s’il avait dit « mais celui-ci c’est un fou, de quoi est-ce qu’il me parle ?
».

Et en sentant la chaleur du magnétisme, il va se dire « mais il existe alors quelque chose
d’autre, il existe vraiment autre chose, je veux savoir, je veux connaître, apprends-moi !
                                                                                             
                                                                                             
».

Et en étant une lumière sous le manteau, en procédant donc de la manière dont je viens de vous
parler, vous allez créer de nombreux disciples, vous allez pouvoir créer de nombreux points et pôles
d’intérêt, que vous n’auriez pas réussi à créer, si vous seriez arrivé avec tout un bloc, le système de
Dieu, le système des Maîtres, le système de l’invisible.

C’est ce qu’il faut absolument éviter à l’heure actuelle, lorsque l’on parle de la vie des Maîtres, de la
vie des anges, de la réalité des énergies.

A l’heure actuelle, le gros risque, ce n’est pas tant que les hommes restent ce qu’ils sont, c’est plutôt la
création de deux blocs, mais deux blocs encore plus durs que ce qui a existé jusqu’à présent, car
jusqu’à présent il y a toujours eu la séparation entre l’homme traditionnel, profane et l’homme
commençant à s’intéresser au spirituel ou étant tout à fait spirituel. Ces deux blocs ont toujours existé
et c’est dans le bloc des profanes que petit à petit le bloc des spirituels a augmenté. Seulement, ce qui
permettait le passage délicat, le passage souple, le passage harmonieux d’un bloc à l’autre, c’est que
l’on n’imposait pas Dieu, on n’imposait pas l’existence des Maîtres, on n’imposait pas la réalité de
l’invisible. Il y avait Dieu, oui. Toutes les religions ont porté témoignage de la réalité de Dieu et
toutes les religions ont été à un moment donné prédominantes dans la vie sociale ou dans la
culture d’une civilisation, mais ce qui ne veut pas dire que Dieu était imposé, car l’homme
n’avait qu’à faire son office le dimanche ou un autre jour qui était prévu par la religion et il
n’avait pas besoin de croire en quelque chose. Personne ne voulait détenir son esprit. On ne
voulait détenir tout simplement que son comportement physique et quelque peu moral
qui était de suivre une certaine règle, la règle qui maintenait justement la civilisation en
question.

Par contre maintenant, avec l’ouverture, avec justement tout ce qu’il y a de spirituel et
d’extériorisation spirituelle, il y a un bloc qui est en train de se créer encore plus dur qu’autrefois,
qui est le bloc de la réalité divine. Et ceci non pas parce que la réalité divine s’impose,
mais parce que maladroitement les disciples qui y sont initiés l’imposent aux autres. Et il
ne faut pas procéder de la sorte, parce que sinon la frontière va devenir de plus en plus
dure, sinon il y aura deux cultures : la culture de ceux qui ne croient pas et la culture de
ceux qui croient. Alors ce que jusqu’à présent tant bien que mal la culture se mélangait, la
culture du croyant et de l’incroyant arrivaient tant bien que mal à coopérer, à collaborer et à
coexister.

C’est ainsi que par exemple dans le monde scientifique encore à l’heure actuelle, on peut y rencontrer
de grands dévots et de grands croyants comme parfois des ésotéristes. Mais dans quelque temps, si la
construction de ces deux blocs continue cela sera impossible parce que pour être par exemple
scientifique, il aura fallu d’abord faire serment de ne croire en rien d’invisible et en rien de spirituel. Or
il ne faut pas en arriver à créer ces deux blocs là et pour ne pas arriver à cette chose-là il faut que les
disciples se sentent suffisamment responsables du plan qui est en train de s’extérioriser pour ne pas
gâcher ce plan d’extériorisation.

Et donc savoir le proposer à la masse, savoir en parler avec souplesse et avec vérité et non pas le
proposer comme un dogme, comme une nouvelle religion, comme une nouvelle science. Car des profanes
il y en aura toujours, même lorsque le monde entier aura basculé dans l’ère du Verseau dont on parle
tant et où l’on croit que chacun sera hautement spirituel, eh bien même à cette heure-ci des profanes
existeront toujours, c’est inévitable, c’est la loi de l’évolution qui veut cela, il faudra attendre
des milliers et des milliers d’années encore pour qu’il n’existe plus aucun profane sur la
Terre.

Donc il faut être plein de précautions d’amour et de délicatesse pour savoir présenter la vérité et faire
en sorte que le plus rapidement possible le bloc des incroyants passe dans le bloc des initiés. Mais on ne
va pas faire comme cela passer les incroyants dans le bloc des initiés en leur imposant quelque chose, il
                                                                                             
                                                                                             
faut au contraire ne même pas en parler et simplement être ce dont on parle. Et c’est en étant ce dont
on parle que l’on va provoquer dans l’autre une expérience. Comme tout à l’heure lorsque je citais la
passe magnétique qui est présentée tout d’abord comme une caresse, mais qui étant présentée comme
une caresse permet à l’autre d’être ouvert et de la recevoir pleinement et c’est alors qu’il
s’aperçoit que c’est une passe magnétique et qu’il existe une énergie et qu’il faut étudier. C’est
donc en présentant les choses de cette manière-là que l’on va pouvoir créer en l’autre une
expérience.

Si l’on arrive et que l’on insiste pour faire croire à tous les profanes qu’ils ont une dimension divine, ils
ne vous croiront pas car leur problème quotidien eh bien c’est la note d’électricité, c’est le décès de
leur père, de leur mère, de leurs enfants, de leurs conjoints, c’est les impôts qui augmentent, c’est la
maladie qui leur est venue, c’est tout ce qui leur manque et qui ne peuvent pas acheter alors qu’ils le
désirent, c’est cela leur réalité. Donc leur parler d’une entité divine qui a tout pouvoir, qui est
l’éternelle jeunesse, cela ne peut pas non seulement les aider mais encore moins les convaincre,
ce qu’il faut donc c’est ne pas leur parler de leur entité divine, ne pas leur parler de leur
puissance mais simplement leur apprendre à penser différemment et lorsque vous les voyez
empêtrés et emmêlés dans un problème quotidien et qu’ils s’y prennent mal pour le vivre, mal
pour le résoudre ou bien si le problème existe parce qu’ils ont mal pensé, mal raisonné,
parce qu’ils se sont mal comportés, à partir de ce moment-là votre rôle ne va pas être
de leur dire : "Dieu existe, fais appel à Dieu pour ton sortir !", non, car même cela ne
marchera pas et si vous dites cela, cela prouve que vous n’avez pas compris ce qu’est la
nature humaine, ce qu’est la nature de Dieu et ce qu’est le chemin spirituel et ce qu’est
l’évolution.

Il ne faut pas comme cela balancer je dirais à tout public le pouvoir de Dieu en leur disant : "Mais
appelez Dieu et Dieu réglera tous vos problèmes !", car c’est faux, ce n’est pas connaître Dieu et ce
n’est pas connaître l’évolution ni l’homme. Il faut lui dire au contraire en taisant complètement
l’existence de Dieu et de sa monade, il faut lui dire au contraire : "Mais qu’est-ce que c’est qui t’a
amené dans ce problème, qu’est-ce que tu as fait, explique moi, qu’est-ce que tu as dit,
comment tu as agi, qu’est-ce que tu as pensé, quelle a été ta réaction, quelle humeur et
est-ce que c’est la première fois que cela t’arrive ? Cite-moi les autres fois où cela t’est
arrivé."

Et ainsi de suite vous allez donc pouvoir typer psychologiquement l’individu, typer vibratoirement
l’individu et dans son évolution aussi ce qui fait que votre rôle va être de lui dire : "Mais écoute là
alors maintenant je comprends que tu as ce problème parce que tu as mal pensé, il est automatique
que si tu penses de cette façon-là tu vas agir donc de cette manière-là et ce problème-là te reviendra
toujours. Donc tu dois commencer par changer cette pensée-là qui te fait mal agir et qui te fait avoir ce
problème."


Et en découvrant ainsi une nouvelle pensée il va éliminer en lui l’énergie négative, en éliminant cette
énergie négative puis une autre, puis une autre, puis une autre, il va se trouver dans un terrain où il
n’appartient plus à la matière grossière mais où l’âme, son âme, va pouvoir commencer à exercer un
rayonnement et va pouvoir commencer donc à l’appeler, ce qui fait que vous sans jamais lui avoir parlé
de Dieu ni d’un maître, tout simplement en lui apprenant à sépurer, à se dégager de la matière, vous
allez pouvoir le monter jusqu’à l’endroit où l’âme va commencer à exercer son effet et à ce moment-là
c’est lui qui vous dira :

"Mais dis, tu crois pas que peut-être Dieu existe ? Je voudrais que tu me dises s’il existe,
enseigne-moi, instruis-moi, explique-moi !"

Et à partir de ce moment-là vous pourrez alors lui parler de Dieu, des maîtres et là oui insister si vous
voyez qu’il ne croit pas ceci, cela, qu’il est réfractaire à telle idée, à tel concept alors là oui de tout
votre poids vous devez insister, vous devez dire : "Mais cela est la vérité et si tu es arrivé
                                                                                             
                                                                                             
jusqu’à ce point où tu peux soupçonner Dieu maintenant si tu ne veux pas croire dans les
Maîtres ou si tu ne veux pas croire dans les esprits de la nature alors c’est que vraiment tu es
un esprit borné et maintenant je ne m’occupe plus de toi !" et ne vous occupez plus de
lui, car il n’y a plus rien à faire, il devra simplement attendre quelques temps pour s’être
habitué à cette mutation et il reviendra vers vous ou il ira ailleurs auprès de quelqu’un
d’autre.

Mais l’important c’est d’avoir su créer en lui cet espace où étant dégagé de la matière trop grossière il
a pu expérimenter une forme de présence divine. Car c’est en expérimentant une forme de cette
présence divine qu’il aura pu s’opposer à la question : "Mais au fait et si Dieu existait au fait et si tout
ce qui existe là autour, si tout cela était une grande vie d’un grand être, je ne sais pas comment
l’appeler mais c’est peut-être Dieu, c’est peut-être une conscience cosmique mais si tout cela en fait
était une grande vie ?"

Pour l’amener donc à cette expérience qui est un peu comme une initiation, il faudra que vous, en
cours de route vous ayez été très délicat.

Quand vous êtes dans un jardin et d’autant plus dans un jardin sauvage, où des herbes folles très
broussailleuses couvrent les belles fleurs qui sont en train de pousser, il faut être délicat. Est-ce que
pour attraper la fleur qui est en train de pousser vous allez comme cela aveuglément envoyer
la main ? Non, parce que vous risquez de déchirer la fleur et lorsque vous allez la tirer
eh bien sa corolle va complètement être déchirée par toutes les broussailles qui forment
justement des arêtes, qui forment des remparts, qui forment des griffes et lorsque vous
allez récupérer votre fleur eh bien il n’y aura plus rien, elle sera morte et vous allez la
jeter.

La matière est ainsi c’est une broussaille et l’homme qui vit dans cette broussaille eh bien c’est la
petite fleur qui essaye de monter pour voir le Soleil et qui se défend contre les ronces à droite, contre
les mauvaises racines à gauche et qui essaye de monter, de monter.

Alors vous qui avez réussi à sortir de cette broussaille parce que vous commencez à soupçonner Dieu,
parce que vous commencez à soupçonner la Conscience Divine en vous-même, eh bien il ne faut pas
être bête, maladroit, entier, et aller arracher cette fleur et la déchirer dans la broussaille. Il faut au
contraire gentiment, patiemment écarteler les broussailles et c’est cela épurer l’individu, c’est écarteler
ces broussailles.


C’est lui dire : "Eh bien là tu penses mal, là ce n’est pas logique tu vois, tu n’es pas pratique. Là tu
sais, tu ne relues pas quand lorsque tu dis cette chose-là. Tu ne prouves pas que tu es quelqu’un de
bien en étant jaloux ou en ayant tel défaut ou en étant un goinfre ou en étant ceci ou en étant cela.
Sois un peu plus noble, possède ta vie avec noblesse !"

En faisant cette chose-là sur l’individu, vous écartez la broussaille de la fleur et lorsque au fur et à
mesure la broussaille est écartée, la tige de la fleur peut prendre du volume, de la force et
automatiquement en devenant forte, elle émet le signal qu’elle peut être cueillie. Et là plongez la main
et cueillez-la et mettez-la dans un vase, celui de Dieu, celui du Maître, celui de la Voie, peu importe,
mais orientez-la à partir de ce moment-là et vous aurez fait votre travail tel que les Maîtres le font, tel
que Dieu lui-même le fait.

Si vous voulez savoir de quelle manière vous devez, vous pouvez servir, observez de quelle
manière les Maîtres agissent et faites comme eux. Est-ce que les Maîtres sont comme cela sur
la place publique, en train de forcer les gens à croire à Dieu, à croire en leur pouvoir, à
croire même en eux-mêmes qui sont des Maîtres ? Non. Le Maître authentique, le Maître
véritable - je ne parle pas de tous les faux semblants, je parle du Maître authentique et
véritable - lui il n’est pas sur la place publique, il se cache. Non pas parce qu’il a peur du
public, mais parce qu’il sait que c’est sous le manteau, que c’est dans l’ombre, qu’il fera le
                                                                                             
                                                                                             
meilleur travail. Le meilleur travail et de persuasion et de changement du monde, parce
qu’il va justement pouvoir mettre en place les événements, les circonstances, les gens qui
vont pouvoir commencer à purifier la masse et en purifiant, et en purifiant, et en purifiant,
automatiquement, la plupart des hommes ensuite deviennent prêts pour la cueillette et la
moisson.

Faites comme eux !

Si vous aimez quelqu’un et que vous voulez absolument l’orienter spirituellement, ne lui parlez jamais
de Dieu. Parlez-lui de ce qu’est le disciple. Mais même sans prononcer ce mot-là, dites-lui simplement :
"Il existe une noblesse en l’homme. Je t’épargne la divinité, je t’épargne les maîtres. Pense à la
noblesse de l’homme."

Qu’est-ce qui fait qu’un homme, tout en étant un homme et en ne croyant jamais en Dieu, qu’est-ce
qui fait qu’un homme peut être grand ?

C’est parce qu’il va être bon. C’est parce qu’il va être humaniste. C’est parce qu’il va être généreux.
C’est parce qu’il va être toujours en train de porter secours à quelqu’un. C’est parce qu’il va être noble
d’idée, noble d’esprit, large, philosophe.

Et rien qu’en stimulant ces qualités-là, qui somme toute peuvent être vécues très traditionnellement,
rien qu’en véhiculant ces qualités-là, vous allez inspirer aux gens très profanes un comportement de
disciple. Et au fur et à mesure, lorsqu’ils se comporteront de plus en plus en disciple, sans le savoir, un
jour le Maître va se présenter à eux et il va leur dire :

"Écoute, depuis tant de temps, tu fais les choses sans savoir que tu les fais. Alors à partir d’aujourd’hui,
fais les choses en sachant que tu les fais. Sois un disciple !", et sa vie bascule.

Je ne sais pas si vous avez envie de cette responsabilité. Je ne sais pas si vous avez envie de notre
méthode. Mais en tout cas, je peux vous assurer que la meilleure et la seule façon de nous aider et de
participer au Plan, à l’expression de la Hiérarchie, c’est en faisant comme nous nous faisons. Donc
faites comme nous.

Je vous écoute.



Question 2 





Y a-t-il un rapport entre le sens que prend une vie et le véhicule de chacun d’entre nous dans une
incarnation donnée ? Et quel est ce rapport ?



Réponse 

Véhicule et esprit sont toujours en étroite connexion, mais aussi, il ne faut pas le négliger, un grand
problème de séparation.
                                                                                             
                                                                                             

Cela veut dire que dans votre corps, il va y avoir de même que dans votre destinée, parce que lorsque
l’on parle de matière, il faut penser non seulement à la matière physique, c’est-à-dire votre chair, mais
aussi à toute la matière qui va vous entourer. On ne peut pas dissocier ces deux aspects-là. Ils vont
l’un avec l’autre parce que si vous avez un corps c’est parce que vous allez vivre dans une matière, dans
un décor. Et donc, lorsque l’on parle matière, il faut penser à toute cette chose et donc aussi à la
destinée.


Donc, il y a toujours une étroite relation entre le corps et l’esprit.



     

Esprit - Corps 

 

 


Cela veut dire que lorsqu’un esprit s’incarne, lorsqu’il va choisir son moment de descente, il va par
impression légèrement programmer, légèrement codifier, légèrement modeler le corps qui va lui servir
d’instrument. Mais il y a aussi tout un programme, toute une codification, qui peut lui convenir ou pas
d’ailleurs, qui donc peut être en ligne directe avec les besoins ou les nécessités ou les obligations de son
âme, mais aussi certains codes qui ne seront pas en ligne directe avec les besoins et les obligations de
son âme. Et cet espace-là où se trouvent des tas de données qui en fait n’appartiennent
pas à l’âme, c’est ce qui fait partie du code génétique et c’est ce qui fait partie de ce que
l’on pourrait appeler le karma collectif voire même le karma national ou même le karma
racial.

À partir de ce moment-là, quelqu’un qui par exemple manifesterait au niveau du visage les paupières
tombantes, cela ne veut pas dire que si l’on analyse toutes ces énergies, eh bien il y a une certaine
façon de se comporter ou de penser qui ne peut que résulter dans la manifestation de paupières
tombantes. Non. Cela veut dire que, tout simplement, dans sa ligne génétique, les corps jusqu’à
présent ont manifesté une fois sur trois ou cinq fois sur dix les paupières tombantes et que cette fois-ci
eh bien cela tombe sur vous. Ce qui ne veut pas dire que vous le méritez ou que vous le
déméritez.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que l’homme, étant émotionnel, ne comprend pas de quelle manière il vient au
monde et lorsqu’il a un corps, lorsqu’on lui donne un corps et qu’il en est content au moment de la
naissance, en grandissant, lorsqu’il s’oublie, lorsqu’il oublie donc sa dimension d’être invisible, sa
dimension d’âme, et qu’il se regarde dans la glace et qu’il ne voit que Pierre, que Paul et que Jacques
et qu’il se dit : "Eh bien je n’aime pas mes cheveux, je n’aime pas mes pieds, je n’aime pas ma
grandeur, je n’aime pas ma grosseur !"

À partir de ce moment-là, tout ce qui, autrefois, dans l’invisible, lui semblait satisfaisant comme
instrument, lui devient insupportable parce que cela ne correspond plus à des clichés qui sont soit dus
à son état psychologique, soit dus à une mode de la nation ou de la race.

Et à partir de ce moment-là, eh bien naissent des tas de revendications, et ainsi les gens qui ne sont pas
beaux se plaignent de ne pas être beaux.

Et ils disent à Dieu : "Mais pourquoi est-ce que tu as inventé des corps qui peuvent être laids ?
Pourquoi est-ce que tu m’as fait tomber dans cette disgrâce ? Est-ce que donc je t’ai fait tant de mal
que cela alors que je m’intéresse à mon prochain ?"

Qu’est-ce qu’il faut penser alors ?

Eh bien pour penser correctement, il faut ne plus rester dans le domaine émotionnel qui est une
                                                                                             
                                                                                             
illusion. Il faut se remettre dans la conscience qu’a l’âme au moment de la naissance.

Et qu’est-ce qu’elle a comme conscience, cette âme ?

Eh bien cette âme a une conscience qui ne vise que l’utile, le pratique. Ce qui va lui permettre
d’accomplir sa destinée, d’exprimer ses énergies et de faire bouger quelque part un bout de la
Terre.

Et si à ce moment-là, eh bien la lignée génétique ne permet pas un corps comme ceci ou comme cela
ou ne permet pas des talents extraordinaires, eh bien tant pis !


Pourquoi ?


     

Talent de l’âme 

 

 


Eh bien parce que l’âme sait qu’avant tout, sa beauté appartient à sa Lumière et que le talent
n’appartient pas à ce que ses dix doigts vont pouvoir faire, mais que le talent appartient à la grandeur
qu’elle pourra exprimer, à la grandeur de l’âme qu’elle va pouvoir faire jaillir sur la Terre, au pouvoir
de rayonnement qu’elle aura, au pouvoir de manifestation du divin et de l’amour qu’elle
aura.

Ça c’est le véritable talent.

Donc tout ce qui est à côté ne sera pas parfait. Tout ce qui est à côté sera un peu raté ou un peu
disloqué ou un peu maladroit. Eh bien tout cela ne comptera pas, parce que l’important c’est
l’expression et c’est d’aller au but.

Donc l’important ne va pas être d’être comme ceci, d’être comme cela, de ne jamais être malade,
d’être parfait. Mais pour l’âme, l’important va être que, malgré tout cela, malgré la maladie, malgré
les désordres physiques, malgré la disgrâce, malgré le manque de compétences, tout cela ne comptera
pas et malgré tout on pourra aller au but.

L’âme ne cherche que ce qui est utile, c’est la grande différence avec l’homme.

Lorsque l’âme donc s’incarne et qu’elle s’identifie de plus en plus avec l’homme, ou disons que l’homme
prend le dessus sur l’âme, à partir de ce moment-là, eh bien, l’homme n’étant plus animé par le côté
pratique parce qu’il oublie complètement sa destinée.

L’âme lorsqu’elle naît, lorsqu’elle s’incarne, elle sait qu’elle a une destinée, elle sait qu’il lui faudra
ceci, qu’il lui faudra cela et donc pour manifester telle énergie de la volonté, eh bien il va lui falloir une
mâchoire carrée. Et elle le sait et elle accepte et elle le veut. Elle veut sa mâchoire carrée parce que ce
qu’elle veut avant tout, c’est l’énergie de la volonté.

Parce qu’en ayant l’énergie de la volonté, elle va pouvoir conquérir le monde et conquérir la
Lumière. Or, lorsqu’étant incarné, cette âme qui veut son menton carrée parce qu’elle veut son
énergie de volonté, lorsqu’en étant incarné et que l’homme prend petit à petit le dessus,
puisqu’il y a la cohabitation avec la personnalité et que l’homme se regarde et qu’il se dit :
"Eh bien, mais qu’est-ce que c’est laid ce menton carré que j’ai ? Mon Dieu, mais est-ce
qu’il n’y aurait pas une chirurgie esthétique qui me permettrait de raboter un peu cette
mâchoire ? Est-ce qu’il n’y aura pas donc des moyens un jour de se faire aussi beau que
ce que l’on souhaite, d’avoir un joli petit menton, d’avoir une jolie petite mâchoire toute
fine ?"

Et l’homme qui est là et qui commence à dire ces bêtises, ces erreurs-là, ne sait pas sa destinée. Il ne
                                                                                             
                                                                                             
sait pas qu’il a besoin d’avoir la volonté pour pouvoir accomplir telle et telle chose parce qu’il ne sait
pas qu’il a telle et telle chose à accomplir. Il ne sait plus.

Alors son menton carré le dérange parce qu’il ne sait pas que c’est là l’expression, le modelage qu’a fait
l’énergie en prenant son corps.

Ce n’est que petit à petit, quand il vit, quand il s’exprime, et si il arrive à s’exprimer,
qu’il comprend que l’énergie de volonté qu’il possède ne pouvait que rendre son menton
carré.

Et à partir de ce moment-là, lorsqu’il est en pleine fusion et union avec son énergie et qu’il exprime
donc sa destinée, il se moque complètement d’avoir la mâchoire carrée, hexagonale, ronde, pointue ou
quoi que ce soit d’autre.

Il ne se regarde plus. Il se sent, il se ressent.

Mais pour pouvoir en arriver là, pour pouvoir se sentir, se ressentir, donc vivre avec soi et non plus
avec l’image, il faut avoir mis en mouvement tout notre destinée. Et c’est ce qui manque le plus aux
hommes.

Pourquoi est-ce que c’est ce qui leur manque le plus ?

Non pas parce que peu d’hommes sont nés avec un destin, tout le monde nait avec un destin, mais c’est
simplement parce que beaucoup ne veulent pas accomplir leur destin une fois qu’ils sont tombés dans la
matière.


Et ce n’est pas qu’ils ne veulent pas l’accomplir parce que leur destin finalement ne leur plaît plus,
c’est tout simplement parce qu’étant dans la lourdeur de la matière, étant dans le domaine alors de
l’effort, ils ne veulent plus faire l’effort.

Et Dieu sait que pour accomplir sa destinée, il faut faire des efforts.


     

Faire des efforts 

 

 


Celui qui, même de manière tout à fait profane et matérielle, veut devenir très riche et construit pour
cela des usines, des entreprises, il fait l’effort.


Et tous ceux qui sont là suspendus entre le monde divin et le monde profane, se plaignent de ne jamais
avoir assez d’argent pour vivre ou pour faire des choses très spirituelles ou pour faire du bien. Eh bien
ceux-là avec leurs plaintes, eh bien ils ne font rien de valable. Ils n’émettent même pas une
plainte qu’il soit audible et qui soit suffisamment correcte pour être tenue en compte par
nous.

Car il ne faut pas se plaindre, il faut faire l’effort.

Même si tu es un disciple, tu veux de l’argent, d’accord, eh bien fais l’effort. Va dans le monde profane,
construis une structure et gagne l’argent comme le profane et tu verras que tu ne manqueras
pas.

Seulement si tu es là entre deux eaux et que tu attends que tout tombe du ciel, parce que tu fais la
faveur à Dieu de croire en lui. Eh bien tu te trompes !

Et tu te trompes non pas parce que Dieu finalement est égoïste et qu’il ne prévoit rien pour la
survie des hommes, mais tu te trompes parce que, en pensant cela, tu ignores la nature de
                                                                                             
                                                                                             
Dieu et tu ignores ton pouvoir. Tu ignores ta responsabilité et tu ignores ce qu’est même
l’évolution.

Dieu n’est pas comme cela un tonneau dans lequel les petits enfants doivent apporter leur gobelet pour
boire jusqu’à plus soif alors qu’ils sont dans le désert. Non.

S’il y a le désert sur la Terre, il ne faut pas que les hommes implorent que Dieu soit un tonneau et qu’il
leur amène à boire. Il faut créer l’oasis.

Et de quelle manière est-ce que l’on crée l’oasis ?

C’est simple.

Il faut tout simplement sortir ses forces, sortir sa volonté et faire les choses de manière très concrète et
ne plus rester dans les vapeurs de l’idéal divin. Il faut devenir très concret et faire en sorte que le Ciel
soit sur la Terre.

C’est ce qui est dit depuis 2000 ans, et même depuis davantage d’années dans beaucoup d’autres
prières du monde, mais c’est ce qui est dit en tout cas depuis 2000 ans en Occident.

"Que ton règne vienne  !"

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Tout le monde demande pardon à la fin de la prière. Tout le monde pense à demander
du pain. Ça oui ! Mais au lieu du pain, tout le monde maintenant pense à de l’argent,
pense à une belle maison, pense à une belle voiture. Tout le monde pense très bien à la
dernière partie de la prière et l’on ne sait pas s’arrêter sur cette partie-là : "Que ton règne
vienne !"

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Et remarquez comme il est important de s’arrêter sur cette phrase-là car elle est en premier. Tout le
reste ne vient qu’après. Donc l’homme n’aura tout ce qui vient après que lorsque le règne sera
venu.

Et qu’est-ce que cela veut dire ?

Eh bien cela veut dire qu’il aura l’abondance dans sa moisson, l’abondance dans sa bourse, l’abondance
dans sa maison, le pain, le vin, ses amis, le pardon, tout ce qu’il y a dans le Notre-Père, que SI le règne
est venu en lui et autour de lui.

Et pour que le règne arrive, eh bien il faut avant tout que le nom soit sanctifié.

"Notre-Père qui est aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne !"

"Que ton nom soit sanctifié", cela veut dire quoi?

Est-ce que cela veut dire qu’il faut adorer le nom de Dieu ? Est-ce que cela veut dire qu’il faut devenir
des dévots ? Non, pas du tout.

Que ton nom soit sanctifié, cela veut dire que l’homme doit de plus en plus s’efforcer de se comporter
comme un Dieu. Qu’il doit s’épurer.

Ce n’est donc pas qu’il doit adorer quelque chose qui est en haut, qui est extérieur à lui.
Non, car s’il adore un Dieu qui est en haut, qui est au fond du ciel, qui est à l’extérieur de
lui, et qu’après sa prière, deux minutes après, il sera victime de la jalousie, victime de
l’avarice, victime de la colère, eh bien il offense Dieu et sa prière n’a servi à rien du
tout  !

Quand un homme commet ce que l’on pourrait appeler une mauvaise action, un mauvais geste, une
mauvaise pensée, il offense Dieu. Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Non pas parce que Dieu le regarde et qu’il se sent offensé du fait que son enfant ne s’applique pas à la
règle. Non. Mais parce que lui-même étant un Dieu en incarnation, il offense sa propre divinité en la
soumettant, en la forçant à agir de manière dégradée.

Le Notre Père n’est pas une prière qui a été donnée pour adorer un Dieu qui est extérieur. C’est une
prière qui doit être faite complètement tournée vers l’intérieur et adressée à vous-même, à votre Dieu
intérieur, à votre divinité intérieure.

Quand vous dites "Notre Père qui est au cieux", n’appelez pas un Dieu dans le Ciel. Visualisez un
pont de lumière qui se crée directement avec votre Soi Suprême, Notre Père qui est aux
cieux.

Et pourquoi est-ce qu’il s’appelle "Notre Père" ce soi suprême ?

Parce que comme je vous l’ai dit tout à l’heure, "Notre Père" c’est le Père, celui qui est en vous, votre
Soi Suprême.

[...]

Pour en finir avec votre Soi Suprême, qui est Dieu de la manière que vous imaginez que Dieu
est, donc vous ne vous trompez pas, mais pensez tout de suite à vous aligner avec votre
Soi-Suprême.

"Que ton nom soit sanctifié."

Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que l’on ne l’offense pas. Cela veut dire que vous ne l’offenserez pas. Et comme en
parlant du Père, il s’agit de parler de vous, cela veut dire que vous n’offenserez pas votre Soi Suprême.
Et de quelle manière on n’offense pas notre propre Soi ? Tout simplement en se purifiant. En ne se
dégrandant plus dans des choses trop basses, dans des comportements négatifs, dans des malheurs,
en tournant en rond dans des spéculations dans lesquelles l’on s’est mis à cause de nos
défauts.

"Que ton règne vienne."

À ce moment-là cela devient une conséquence. À partir du moment où l’on prend conscience que l’on est
une Monade et que l’on n’offense plus cette présence divine par des agissements négatifs de notre
personnalité, automatiquement le règne de la Monade s’établit en vous. Et s’établissant en vous il
s’établit aussi autour de vous.
Et c’est à ce moment-là que vous n’avez, vous, qu’à demander à Dieu pour obtenir. C’est à ce
moment-là, oui, que vous n’avez qu’à prier pour recevoir. Oui.

Et pourquoi pas [...] ?

Eh bien à vous cela ne peut pas se croire, tout simplement parce que vous ne comprenez
pas quelle puissance est la vôtre, quelle réalité est la vôtre. Et que tant que vous ne vous
mettez pas sur la longueur d’onde qu’il faut pour entrer en résonnance avec la Réalité
Cosmique et avec le Cosmos, en sachant que vous êtes vous-même un dieu, vous-même une
Conscience Universelle, et en vous alignant avec, vous vous alignez par là même avec l’Univers.
Pourquoi ?

Parce que vous êtes l’Univers et que l’Univers est vous.

Si donc vous mettez l’Univers d’un côté et vous de l’autre parce que vous croyez que vous êtes de
l’autre côté, et que vous pensez qu’après beaucoup d’efforts vous deviendrez Dieu. Eh bien à ce
moment-là vous ne vous mettez pas dans votre axe ni de l’Univers, car vôtre âme fait partie de
l’Univers.

Si au contraire vous savez tout de suite, en conviction profonde, en foi profonde, que vous êtes donc
Dieu, automatiquement vous vous mettez dans l’axe, d’abord de votre âme et ensuite de l’Univers,
immanquablement, puisque votre âme fait partie de l’Univers.
                                                                                             
                                                                                             

Et donc en vous alliant avec votre âme, vous vous alliez par là même sur toute la puissance de
l’Univers. Et c’est pour cela qu’à partir de ce moment-là, lorsque vous réclamez vous êtes comblé. Ce
n’est pas parce que vous êtes devenu plus grand, plus beau, et que Dieu prend enfin soin de vous parce
que vous l’avez reconnu. Non. C’est parce que vous étant allié avec l’âme, qui vous permet
de vous allier sur l’Univers puisqu’elle en fait partie, que vous pouvez donc manipuler la
substance de l’Univers, qui est une substance [...], qui est abondance, qui ne fait jamais
[...].

Il n’est donc pas besoin d’être un grand ésotériste. Il n’est donc pas utile de savoir toutes les choses qui
existent à propos de l’énergie, à propos des chakras, à propos de l’alchimie, à propos de ce qu’il faut
faire pour être un Dieu... Simplement faites ce qui est juste, il faut suivre ce qui est dit par les initiés
et de façon résumée, pas forcément de façon allongée dans tous les livres [...]. Mais faites d’abord ce
qui a été dit en concentré.

Qu’est-ce qui a été dit en concentré il y a 2000 ans ?

Eh bien c’est tout ce dont nous venons de parler.

"Que ton nom soit sanctifié. Que ton règne arrive."

"Que votre vonlonté soit faite sur la Terre, comme au Ciel."

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Lorsque l’on parle de Volonté, l’on fait encore référence à ce Rayon 1 de l’Univers et de
l’Être.

"Que votre vonlonté soit faite."

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Eh bien c’est là que pour la première fois, alors que dans les deux premières phrases le disciple se
plaçait en tant que Dieu et reconnaissait sa nature divine, là pour la première fois le disciple
retrouve son statut de disciple. Et lorsque l’on dit "Que ta volonté soit faite.", ce qui est la
Volonté, de façon occulte et de façon pratique, c’est le Plan. C’est le Plan d’évolution, c’est
le Plan de développement de la Terre, c’est le Plan de développement d’un âge, d’une
civilisation.

Donc "Que ta volonté soit faite sur la Terre comme au Ciel", cela signifie que le disciple se souvient
que, il est Dieu, c’est certain, qu’il a tous les pouvoirs, c’est certain, et qu’il existe un Plan mené par
un Dieu qui est plus mûr, plus ancien que lui, fait par des Maîtres aussi plus mûrs et plus
anciens que lui, et qu’il va falloir appliquer son Plan, en toute liberté mais il va falloir
l’appliquer.

Et à partir de ce moment-là le disciple se connecte avec la réalité du Plan. Ce n’est donc plus sa
volonté d’aider qui va le mener, mais en étant lancé jusqu’au Plan par sa volonté d’aider, c’est ensuite
le Plan d’aide et de secours qu’ont prévu les Maîtres, qui va prévaloir sur toutes les idées généreuses
que va pouvoir avoir le disciple.

Et c’est à ce moment-là où le disciple va devoir faire un trait sur ce qu’il veut, lui, sur ce qu’il pense,
lui, et c’est là où il va devoir, comme je vous l’ai dit toute à l’heure, faire une nette différence entre sa
volonté personnelle et La Volonté de l’âme. Et l’âme étant reliée à un ashram, à un Maître, ce n’est
donc encore et une seule fois, que La Volonté d’un Plan qui sera donc là réalisé à l’intérieur même du
disciple.

Mais revenons à la relation Corps et Esprit.

Il y a donc ce modelage qui est dû au taux vibratoire de l’Être qui s’incarne et qui va faire que [...]
qu’ayant par exemple une belle âme, les yeux soient clairs, les yeux aient un regard profond, les yeux
soient comme ceci, les mains soient comme cela, ou je ne sais quoi d’autre. Mais si cela n’est pas très
dominant, eh bien l’âme, d’autant plus étant évoluée, acceptera de faire avec ce qu’il y aura, avec ce
qu’on lui propose. Et c’est ainsi qu’on voit certains disciples, qu’on voir certains initiés
                                                                                             
                                                                                             
s’incarner dans des matières qui ne sont pas du tout ni agréable à voir, ni à serrer contre soi.
Pourquoi ?

Eh bien d’abord parce que ces êtres-là ne pensent qu’à ce qui est pratique et usuel. Ils ne pensent pas à
ce qui va pouvoir leur permettre d’être mieux que les autres ou d’être suffisamment en bonne
conscience avec soi-même en regardant tel trait, telle couleur de peau ou je ne sais quoi d’autre. Mais
comme j’ai dit toute à l’heure, comme il ne faut pas dissocier le corps physique de toute la destinée, il
y a donc aussi des disciples qui vont s’incarner, ou parfois même des initiés, et qui vont
avoir des destinées assez rudes. Par exemple, on peut imaginer un manque d’argent, ou un
manque de foyer, très tôt, par exemple, devenir orphelin, des choses qui semblent paraître à
l’encontre même de toutes les précautions que le Maître peut avoir et nourrir envers son
disciple, son initié, et de toutes les précautions que Dieu peut nourrir envers son enfant
éveillé.

Cela veut dire tout simplement que lorsqu’on commence à devenir un petit peu fort, eh bien l’on a plus
besoin de la protection sempiternelle de son Père qui est au Ciel et puis du grand-frère qui est à
Shambhala, et que l’on n’a plus besoin que la Terre se coupe en quatre pour que l’on connaisse sur la
Terre un bon papa, une bonne maman, une jolie maison, une jolie destinée avec une belle voiture pour
que tout soit facile.


Cela veut dire que dès que l’on commence à connaître la Réalité, dès que l’on commence à
pouvoir agir, à être un peu fort, eh bien l’on ne demande pas toutes ces facilités. On se les
fabrique soi-même, une fois que l’on est sur le terrain. Mais l’on ne va pas demander à
Dieu :

"Écoute, tu sais, moi, puisque je suis quelqu’un de pas mal évolué, alors j’te demande de me prévoir
une p’tite cave, là, tu vois dans mon ciel astrologique, avec telle et telle planète, pour que j’aie
toujours de l’argent, que je manque de rien. Et puis là, tu vois dans cette autre cave, là dans
mon ciel astrologique, tu prévois aussi les planètes pour que j’aie un bon papa, une bonne
maman, pour que je sois bien élevé, qu’on ne me frappe jamais dessus, que je n’aie jamais de
punition. Puis là, tu prévois que j’ai un cerveau qui soit très malléable pour que je puisse
mémoriser facilement, que je n’ai jamais de problème, comme ça je ferai mes études sans m’en
apercevoir. D’accord ? Ça te va ? ben moi aussi tu sais, bon allez, je vais m’incarner,
c’est l’heure. Hein ? Parce qu’on discute, on discute, mais il y a le ventre de ma mère qui
attend."

Ça ne se passe pas comme ça.

Plus le disciple est sûr de son état de disciple, plus il sait manifester la force et l’authenticité de son
âme, plus il va se faire modeste et silencieux. Et quand vient l’heure de son incarnation, lorsque les
guides et son Maître se présentent et que tous ensemble ils lui demandent : "Qu’est-ce que tu veux
pour ton incarnation ? Tu sais que tu devras faire ceci, ceci, ceci, mais à côté de cela, qu’est-ce que tu
veux ?"

Eh bien il va dire : "Ne me donnez rien, je sais que vous avez tellement à faire avec les autres qui n’ont
pas quoique ce soit pour aimer Dieu, qui n’on rien pour vivre de façon noble, je pense à tous les
enfants qui meurent de faim, je pense à tous ces gens qui ne connaissent pas la divinité, qui
s’entretuent, qui s’assassinent. Vous avez tellement à faire avec eux. Je vous en prie, gardez les bons
aspects du Ciel pour de nouvelles âmes qui doivent en bénéficier de façon à ce que leur vie puisse
prendre des courants différents. Moi ça ne me fait rien si je n’ai pas ceci, si je n’ai pas cela, si je n’ai
pas un bon soleil, tant pis ! J’ai le soleil de mon âme, et quand je vais m’incarner je vais le faire ce
soleil ! Je vais le réaliser. Je vais le concrétiser. Même s’il n’existe pas dans mon astrologie, ce n’est
pas grave. Il est en mon âme, il est en moi, et je vivrais de par lui. Alors cela ne fait rien,
gardez les bonnes choses pour les autres. Moi je suis capable de me faire quelque chose de
                                                                                             
                                                                                             
bien."

À partir de ce moment-là, les guides et le Maître de cet individu le bénissent et l’envoient dans le
couloir de la naissance. Et rien que les bénédictions qu’à ce moment-là les guides mettent sur cet
enfant, ces bénédictions-là valent mille fois les meilleures positions astrologiques ou toutes les chances
du destin. Pourquoi ? Parce que tout simplement les bénédictions sont plus fortes et ne s’épuisent pas
et ne peuvent jamais être contrecarrées par la position d’une autre planète qui un jour viendra
inévitablement de façon rétrograde ou carré dans un thème par rapport à l’astre qui porte la chance,
par rapport à l’astre qui porte la santé, ou qui apporte autre chose. La bénédiction du Maître est
éternelle. Et lorsque le disciple démontre cette humilité, démontre ce sens de la responsabilité, de la
sagesse, eh bien on ne lui donne plus les instruments que sont les étoiles, on lui donne la véritable
énergie.

Car à partir de ce moment-là, cela voudrait dire que la volonté étant une énergie très extérieure, elle
n’irait pas en armant une personne.

Cette bénédiction-là, elle offre aux meilleures positions astrologiques, à tous ces champs et à tous ces
destins. Pourquoi ?

Parce que tout simplement, les bénédictions se balancent entre toutes les énergies et ne
s’épuisent pas. Et ne peuvent jamais être contrecarrées par la position d’une autre planète, qui
aujourd’hui vient incroyablement de façon rétrograde ou carrée dans un thème par rapport
à l’astre qui porte la chance, par rapport à l’astre qui porte la santé, qui apporte autre
chose.

Une extérieurisation du Maître est éternelle.

Et lorsque le disciple démontre cette humanité, démontre ce sens de la responsabilité de la sagesse, eh
bien on ne lui donne plus les instruments que sont les étoiles. On lui donne la véritable énergie, on lui
donne la bénédiction. Et quand un maître bénit de cette façon-là son enfant, son disciple,
c’est comme un soleil mille fois plus puissant qui occuperait toute sa destinée lorsqu’il sera
incarné.

À partir de ce moment-là, le disciple naissant, quelque soit ce qu’il a, ce qu’il n’a pas ou ce qu’il n’aura
jamais, se sentira toujours protégé, il aura toujour ce qu’il lui faut au moment qu’il faut. Il
n’aura peut-être jamais trop, mais il aura ce qu’il lui faut. Il ne sera jamais dans la faim,
il ne sera jamais dans le froid, il ne sera jamais dans le besoin, il ne sera jamais dans le
manque d’amour, de compréhension. S’il y a des gens qui ne le nourrissent pas, le Maître
lui enverra un autre qui le nourrira. S’il y a des gens qui ne l’aiment pas, le Maître lui
en enverra d’autres qui l’aimeront. À partir de ce moment-là, la bénédiction est mieux
qu’une certaine planète qui octroie facilement l’amitié, qui octroie facilement l’abondance
matérielle.

Mais de cette façon-là, il faut comprendre qu’encore une fois, c’est lorsque l’on a tout abandonné que
tout nous est donné.

Le disciple qui dit à ses guides au moment de l’incarnation : "Écoute non, garde tout ce qui est bon
pour les autres, et moi j’essaierai avec ma force de me faire ce dont j’ai besoin." et qui montre ainsi sa
responsabilité. Eh bien celui-là prouve qu’il abandonne toutes les facilités, puisqu’il ne les recherche
pas.

Cela veut dire que si le Maître lui dit : "Eh bien, est-ce que tu veux une position pour être riche, pour
avoir de l’argent, pour faire du bien avec l’argent ?".

Si le disciple dit : "Non, garde cette position pour quelqu’un qui n’aura finalement que ça à
vivre."

Eh bien cela prouve qu’il n’est pas intéressé par l’argent. Et à partir du moment où donc il prouve
toutes les choses auxquelles il n’est pas intéressé, qu’il prouve donc tout son détachement, lorsque
                                                                                             
                                                                                             
donc il abandonne tout, c’est à ce moment-là que le Maître lui dit : "C’est très bien. Je te
bénis et tu auras tout ce dont tu ne crois pas avoir besoin. Je te donnerais tout ce qu’il te
faudra au moment où il te le faudra. L’argent quand il te le faudra, l’amour quand il te le
faudra, l’amitié quand il le faudra, la maison quand il le faudra, la facilité lorsqu’elle sera
nécessaire."

Mais il n’a réussi à avoir ce tout, qu’en ayant accepté d’abandonner le reste.

Et c’est ce que les hommes ne comprennent pas. Même certains disciples. Et c’est pour cela que
certains disciples prennent du temps, et en perdent, pour prier Dieu de leur envoyer un métier plus
lucratif, pour prier Dieu de les faire monter dans la société, pour construire une belle maison, pour y
mettre leurs enfants, bien à l’abri, et leur femme, bien protégée.


Erreur !


     

Désir 

 

 


C’est en manifestant le désir, même bien orienté, c’est en manifestant le désir que l’homme se distance,
par là même, de l’objet qu’il voudrait posséder.

Est-ce qu’il faut pour cela devenir indifférent à tout et se dire : "Non, eh bien moi je ne veux ni
maison, ni femme, ni enfant, ni amour, ni soleil, ni patrie, rien du tout ! Même si je me retrouve
demain tout nu dans la rue, cela ne me ferait rien. J’ai décidé en tout cas, que cela ne me ferait
rien."

Non. Il ne faut pas basculer dans cet extrême, et passer d’un vouloir trop grand à un non-vouloir qui
n’est en fait que du vouloir étranglé pour paraître spirituel, pour devenir spirituel, puisque tel est
selon ce qu’est l’individu à ce moment-là la condition du Chemin.

Il ne faut pas se dire "je ne veux pas". Il ne faut pas se dire : "Je ne suis pas intéressé, moi,
vous savez. Ça, ça ne m’intéresse pas. Ça je ne le désire pas. Ça ça ne m’intéresse plus.".
Non.

Il ne faut pas qu’il y ait en soi pas plus le déclic de l’intérêt que le déclic du désintérêt.

Il faut tout simplement regarder et se dire que : "Si cela m’est nécessaire, je vais tout faire pour l’avoir.
Si cela ne m’est pas nécessaire, j’investis mon énergie à autre chose et ailleurs. Si pour abriter
mes enfants il me faut une maison avec tel nombre de chambres, je vais mettre toutes mes
énergies en marche pour avoir cette maison. Si cela ne m’est pas nécessaire, je vais l’investir
ailleurs."

Vous allez me dire : "Mais alors je ne vois pas la différence entre celui qui désire avoir une belle maison
pour ses enfants et celui qui se dit "Il me faut une maison pour mes enfants."".

Eh bien la différence est majeure, c’est complètement différent.

Celui qui prie Dieu pour avoir une maison plus grande pour y mettre ses enfants est animé d’un désir.
Utiliser le désir c’est se distancer de l’objet, car le désir n’est pas une vibration porteuse de la Lumière,
porteuse du pouvoir. Le désir c’est une petite sphère qui s’appelle désir et qui tourne comme une
hélice autour de l’homme et qui ne va jamais dans un sens vertical vers Dieu et vers l’abondance
cosmique. C’est une périphérie. Alors si vous attendez de la périphérie qu’elle vous envoie le
pouvoir, ou la chance, ou la circonstance pour avoir la maison, vous n’aurez jamais votre
maison.
                                                                                             
                                                                                             

C’est comme l’homme qui s’installe dans sa voiture et qui se met à tourner dans son quartier en se
disant : "Mais quand est-ce que je vais atterrir à Rio ?". Le problème c’est que déjà il ne comprend
pas qu’il faut sortir du quartier, et deuxièmement il ne comprend pas que pour atterir à Rio, eh bien il
faut descendre de la voiture et prendre un avion !


Et celui qui utilise le désir, qui est rongé par le désir et qui engendre ainsi des frustrations qui
déclenchent ensuite des tas de maladies et des comportements psychiatriques, eh bien celui-là n’a rien
compris.

Celui donc qui va dire : "Il me faut la maison et je vais tout mettre en œuvre pour l’avoir !", il ne
s’adresse plus à la périphérie du désir, il n’est plus enfermé dans cette zone hermétique, non. Il est
déjà sorti par un petit pont, et se trouve dans un domaine, beaucoup plus vaste, que l’on appelle le
Plan Mental.



     

Plan Mental Supérieur 

 

 


Dans ce Plan Mental, ce n’est pas qu’il y ait plus de pouvoir que dans la périphérie du désir, mais il y
a beaucoup plus de connexion avec le pouvoir cosmique. À partir du moment où un homme se situe sur
ce plan-là, le Mental, et qu’il déclenche sa Volonté - n’oubliez pas que nous en avons beaucoup parlé
toute à l’heure de la volonté - ayant déclenché sa Volonté, il va donc, deuxième étape, se trouver
immanquablement face-à-face avec le pouvoir. Le pouvoir de son âme qui va déclencher le pouvoir de
sa personnalité, qui va lui donner le courage de faire l’effort, le courage de travailler, le courage
de chercher, le courage d’être conscient, et qui va l’amener à trouver sa maison pour ses
enfants.

Tandis que celui qui continue à désirer, non seulement découvre qu’il n’a pas la maison, qu’il ne l’aura
jamais, mais en plus il découvre en lui que, petit à petit, à force de désirer et de ne pas avoir, se
déclenche la frustration. Et un beau jour, à force d’être fustré il devient nerveux. Et en étant nerveux,
il va commencer à crier sur sa femme. Et en étant de plus en plus nerveux il va taper sur ses enfants.
Puis en étant nerveux, puis anxieux, et à taper sur ses enfants, il détruit la cellule familliale. Et en
étant mécontent et malheureux de voir la cellule familliale détruite, il va avoir un ulcère à l’estomac.
Ce qui va le rendre de plus en plus nerveux, il va frapper de plus en plus sur ses enfants et puis un
jour sur sa femme, et puis un jour il va divorcer, et il va se retrouver tout seul. Étant très
malheureux d’être tout seul, eh bien il rentre chez lui, il va dans son grenier et il se pend. Et
il se sera pendu pour quoi en fait ? Pour une maison. Et lui il va penser qu’il se pend
parce que depuis des années sa femme lui fait une vie infernale, parce que ses enfants sont
durs à discipliner, et qu’il n’en peut plus et que la vie est trop moche finalement pour être
vécue. Et que si Dieu existait il arrangerait tout ça, et que si les Maîtres venaient, plus
rien n’existerait. Et en se pendant il va penser à tout cela. Il va se dire : "Mais c’est la
faute de ma femme et du bon dieu qui n’est pas là ! Ou jamais là en tout cas quand il
faut !"

Et pourtant si l’on regarde, logiquement et avec vérité, ce qui est à l’origine et ce qui est la cause
véritable de sa pendaison, c’est sa maison qui ne vient pas.

Mais sa maison est-ce qu’elle ne vient pas parce que Dieu ne la lui donne pas ? Non. Sa maison ne
vient pas parce qu’il ne fait pas appel au pouvoir de son âme. Parce qu’il reste dans la périphérie du
désir, qui n’est pas une porte de communication avec l’âme, qui est tout simplement une sphère de la
matière.
                                                                                             
                                                                                             

N’oubliez pas la prière : pour que le règne vienne, il faut que le nom soit sanctifié. Donc il faut se
comporter comme des dieux pour que l’on ait le chateau d’un Roi. Il faut que l’on se comporte d’abord
comme un Maître pour que l’on ait le banquet d’un Roi.

Si l’on reste, au contraire, enfermé dans la matière, dans la sphère du désir, en bien l’on
mourra à cause du désir et par le manque que le désir va créer. Parce que lui, le désir, ne
peut satisfaire. Le désir est une énergie qui tourne en rond dans sa propre sphère et qui ne
fait que créer du désir. Le désir ne sait pas créer de satisfaction, il ne sait que créer du
désir.


     
Le désir ne sait pas créer de satisfaction, il ne sait que créer du désir.


 

 


Ainsi dans la sexualité, la satisfaction, en fait, est beaucoup moins importante que l’instant du désir.
Parce que pour l’homme qui est enfermé dans cette sphère, et qui la vit sexuellement, par exemple, à
une telle heure de la journée. Eh bien à partir de ce moment-là, étant dans la sphère du désir, pour
l’individu ce qui va compter c’est de vibrer par le désir et dans le désir. La satisfaction, en fait, étant
une tromperie, un leurre, et la perte du désir.

Lorsque l’on est satisfait cela ne veut pas dire que l’on est content, cela veut dire que le désir est
perdu.

Et c’est pour cela que lorsque l’on regarde la vie des gens qui ont tellement d’argent qu’ils
peuvent tout s’offrir, que l’on s’apperçoit qu’au bout de quelques années, que ces gens-là
affichent un état blasé. Et tout le monde s’étonne. Car les autres qui manquent de tout se
disent : "Mais mon Dieu, mais si j’avais tout cet argent et que je pouvais m’offrir tout ce
qu’il est capable de s’offrir, mais je ne m’embêterais pas à être blasé au bout de si peu
d’années !"

Et pourtant, c’est la vérité. Chacun arriverait au même état. Pourquoi ? Eh bien c’est parce que la
satisfaction n’est pas un plaisir. Et même je dirai que le plaisir lui-même n’est que la mort du désir. Et
que tout ce qui fait l’homme, tout ce qui le fait avancer, dans sa vie traditionnelle et profane, ce n’est
pas le plaisir mais c’est le Désir.

Et tant qu’en psychologie, l’on n’aura pas compris cela, on ne saura pas élever les enfants,
on ne saura pas soigner psychologiquement, voire des fois même psychiatriquement les
individus.

Lorsqu’un homme est blasé, eh bien il ne faut pas lui proposer du plaisir, il faut au contraire découvrir
des zones de désir. Et lui redonner donc cette pulsion originelle. Car ce qui est à la pulsion de la vie,
c’est le désir.

Lorsqu’une âme s’incarne, lorsqu’elle se projette, elle tombe dans la matière, c’est parce qu’elle Désire.
C’est un désir très épuré, c’est un désir très divin si vous voulez, c’est certain, mais c’est un
désir.

Lorsque l’homme et la femme se rapprochent et qu’un enfant naît de leur fusion, c’est parce qu’il y a
eu un désir. Ce n’est pas le plaisir qui a fait l’enfant. Ce n’est pas lui qui était la cause et l’origine
de l’enfant. C’est le Désir. Parce que ce qui a rapproché l’homme et la femme, c’est le
désir.

Et encore une fois je vous le dis, le plaisir est la mort du désir. C’est la marque, c’est l’endroit, c’est
l’instant où le désir est en train de mourir, lorsqu’il trouve satisfaction. Et en tuant, chaque fois, de
plus en plus le désir, parce que l’on se satisfait, eh bien, un jour, le désir lui-même devient une routine
et il n’y a plus rien que l’on désire. Car l’on sait que l’on va être satisfait, l’on connaît le goût des
choses, ça n’intéresse plus. Et le désir lui-même deviendra un problème, mais un problème d’un sens
                                                                                             
                                                                                             
négatif, un problème psychologique.

Donc, lorsque l’on veut, petit à petit, se détacher de cette sphère-là qu’est le désir, il faut faire
de plus en plus appel au Plan Mental et cultiver le Plan Mental. Qu’est-ce que cela veut
dire ?


En tout cas, ce que cela ne veut pas dire, c’est qu’il ne va pas falloir nécessairement devenir quelqu’un
qui mentalise tout. Qui mentalise l’amour, qui mentalise l’affection, qui mentalise l’art, qui mentalise la
cuisine, qui mentalise les promenades sur le lac. Cela ne veut pas dire devenir un robot, une puce
informatique. Absolument pas.

Cela veut dire faire appel, toujours et incessamment, au discernement.


     

Discernement 

 

 




Devenir Mental ce n’est pas devenir intellectuel et tout vivre d’après les lunettes de l’intellect.
Devenir Mental c’est faire, toujours et incessamment, appel au discernement. C’est là le Plan
Mental.

Et c’est là où beaucoup d’initiés se trompent, lorsqu’ils disent qu’ils ne veulent plus rien avoir affaire
avec même le Plan Mental. Car c’est vrai qu’il existe des plans plus subtils au-dessus du Plan Mental,
et que, comme le Plan Astral, le Plan Mental doit être dépassé. C’est vrai mais ce qu’ils confondent
c’est l’intellect et le discernement. Ce qu’ils confondent c’est le cérébral et l’intelligence de l’âme. Car
le Plan Mental c’est l’endroit où se manifeste, plus ou moins, par télépathie, l’intelligence
de l’âme. Cela n’a donc rien à voir ni avec le cérébral, ni avec l’intellect. C’est une pure
intelligence.

Mais ce qui veut dire aussi que, si c’est un discernement, cela veut dire que pas tout le monde va
pouvoir exercer ce Plan Mental. Pourquoi ?

Eh bien parce que pour obtenir le discernement, il faut faire appel à la raison. Et c’est là où le cérébral
intervient un petit peu dans le Plan Mental, parce qu’il va pouvoir analyser, et de façon, là, tout à fait
intellectuelle. Il va falloir exercer un esprit d’observation.

La plupart des gens vivent de manière automatique, la plupart des gens sont donc investis, comme
dans un brouillard, dans leur vie quotidienne. Machinalement ils ouvrent la porte, ils mettent la télé,
ils éteignent la radio, ils vont au travail, ils répondent, disent bonjour, au revoir, ils sont couchés le
soir... Ils ne se sont pas aperçus de ce qu’ils ont fait, de ce qu’ils ont dit, il ne sont pas capables de dire
ce qu’ils ont mangé à midi, s’ils ont rencontré untel, ce qu’ils ont fait à deux heures, s’ils étaient à tel
feu-rouge au milieu de l’après-midi ou autre chose. Parce qu’étant toujours dans cet automatisme, dans
ce brouillard.

Ce qui donc va faire la différence entre cet être-là et un être Mental, ou vivant, vibrant sur le Plan
Mental, c’est que l’être Mental va tout regarder. Il va être conscient à chaque moment et il va observer.
Parce que s’il veut pouvoir se corriger, il est immanquable qu’il doive s’observer. Il va devoir
inévitablement se regarder vivre. Être conscient qu’à tel endroit il a fait cela, que là il est avec telle
personne, que telle personne est de telle manière et qu’il va lui falloir se comporter de telle
façon.

Et en étant donc Mental et observateur et analytique, l’on devient très présent. Et là est le début de la
spiritualité, pas avant. Avant c’est l’enfantement, c’est même, je dirai, la gestation, comme le fœtus
dans le ventre de la mère. Mais lorsque l’homme commence à devenir comme cela, observateur,
                                                                                             
                                                                                             
lorsqu’il commence à devenir un peu conscient de sa vie, lorsqu’il peut dire ce qu’il a mangé à midi, le
goût qu’avait la chose, si cela lui a convenu, si cela a participé à la revitalisation de ses cellules, s’il a
vu telle personne et si il a dit telle chose, s’il a rencontré tel objet sur sa route et que cela a
déclenché tel état d’âme en lui. S’il est capable de dire tout ce qu’il a vécu dans une journée,
cela veut dire que son âme commence à prédominer et que donc, certainement, c’est un
initié.

Celui qui ne peut pas dire ce qu’il a fait hier, c’est qu’il est dans le brouillard et qu’il faut qu’il se
dépêche d’être conscient. Il faut qu’il se dépêche de mettre en œuvre l’observation, la présence, le
discernement, pour pouvoir être une âme.

Car s’il n’est comme cela qu’un bateau qui va à la dérive, mené par le flot quotidien du système social,
de la marée humaine, eh bien s’il est tout simplement cette feuille à la dérive, il ne peut pas être une
âme ! C’est impossible ! Il est une particule qui suit simplement le courant social, qui est en
grève quand tout le monde est en grève, qui est à la retraite quand tout le monde est à la
retraite, qui pleure quand tout le monde pleure, qui rit quand tout le monde rit, qui va à la
messe quand les autres y sont, et qui vit son dimanche parce que tout le monde vit son
dimanche.

Mais si au contraire, il commence à devenir un être authentique, donc une âme et une âme incarnée,
pas simplement une âme là-haut dans le ciel, mais une âme incarnée, une âme qui descend son
rayonnement et sa substance jusque dans le fond des orteils, eh bien il sait vivre son dimanche même si
c’est lundi et qu’il est au travail. Il sait être en communion avec la divinité même s’il est
au fourneau en train de faire du pain parce qu’il est boulanger. Il sait être en vacances
dans son âme et dans son esprit, même s’il est dans un quartier qu’il ne peut quitter parce
qu’il n’a pas encore assez d’argent et qu’il doit se priver pour édifier quelque chose de plus
grand.

À partir de ce moment-là, il fait de sa vie ce qu’il veut, et il se croit où il veut, à n’importe quel
moment, même sans y être, parce que tout simplement en lui existe un oasis de Lumière, existe un
oasis de bonheur, un oasis d’abondance et qui n’a donc pas besoin des vacances extérieures, de
l’abondance extérieure, du soleil extérieur, des palmiers de l’Orient, des palmiers de la Côte d’Azur
pour se sentir dans quelque chose qui le distrait.

Il se distrait lui-même en étant quelqu’un de détaché de tout ce qui va l’empêcher de se
distraire.

Lorsque vous êtes face, par exemple, à un parc où s’amusent des oiseaux, la plupart des gens
consentent à rester dix minutes, un quart d’heure, mais au bout de vingt minutes l’ennui commence à
venir, au bout d’une demi-heure l’impatience se manifeste. Pourquoi ?

Si vous les interrogez, ils vont dire : "Mais je m’ennuie, je n’ai même rien pour me distraire,
j’ai même pas une bande dessinée à lire, j’ai même pas un bout de papier pour rédiger
quelque chose, pour m’occuper de l’esprit." Il vous répond ça alors que tout autour de lui la
Vie se manifeste dans une foison, mais une foison, de formes, de gazouillis, de couleurs.
Qu’est-ce donc ce qui l’empêche de se distraire en observant une fleur, en voyant toutes ses
couleurs, sa forme bizarre ? En observant un oiseau, jouer avec d’autres oiseaux cherchant des
graines ? En observant le vent qui remue les feuilles ? Ou les fourmis qui passent sur le sol ?
Qu’est-ce donc qui va l’empêcher de se distraire de ce tableau de vie, qui bouge et qui est
remuant ?

Ce qui va l’empêcher de se distraire, c’est justement la croyance qu’il y a, l’idée qu’il y a, que si lui ne
s’amuse pas avec son corps, si lui ne participe pas avec sa chair, alors il ne peut pas être satisfait de la
vie qu’il voit à l’extérieur de lui.

Si lui n’entend pas une musique et qu’il ne puisse pas mimer une danse, il va s’ennuyer.

Si lui ne rencontre pas des amis avec qui échanger quelques gestes, il va s’ennuyer.

                                                                                             
                                                                                             
S’il ne peut pas occuper son cérébral avec des livres, il va s’ennuyer. Parce qu’il croit qu’il doit donner
à manger à cette personnalité et qu’il doit l’occuper pour ne pas sentir l’ennui.

Or, c’est comme le désir qui est enfermé dans sa sphère et qui tourne en rond, ne créant que du désir,
plus l’on va distraire la personnalité et plus elle va demander de la distraction.

Ce qui fait qu’un être qui est incapable de tenir tranquille cinq minutes en place, n’a aucune chance de
pouvoir dans ces deux jours tenir en place. C’est impossible ! Car il va avoir nourri sa personnalité à
réclamer de plus en plus d’actions et d’extériorisations.


Par contre, si l’on apprend à la personnalité que la jouissance est intérieure, que la plénitude de la vie,
elle se trouve là et pas là-bas à l’extérieur, pas dans ces mouvements de danse que l’on pourrait faire,
pas dans les cris de joie ou les grands rires que l’on pourrait faire à la suite d’une phrase humoristique
lancée par des amis.

Et si l’on comprend qu’au contraire, cette même joie qui est éprouvée au cours d’un éclat de rire existe
là à l’intérieur et que si elle est fixée, elle devient définitive, alors vous pouvez laisser le disciple huit
jours dans son parc. Il ne bougera pas.

Il regardera les oiseaux et sentira une telle plénitude en lui, une telle vibration pleine de la vie, que le
simple spectacle de l’autre vie que manifeste l’oiseau, ce sera pour lui tout un cinema et d’une
meilleure mise en scène que tous les grands metteurs en scène de l’univers.

Il verra cette petite âme en train de chercher et de manifester, comme elle le peut, l’intelligence, le
désir, la peur, la joie de chercher des petites graines, d’écarter les herbes, de prendre son vol. Et lui
étudiera son vol et de quelle manière l’intelligence de l’oiseau est arrivée avec le temps à marquer dans
l’espèce de quelle manière il faut voler.

Il y a plus de mystère en regardant les choses les plus simples et en se demandant comment est-ce que
cela est possible, qu’en cherchant les mystères dans les livres.

Il faut regarder les choses simples et de manière simple. Plus l’on est simple et plus cela signe que
l’individu est avancé.


Quelqu’un de très compliqué, quelqu’un de très complexe, avec des idées très surfaites et détaillées,
compliquées, et tout ceci et tout cela, avec des besoins d’avoir ceci chez lui pour ne pas
s’ennuyer, avec des besoins d’avoir ceci dans sa cuisine pour pouvoir travailler, avec des
besoins d’avoir ceci dans sa vie pour être quelqu’un. Lorsque vous voyez quelqu’un qui,
comme cela, a besoin d’autant d’éléments extérieurs et de détails et de complications,
cela veut dire qu’il n’est pas évolué, qu’il n’est pas un disciple, qu’il ne connaît pas la
réalité.

Si au contraire vous voyez quelqu’un qui vous paraît nu tellement il est simple, et je ne dis pas simple
dans son vêtement, mais simple surtout dans sa façon de se présenter. Car le vêtement n’a rien à voir.
Il s’agit plutôt de la présentation qu’il fait de lui-même. Plus vous avez quelqu’un de simple et qui va
vivre simplement, avec des objets simples, dans une situation simple, avec un esprit simple, plus cela va
signer sa grandeur.


     

Grandeur 

 

 


Mais justement, chaque fois que l’on parle de simplicité et que l’on évoque par là même la grandeur,
on parle de manière paradoxale. On se dit : "Mais cela ne va pas ensemble ! Ce qui est grand est ce
                                                                                             
                                                                                             
qui est faste ! Ce qui est grand est ce qui est pompeux ! Ou bien c’est ce qui est placé en haut du
piédestal et qui est inatteignable ! Une personne qui est grande ne peut pas être cette personne que
l’on rencontre au coin de la rue, à qui chacun peut parler, chez qui chacun peut s’inviter dans sa
maison et manger, partager son repas avec elle. Quelqu’un qui est aussi accessible ne peut
pas être quelqu’un ! C’est forcément une personne, mais si petite, si inintéressante ! Si
tout le monde peut l’approcher, s’il n’y a pas de piédestal, c’est qu’il n’y a pas de grande
personnalité !"

Erreur !

D’autant plus que la personne ira dans la foule, d’autant plus l’âme sera grande. Et non pas parce
qu’en jouant le jeu d’aller dans la foule, elle signe la grandeur de son âme, non cette personne-là ne
peut pas agir de cette manière-là. Le mensonge ne peut que se révéler un jour ou l’autre et montrer
son erreur un jour ou l’autre.

Mais tout simplement car la pulsion de la vérité va porter la personne à aller dans tous les endroits où
la Lumière n’est pas, où la Vérité n’est pas, où la simplicité n’est pas.

Et ainsi, tandis qu’un professeur fait sur le tableau noir des grandes écritures pour prouver la réalité
de l’énergie et l’existence de l’énergie par des équations, des sur-équations et encore des équations,
lorsque le sage arrive il efface tout et il écrit une simple formule : un son et une couleur, et il dit : "Ça
c’est l’énergie !"

Maintenant est-ce qu’il faut pour autant se moquer du professeur qui a détaillé et compliqué la
réalité ? Non. Il ne faut donc pas se moquer de tous ces occultistes qui détaillent par A par B, par Z
et par X puis Y, la réalité de la vie cosmique, les énergies, les rayons, les vibrations, les hiérarchies, les
éléments... C’est une étape. Mais en tant qu’étape elle doit être donc connue comme telle et
l’homme ne doit pas s’y accrocher en croyant que cela est la Vérité. C’est une étape vers la
Vérité.

Parce que celui qui apporte la Vérité, lorsqu’il l’exprime il ne fera aucun signe sur le tableau. Il
dira :

"Eh bien, regardez-moi, Dieu c’est ça ! Je n’ai pas autre chose à vous proposer. Je ne peux pas vous
amener Dieu, ce n’est pas possible. Parce que Dieu il est là, tout éparpillé. Dieu il n’est pas là-haut, il
est là sur la Terre, tout éparpillé. Il est en Paul, en Jacques, en Joséphine, en Marie-Pierre. Il est dans
le cristal, dans les poissons, les océans, les rivières, les nuages, les arbres, les fourmis, les
oiseaux.

Comment donc est-ce que je pourrais t’amener Dieu, alors que Dieu il est là, en bas, tout éparpillé ?
C’est toi qui dois apprendre à regarder Dieu partout où il se trouve. C’est toi qui dois apprendre à
t’unifier avec cette grande vie qu’il exprime. C’est toi à apprendre à faire UN avec son Être, unifié en
toi. Lorsque tu unifies Dieu en toi, ton âme et ta personnalité, automatiquement tu vois Dieu partout
de façon universelle.

Mais est-ce parce-que tu auras été initié à une vision universelle ? Non. C’est simplement parce que
tu auras fait le pont en toi, entre ton âme et ta personnalité, ainsi tu crées en toi une universalité et
étant en toi cette universalité, tu la vois en toutes choses."

Et c’est ainsi que les proverbes des anciens ont toujours raison lorsqu’ils disent ce proverbe-là : "On ne
voit dans les autres que ce que l’on est soi-même."

Réfléchissez bien à tout ce que l’on vient de se dire. Moi par la voix, vous avec la pensée, la substance
de votre âme.

Et surtout rappelez-vous que si vous voulez être un disciple authentique, que ce soit au début pour
faire une démarche spirituelle ou plus tard pour devenir un disciple actif, rappelez-vous
qu’il faut toujours faire valoir la volonté de l’âme, la volonté du Plan, la simplicité et le
discernement.
                                                                                             
                                                                                             

Et avec ces quatre qualités, qui sont en fait les quatre arêtes du cube de la matière, vous pourrez à ce
moment-là établir le triangle de l’être parfait, le triangle de l’initié.

Date de la conférence : 18 06 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 69   




Question 1 





Nous vous saluons.

D’après l’ère du Verseau, l’humanité est en évolution spirituelle. Mais selon la tradition
hindoue, on serait dans l’ère du Kali Yuga, qui est une ère d’involution. Pourquoi une telle
contradiction ?



Réponse 

Bonsoir.

Lorsque l’on confronte deux cultures, et que l’on ne prend pas le soin d’aller au racine même de la
culture, qui fait que tel paragraphe de la sagesse dit telle ou telle chose, eh bien on en arrive à tirer des
conclusions apparemment contradictoires.

Dans aucun texte de la science actuelle, dites "celles pouvant révéler l’âge du verseau", il n’est dit que
ce qui se passe à l’heure actuelle soit quelque chose de supérieur à ce qui a eu lieu avant. Car en fait,
dans tout mouvement initial, ou plutôt à la base du mouvement, il y a plutôt, je dirais, une
sorte de souvenir qui doit remonter à la surface pour que quelque chose de nouveau ait
lieu.

Sans que le souvenir ne remonte à la surface, donc sans que la racine, celle qui a engendré le passé, ne
puisse revenir mais de façon épurée, le futur ne peut pas être engendré.


Il se passe exactement le même phénomène au niveau de la génétique et au niveau de la gestation de
l’enfant et au niveau de la formation de l’enfant. Ce qui se passe lorsque le couple crée un enfant, ce
n’est pas la création de l’enfant en quelque sorte, mais c’est plutôt le passé de l’homme, le passé de la
femme, le passé de la race qu’il représente, le passé de la nation qu’il représente, de la famille qu’il
représente, c’est ce passé-là qui se rencontre. Et dans ce passé, ces deux passés qui se rencontrent, a
lieu une sorte de petit présent. Ce petit présent, qui malgré lui essaie d’exister, va représenter en fait le
                                                                                             
                                                                                             
seul espace où la nouvelle âme qui arrive va pouvoir inscrire son libre arbitre et sa véritable
identité.

Et c’est pour cela que malgré la liberté dont chacun est pourvu à la naissance, il y a malgré tout
l’acquis génétique et il y a malgré tout le karma collectif et il y a malgré tout le karma de la
race.

Ce qui fait que lorsque les différents espaces sont occupés, eh bien l’on obtient un être
entier.

Le premier espace est donc celui du passé ; le second est celui du présent où l’individu arrive avec sa
propre identité ; et le troisième est celui du futur.

Par quoi est occupé le futur alors qu’il semblerait que le futur soit plutôt une porte ouverte, une zone
vierge, et pourtant il est occupé, il est programmé.

Eh bien le futur est programmé tout simplement par la combinaison de l’instant présent et de ce passé.
Ce qui fait qu’en fait le futur n’en est pas un, c’est tout simplement quelque chose qui doit arriver
après, qui est donc un cycle succédant à un autre cycle sans qu’il y ait une quelconque notion de
temps. Et lorsque l’on confronte les prédictions ou les enseignements de deux cultures, l’on doit avoir
souci de se référer au cycle exact dont on parle.

Ce qui fait que si l’on considère le grand cycle, que cette race, que cet âge-ci passe, il est certain que
l’homme, plus qu’avant, plus qu’autrefois, l’homme se trouve dans son point d’involution le plus
fort.

Pourquoi ?

Non pas parce que sa chute est la plus forte à ce moment-là, non pas parce qu’ayant renié toute
spiritualité, il se retrouve aujourd’hui enfermé dans la Matière. Non pas parce que donc il a
péché.

Mais tout simplement parce que la roue de l’Esprit, qui comme je vous l’ai déjà expliqué, comme je l’ai
déjà dit si souvent, la roue de l’Esprit partant du point divin que l’on pourrait appeler
le point de la monade ou le point de l’âme, comme vous voulez, lorsqu’il descend au fur
et à mesure dans la Matière, il va nécessairement rencontrer un jour ou l’autre un point
zéro.

Un point donc où sa fusion avec la Matière va être connue et vécue au maximum, ce qui va par là
même dégager des conditions de vie extrêmement matérialistes. Ce matérialisme, pour celui qui ne
connaît pas exactement et l’aventure de l’âme et la nature exacte de la Matière, ce matérialisme va
être jugé comme une maladie, comme un péché commis par l’homme et comme autant en fait de
problèmes que l’homme se met sur son propre destin en n’étant pas suffisamment ouvert et
intuitif.

En fait il n’en est rien, car ce qui crée la grande différence entre le disciple naissant et l’initié, c’est que
l’initié non seulement ne juge pas, mais s’il ne juge pas c’est avant tout parce qu’il connaît la cause
exacte de chaque chose.




Lorsque le disciple naissant ne voit en fait que les effets des choses et qu’il ignore les causes, alors il se
prend vite d’ardeur pour juger ce qui ne va pas, pour juger ce qui est mauvais, pour juger
l’erreur qui est commise, pour juger le matérialisme, qui d’après lui est de plus en plus
fort. Et voyant tous ces effets comme autant de maladies, comme autant de points noirs,
alors il rejette l’homme qui en est la cause, il rejette la société, il rejette le système et
il rejette même le principe de l’incarnation, croyant que s’il n’était pas incarné, s’il n’y
                                                                                             
                                                                                             
avait donc pas cette cohabitation avec la Matière, s’il n’y avait pas eu la création d’une
personnalité, il n’aurait pas à vivre ce risque qui est la plongée dans le matérialisme ou
l’involution.

Or c’est ne rien connaître du tout à propos de la nature de l’âme et la nature du voyage
d’une âme dans le cosmos, c’est ne rien connaître du tout à cette science que de juger de la
sorte.

Ce qui permet donc à l’initié de ne pas juger ou tout simplement de regarder la chose comme elle est et
de trouver un moyen d’agir pour faire en sorte que le passage soit le moins douloureux possible, bien ce
qui fait la différence est tout simplement que cet initié ne considère pas l’effet mais connaît la cause.
Ce qui fait qu’il ne va pas juger quelqu’un d’être matérialiste, il ne va pas le juger, il ne va
pas le critiquer pour être par exemple quelqu’un d’extrêmement attaché à l’argent ou au
pouvoir, au contraire. Il va remercier que toute la vie, que toute la nature, que tout le décor
entretenu par les guides et les Maîtres puisse fonctionner pour permettre à cette entité de
pleinement expérimenter l’expérience de l’argent, l’expérience de l’attachement, l’expérience du
pouvoir.

Et pourquoi ?

Tout simplement parce que connaissant la cause, il sait que le but de la vie ou que le mouvement de la
vie, eh bien ce n’est pas du tout sur un point de vue moral juger les individus sur ce qu’ils
peuvent faire de bien, de bon ou de communément entendu et apprécié comme étant bien et
bon.

Connaissant la cause, il sait que le but de la vie est tout simplement le mouvement de l’âme et des
énergies de l’âme dans les principes de la Matière. Et qu’en se frottant, en effleurant ces principes de la
Matière, automatiquement il va y avoir des débordements de ces influx d’énergie. Et que vont créer ces
débordements ?

Ces débordements vont tout simplement être manifestés par tous les défauts dont on qualifie l’homme
et la personnalité. On va dire de lui qu’il est avare, on va dire de lui qu’il est orgueilleux, on va
dire de lui qu’il aime le pouvoir, on va dire de lui encore qu’il est jaloux, trop sexuel ou
trop sensuel. On va dire de lui qu’il est instable, qu’il manque d’équilibre, qu’il est trop
émotionnel.

Et celui qui ne connaît pas la cause de la vie ni le mouvement de la vie va accabler son voisin, va
accabler son frère. Alors que lui-même est victime des mêmes problèmes et génère les mêmes erreurs.
À d’autres niveaux certes, mais il génère exactement la même proportion d’illusions et
d’erreurs.

Comment va donc juger un initié ?

Eh bien un initié, puisqu’il connaît les causes du mouvement de la vie, un initié va tout simplement
regarder d’après la Loi du Karma ce qui est juste de ce qui ne l’est pas. Il ne va pas perdre de temps à
dire de quelqu’un, de façon morale : "Eh bien celui-là est orgueilleux. Il ne connaît pas la modestie
spirituelle, il ne connaît pas l’humilité spirituelle. Non, non, il ne pourra jamais être un initié. C’est
quelqu’un qu’il faut éliminer."

Et ainsi lui étant sûr d’avoir découvert la modestie se range bien sûr très vite et naturellement dans le
clan des élus ayant compris et acquis la modestie. Or il fait une erreur plus grande que l’orgueil en
jugeant son frère. Il commet l’erreur de l’illusion, il commet l’erreur d’avoir deux sous de science et en
profite de juger un individu, alors qu’on ne peut pas juger avec deux sous de science. Deux sous de
science ne sont que deux sous de science et avec deux sous on ne va pas tellement loin
dans le voyage cosmique. Il faut avoir bien plus que cela. C’est un voyage qui coûte très
très cher. Il faut avoir une richesse intérieure inépuisable. On ne va nulle part avec deux
sous.
                                                                                             
                                                                                             

Donc ce qu’il faut acquérir avant de se prêter tout de suite au jugement, à l’évaluation des
êtres, au rangement, à la sélection des êtres, eh bien il faut d’abord renforcer en soi le
discernement.

Une science, une connaissance quitte pour cela éventuellement à utiliser extrêmement le
mental et à lire dans les livres de façon à au moins connaître, même si ce n’est qu’au niveau
mental, connaître les principes de la vie et le mouvement de la vie et les aspects de la
vie.

L’initié donc dans son jugement ne va ni accuser sur un plan moral l’individu, ni sur un plan
religieux.


     

Qualités et Défauts 

 

 


Ainsi pour l’initié, le disciple qui est orgueilleux ne sera pas un mauvais disciple parce qu’il n’a pas
compris la modestie. Il sera simplement quelqu’un à qui il faudra faire comprendre comment utiliser
cette énergie qui est l’orgueil. Et si possible, la manipuler cette énergie de façon à ce que grâce à
l’orgueil, l’on puisse faire quelque chose d’intéressant à travers ce disciple. Si toutefois, bien sûr,
l’individu accepte de faire participer son orgueil, cette énergie, comme justement une simple énergie de
travail.

Le seul problème c’est que le plus souvent, lorsque l’on essaie de déclencher ces mouvements, ces
transformations vibratoires dans l’individu, ce qui est automatiquement fini par éliminer le défaut,
automatiquement le disciple a une réaction car il faut lui apprendre dans un premier temps à se
détacher. Donc par là même, c’est un peu comme si on lui demandait d’abandonner son
orgueil.

Ce qui ne veut pas dire que nous allons l’obliger ou que nous allons lui faire les leçons pour devenir
modeste. Simplement nous utilisons cette énergie de façon à ce que, étant utilisée d’une manière noble,
elle soit transformée en puissance de travail et ainsi découvrant cette énergie de façon supérieure, eh
bien le disciple s’en trouve nettoyé.

Il se trouve nettoyé donc de son expression inférieure.

C’est pour cela que je vous ai dit si souvent qu’il ne sert à rien de contrarier vos défauts
ou de refouler vos défauts, cultiver simplement la qualité qui lui est opposée et qui est
justement l’expression supérieure de cette énergie. Comme je l’ai dit mille fois, le défaut en fait
n’est pas un défaut. C’est lorsqu’il y a jugement avec la moralité que les énergies dans leur
aspect inférieur sont jugées comme défaut et dans leur aspect supérieur comme vertu ou
qualité.

Ce qu’il faut donc apprendre aux gens, c’est à utiliser de façon supérieure le réseau d’énergie qu’il
représente et qu’il compose.

Et il faut faire de la sorte pour tous les aspects de l’expression humaine, que ce soit même au niveau
artistique, que ce soit au niveau du chant, que ce soit au niveau de la cuisine. Beaucoup de femmes se
plaignent, par exemple, d’avoir à cuisiner, mais en fait il y a un immense support à la
méditation dans cette art qu’est la cuisine, dans ce moment spécial de don total à un geste pour
l’autre.

Seulement si l’individu vit ce geste quotidien de façon inférieure, eh bien, naturellement, le quotidien
va devenir quelque chose d’insupportable, voire de stressant et en tout cas va déclencher un
mal-être.
                                                                                             
                                                                                             

Si l’on essaie de vivre ce geste de façon supérieure, l’on s’apercevra de quoi ?

Eh bien qu’il est un geste avant tout et qu’il n’est pas le fait de cuisiner, donc il n’est pas le
fait de s’obliger à un travail répétitif qui de toute façon doit nous arriver dessus, qui de
toute façon doit être effectué, auquel on ne peut pas échapper parce que sinon les enfants
pleurent et parce que le mari crie, et qu’on ne peut pas manger tous les jours des plats
congelés.

Si l’on associe tout simplement ce travail au phénomène du geste, et quand je dis le geste il faut voir
véritablement le mouvement des bras et le mouvement de l’Esprit qui va concevoir le plat. À partir de
ce moment-là l’on pourra constater que à l’intérieur de ce geste on va pouvoir y mettre quelque chose
d’éminemment spirituel.

Qui vous oblige à penser, pendant que vous épluchez une carotte ou une pomme de terre, qui vous
oblige à penser que vous êtes en esclavage face à cette carotte ou à cette pomme de terre ? Et que pas
moyen de détourner le problème, tous les soirs il y a cette carotte à éplucher et tous les
midis il y a cette pomme de terre à éplucher et il y en a assez et je vais piquer ma crise de
nerf !

Mais qui vous dit que cette pauvre carotte, que cette pauvre pomme de terre, vous oblige à cet
esclavage ?

Personne. Et pas plus l’impératif qu’est l’appétit ne vous oblige à cet esclavage.


Par contre, si vous n’y mettez pas l’Esprit juste, si vous n’y mettez pas donc l’attention et la présence
de votre âme, alors oui cela devient un esclavage. Parce que la personnalité ne veut faire en réalité
aucun travail. Si elle pouvait ne rien faire de toute la journée la personnalité eh bien serait comme un
lézard au soleil et heureuse.



     

Âme et Personnalité 

 

 


Pourquoi ?

Eh bien parce que la personnalité a en fait très peu d’énergie, elle a un tout petit réseau d’énergie qui
doit être renouvelé de façon très rapide pour qu’elle puisse persister. Alors un mouvement ou un effort,
comme par exemple le travail, représente déjà une usure de son capital d’énergie. Cela passe donc par
une usure réellement physique et c’est pour cela que, par exemple, dans certaines communautés
ou dans certains pays lorsque l’on veut abétir tout un peuple ou bien tout simplement le
soumettre, il suffit de commencer par lui donner une nourriture dévitalisante et par le faire très
peu dormir. Et lorsque l’on épuise ses forces physiques, l’on épuise aussi sa résistance au
niveau de la personnalité et même on arrive à le dépersonnaliser complètement et tout à
fait.

D’où le drame qui s’est passé dans les camps nazis pendant l’holocauste commis à l’encontre du peuple
juif. L’on pourrait se demander pourquoi étant si nombreux dans des camps ils n’ont pas trouvé un
moyen quelque part pour se révolter. Mais cela leur était impossible. Tout simplement parce qu’étant
tellement dévitalisés, tellement usés, disposant si peu d’énergie physique, eh bien leur personnalité, qui
est la base même de la révolte, de la révolution, eh bien la personnalité ne pouvait plus
exister.

Ce qui existait c’était vaguement une relation de l’âme qui essayait de persister à travers son corps,
dans les cas les plus exceptionnels. Sinon dans les cas les plus nombreux, l’âme commençait même déjà
                                                                                             
                                                                                             
à quitter les relations avec son corps, avec la personnalité. Car tout simplement il n’y avait plus rien à
apprendre, plus rien à vivre, même plus rien à souffrir, car pour souffrir il faut aussi de
l’énergie.

Et l’on s’aperçoit que quelqu’un qui est extrêmement fatigué et dévitalisé n’arrive même plus à
ressentir la souffrance. Ou du moins il faut le faire souffrir extrêmement pour qu’il puisse encore capter
cette vibration qu’est la souffrance.

Donc cette personnalité, qui a besoin d’énergie très physique pour se maintenir, si on lui retire cette
énergie, l’on s’apercevra qu’elle va diminuer.

Dans le cas de la dévitalisation, cela tue complètement bien sûr la personnalité. Ce qu’il faut donc
c’est apprendre à dévitaliser non pas le corps et l’énergie physique, mais tout simplement le petit
réseau d’énergie émotionnelle qui circule à l’intérieur de la personnalité. Et lorsque l’on impose, au
moment du geste, que ce soit celui de l’épluchure, d’une carotte ou de quoi que ce soit, mais au
moment du geste lorsque l’on impose la présence de l’âme, eh bien l’on coupe complètement la
circulation des énergies de la personnalité.

Et coupure par coupure, court circuit par court circuit, la personnalité finit par être épuisée dans son
aspect inférieur et ne propose plus donc à l’âme que son aspect supérieur. Et c’est à ce moment-là qu’a
lieu un moment intéressant et qui est la fusion justement entre l’âme et la personnalité, mais qui n’est
plus à ce moment-là une personnalité traditionnelle. C’est plutôt tout simplement un réseau d’énergie
qui est mis à la disposition de l’âme pour qu’elle puisse accomplir son destin sur la Terre mais aussi
dans le Ciel.

Lorsque donc vous faites la vaisselle ou vous nettoyez votre voiture ou vous tout simplement nettoyez
votre jardin ou quoi que ce soit d’autre et que vous mettez dans ce geste une présence divine, la
présence de votre âme, exactement comme vous pouvez imaginer que vos doigts entrent dans les gants.
À ce moment-là, lorsque vous imaginez cette âme descendre dans tous vos atomes, descendre dans tout
le système nerveux, dans tout le système sanguin et vraiment pouvoir vous dire : "elle est là, elle est
présente, je suis cette âme".

À ce moment-là, oui, allez chercher votre carotte, votre couteau et vous pouvez commencer
l’épluchure parce que quoi que vous fassiez à partir de ce moment-là eh bien cela n’aura pas
d’importance, ce sera véritablement un support de méditation. Vous ne serez pas plus
préoccupé par le fait que vous devez laver les vitres, préparer à manger, faire du courrier ou
quoi que ce soit d’autre, la présence sera effective et en fait c’est elle qui accomplira ces
choses.

Alors vous pouvez me rétorquer : "Mais quel intérêt pour l’âme d’être présente au moment où l’on
épluche une carotte, franchement là je ne comprends pas ! Je peux comprendre qu’elle y trouve un
bénéfice lors de la méditation, lors d’un séminaire, lors du yoga, mais pendant l’épluchure d’une
carotte, franchement !"

Eh bien rétorquer cela, justement, ce n’est pas connaître la cause réelle de la vie et du mouvement de
la vie. Car ce que l’âme est venue chercher dans le monde ou plutôt ce qu’elle est venue effectuer,
accomplir dans le monde, eh bien ce ne sont pas que les tâches extrêmement belles de la
spiritualité. Elle n’est pas, donc, venue accomplir ce qui est uniquement spirituel. Pas du
tout !

Parce que le sage vous demanderait : "Qu’est-ce qui est spirituel ?" et en réfléchissant à cette question
- car le véritable sage ne vous donne jamais de réponse, le véritable sage vous donne des questions et
sur ces questions vous devez méditer, vous devez réfléchir de façon à ce que cela déclenche en vous.
Des comportements, des compréhensions, et que ce que vous arrivez à comprendre soit véritablement
un état de conscience.

Car si je vous donne la réponse, vous allez peut-être l’admettre, éventuellement la comprendre, mais
                                                                                             
                                                                                             
vous allez repartir sans en fait l’avoir intégré. Alors que si je vous donne une question, vous allez devoir
intérioriser cet énigme, vous allez devoir y travailler, cela va vous trotter dans la tête, cela va faire
appel à votre subconscient, à l’intelligence de votre âme et à la relation qui existe entre votre cerveau
et votre âme. Et un jour ou l’autre, même si ce n’est que dans dix ans, vous comprendrez le contenu de
la question, donc vous aurez la réponse. Et à ce moment-là, la réponse sera véritablement une
compréhension.

Alors dites-moi : Qu’est-ce que la spiritualité ?


     

Qu’est-ce que la spiritualité ? 

 

 


Si pour vous la spiritualité c’est méditer, vous vous trompez.

Si pour vous la spiritualité c’est ne faire que de belles œuvres humanistes, c’est être prêtre, c’est être
moine, c’est être quelqu’un qui se sacrifie à tout prix pour tous les hommes, si la spiritualité c’est juste
l’instant où vous allez écouter une musique céleste pour visualiser un pont de lumière entre la
Hiérarchie et les hommes, vous vous trompez.

Si la spiritualité est quelque chose qui est hors de vous à ce point-là, alors vous vous trompez.

Car toute la vie et tous les mouvements de la vie sont l’essence même de la vie. Et la spiritualité c’est
ça, c’est l’essence de la vie, ce n’est pas autre chose.


     
La spiritualité c’est l’essence de la Vie, ce n’est pas autre chose.


 

 


Donc lorsque vous ajoutez de l’essence à tout mouvement, à toute attitude mentale, automatiquement
vous faites du mouvement une expression spirituelle.

La spiritualité c’est ce qui est essentiel.

Et si en conduisant votre véhicule vous ajoutez la présence de l’âme, eh bien conduire sera un moment
spirituel. Si par contre vous n’êtes pas capable d’être la présence de votre âme, et qu’en étant dans
votre voiture, eh bien vous êtes bien Jacques et vous êtes bien Paul et vous êtes bien Josephine ou je
ne sais qui d’autre, et que vous avez les soucis qui trottent dans la tête, et que vous avez l’instinct de
crier après celui qui ne va pas assez vite, ou de taper sur le volant parce que "Eh bien zut, le feu est
passé au rouge, je ne suis pas allé assez vite !", et que vous ne serez véritablement votre âme que
lorsque vous allez rentrer dans une église, que lorsque vous allez sentir l’odeur de l’encens dans
un groupe de yoga ou dans un séminaire. Alors là oui pour vous il y a réellement deux
mondes.


     

Matière, Personnalité - Âme, Esprit 

 

 


Il y a le monde de la Matière, de votre personnalité et le monde de l’Esprit.

Et entre ces deux eh bien il y a une pauvre unité de conscience qui essaye de comprendre le chinois
qu’on lui raconte depuis 2000 ans. Et ce chinois qu’on lui raconte eh bien résume que tout est dans le
cœur, que le royaume des Cieux est là dans le cœur et que pour y arriver eh bien il faut se
purifier.
                                                                                             
                                                                                             

Alors l’homme qui est à la fois l’homme et à la fois son âme ne comprend pas cette énigme, ne sait pas
de quelle manière il va pouvoir harmoniser les deux pour découvrir le Royaume. La première énigme
qu’il va avoir à résoudre, ou plutôt la première incompréhension qu’il devra éliminer, c’est de croire
qu’il existe le monde de la Matière et le monde de la spiritualité.


Si vous repartez d’ici ce soir en croyant qu’il existe un monde de la Matière et de la spiritualité, eh
bien vous serez venu pour rien et je ne veux pas vous revoir. Car si vous ne comprenez pas ce soir vous
ne comprendrez jamais, parce que ce soir j’en parle de façon évidente, sans sous-entendu. Donc il faut
le comprendre à tout prix !

Il n’y a pas deux mondes séparés, il n’y a pas une frontière entre le bon Dieu et le diable, entre la
Matière et l’Esprit, entre le noir et le blanc.


     

Unité et Opposées 

 

 


Le noir est sorti du blanc et le blanc sort du noir. Automatiquement l’un est issu de l’autre et fusionne
à tout instant pour engendrer l’autre. Celui qui voudrait ne connaître que le blanc se trompe et il ne
connaît rien, et celui qui veut ne connaître que le noir se trompe aussi et il ne connaît rien à la vie, ni
aux principes cosmiques.

Tout est dans tout, exactement comme, en résumé, le Mal est dans le Bien et le Bien est dans le Mal.
Comme le chaud est dans le froid et le froid est dans le chaud, car en fait le froid et le chaud sont une
seule et même chose. Pris tout simplement dans deux extrêmes, différentes, dans deux opposées. Mais
ces opposées ne peuvent exister que s’il y a une unité de base, on ne peut pas créer les opposées
sinon.

Les gens croient qu’il existe les opposées et que de ces opposées on va créer l’unité. Eh bien non, ils se
trompent, il faut étudier les Lois. Il y a les opposées parce qu’il existe l’unité et que les
opposées ne peuvent pas avoir été créés sans l’unité. C’est impossible. Ils sont sortis de
l’unité.

Il est donc, pour une intelligence normale, facile de comprendre que l’on peut séparer l’unité en deux
mais l’on ne peut pas unir deux opposées pour en faire une unité. C’est impossible !

Par contre, s’il y a eu une unité et que l’on a pu la séparer en deux, eh bien là oui, dans ce cas-là, on
va pouvoir réunir les opposées et redécouvrir l’unité. Et c’est pour cela que l’univers est cohérent. Et
c’est pour cela que l’évolution est cohérente.

Car si la démarche était inverse, eh bien l’univers n’existerait pas. Rien n’existerait. Ni vous, ni moi, ni
les étoiles. Rien. Le chaos, tout simplement.

Donc, pour édifier cette présence de l’âme dans toute chose, pour que donc le monde qui est le vôtre,
la destinée qui est la vôtre, soit toujours vécue de façon dite spirituelle, eh bien il faut que l’individu
commence par comprendre que l’Unité est à la base de tout et non pas la séparativité. Et il doit
aussi comprendre que la séparativité est un moteur nécessaire à la recréation de cette
unité.


     
L’Unité est la base de tout.


 

 


Ainsi, lorsque l’homme vit sa vie traditionnelle et normale, s’il sait comment à chaque instant
                                                                                             
                                                                                             
réinvestir l’Unité, réinvestir donc la présence de son âme à travers les gestes, à travers son sourire, à
travers ses pensées, eh bien il n’y aura plus pour lui le monde de la Matière et le monde de l’Esprit
mais tout va fusionner dans une belle et grande énergie et ainsi la Matière pourra être dominée par
l’Esprit.

Or, si vous séparez l’un de l’autre, qui va dominer ? Personne.

"Tiens il y a la Matière, là, qui fait ses caprices, qui a son quart d’heure, et puis là il y a l’Esprit, qui a
son idéal, qui a son rêve.", mais qui va dominer l’un ou l’autre ? Personne.

Car s’il n’y a pas la Présence, eh bien l’Esprit ne pourra pas dominer la Matière et la Matière ne
pourra pas apporter le sens mental à l’Esprit qui est plongé en plein dans l’idéal. Il faut donc arriver à
faire descendre donc l’homme dans la Matière, d’où la nécessité de l’involution dont on parlait au
début.


En descendant dans la Matière, l’homme arrive par là même, comme je l’ai déjà dit si souvent,
l’homme arrive à acquérir les énergies de la Matière qui ne se trouvent que dans la Matière, qui ne se
trouvent pas dans le sein de Dieu, ni dans l’œil droit de Michael, ni dans l’oreille gauche de Raphaël,
ça se trouve dans la Matière.


Et les anges que vous êtes, qui ont décidé de s’incarner, les anges solaires que vous êtes, en tant que
âmes, en tant que monades, eh bien ces anges-là ont décidé de venir prendre le feu de la Matière et de
devenir puissants.


     

Anges Solaires 

 

 


Ils ne se sont pas dit : "Eh bien voilà, c’est l’heure du coup de pied, maintenant on va m’envoyer dans
la Matière, à cause de quoi j’en sais rien, le bon Dieu a sa crise, voilà, il a déclaré l’involution, il faut
attendre que ça passe. Quand j’aurai acquis quelques initiations, je remonterai et j’espère
qu’il me laissera la paix cette fois-ci !". Vous savez bien que ça ne se passe pas comme
cela.

L’évolution, l’incarnation sont des choses décidées par les anges solaires eux-mêmes. C’est-à-dire que
les êtres que vous êtes, en tant qu’essence pure, n’ont demandé à personne le droit à l’incarnation. Ils
ont créé leur incarnation et ils ont exigé des frères plus anciens qu’eux-mêmes, plus avancés
qu’eux-mêmes, le droit à la Vie.

Et ils leur ont demandé de créer, ils leur ont dit : "Eh bien maintenant l’heure a sonné pour nous,
nous avons encore des feux à acquérir. Crée-nous la Matière, crée-nous un système social, crée-nous
une civilisation, crée-nous une hiérarchie. Nous avons besoin de découvrir la puissance qui est dans la
Matière."

Car cela ne se trouve que dans la Matière et pourquoi ?

Eh bien cela se trouve dans la Matière, non pas parce que là, Dieu l’a caché. En se disant : "Eh bien je
vais leur jouer une farce et ils auront la puissance et l’éveil que s’ils acceptent de descendre dans la
Matière !" Non.

C’est tout simplement parce qu’encore une fois, on ne peut pas séparer la Matière et l’Esprit.



C’est que tout est exactement dans une même essence et fait partie de la même Grande Vie, oui, mais
                                                                                             
                                                                                             
à des degrés d’expression et à des densités différentes. Et selon la densité, il y aura plus
ou moins donc, soit de mental, soit d’âme, d’état d’âme, donc état de conscience, soit de
puissance.


     

Puissance et Conscience 

 

 


Car qu’est-ce que la Puissance ?

Eh bien la Puissance est de la Conscience concentrée.

Et lorsque les scientifiques auront compris cela à propos de l’atome, eh bien ils apprendront à casser
différemment l’atome de façon à ne pas briser non plus l’atome de conscience qui le constitue. De
façon donc à ne pas commettre une forme d’assassinat ; bien que là je ne veuille pas parler
véritablement d’assassinat, mais il faut pouvoir respecter tous les atomes de conscience. Et il y a
une façon de casser cette énergie densifiée, cette conscience densifiée pour ne pas briser
donc un atome de conscience potentiel, mais simplement lui prendre la part d’énergie qu’il
constitue.

Donc la Matière étant de la conscience condensée, concentrée, solidifiée, représente un feu immense
car la conscience c’est du feu.

Lorsque vous pourrez vous regardez un jour véritablement, vous ne verrez pas des yeux, vous ne verrez
pas une silhouette dans votre aspect divin, mais simplement des flammes gigantesques qui
éclaboussent tous les systèmes solaires, qui sont capables même d’être mille fois plus fortes que le
Soleil.

Et ces flammes qui éclaboussent, eh bien ce sont les vibrations que vous êtes réellement.

Mais comme je l’ai déjà expliqué, ces flammes qui sont naissantes, qui sont nées un jour, qui sont
donc la première condensation de Dieu en quelque sorte et en extériorisation, eh bien ces
flammes pour obtenir le pouvoir sont obligées donc d’aller à la rencontre d’une conscience
plus épaisse qu’elles-mêmes. Et bien sûr, cette conscience plus épaisse se trouve être la
Matière.

Et c’est pour cela qu’avec le feu de la Matière, on peut faire n’importe quoi, voire même le mal, étant
donné que c’est une conscience tellement épaissie, tellement condensée, tellement concentrée, que le
mental n’existe plus.

Car une conscience qui se condense extrêmement, qui se solidifie extrêmement, perd non seulement la
conscience d’elle-même, la conscience de sa divinité, mais aussi tout recours à quelque chose de mental,
même de la façon la plus inférieure qui soit.

Et c’est pour cela qu’avec le feu de la Matière, eh bien l’on pourra faire n’importe quoi, ou plutôt l’on
pourra faire exécuter n’importe quoi à ce feu de la Matière, parce que la conscience vigilante n’y est
plus. Et c’est l’homme qui, à ce moment-là, représente la conscience directrice qui est vigilante ou
pas.

Donc en plongeant dans la Matière, l’homme retrouve, pas forcément sa divinité car il la détient
toujours, mais il retrouve sa puissance.

Et remarquez ce qui est écrit dans la Bible, tout au début.

Est-ce que l’on dit de l’Homme qu’il doit retrouver son Père ?

Est-ce que l’on dit de l’Homme qu’il doit devenir bon comme les anges ?
                                                                                             
                                                                                             


Non.

On dit de l’Homme qu’il a la possibilité de dominer sur tous les règnes et de devenir un Roi sur la
Terre, et que l’on attend de lui de devenir un Roi sur la Terre.

Donc la descente de l’ange solaire dans la Matière, c’est bien en fait une affaire de pouvoir.


     

Pouvoir Spirituel 

 

 


Et pas du tout une affaire que l’on pourrait considérer avec des lueurs roses, bleutées et délicatement
jaunes, une affaire donc toute de spiritualité traditionnellement supposée par les débutants. Mais
toutefois c’est une affaire spirituelle. Pourquoi ?

Parce que pour utiliser ce pouvoir, eh bien il va falloir s’aligner avec les Lois.

Donc immanquablement, ce qui est traditionnellement supposé comme étant la spiritualité parmi les
ordres ou les disciples, eh bien cette spiritualité-là va être exigée, car l’on ne va pas donner le pouvoir
à n’importe quel disciple, et quel que soit le pouvoir.

Pour retrouver donc son pouvoir divin ou pour l’obtenir, il va falloir qu’il s’aligne avec les Lois
cosmiques, et si possible qu’il devienne l’endroit où les Lois cosmiques s’effectuent. De cette
façon-là, étant devenu en fait l’endroit où les Lois cosmiques s’effectuent, le pouvoir va lui être
donné.

Parce qu’il n’est pas seulement un homme qui redevient Dieu, il est une part de Dieu qui participe au
maintien de la vie cosmique, de la vie planétaire.

Donc s’il vous tarde de devenir Dieu, eh bien demain rendez vous indispensable.

Si vous êtes indispensable, si vous créez - et je ne dis pas à la manière de la fourmi de
créer une multitude d’activités - mais si vous créez un pôle d’activités, dont vous êtes
justement l’âme, à partir de ce moment-là, l’égrégore des Maîtres et votre guide va envoyer les
énergies qu’il faut pour que la chose ait lieu. Et automatiquement votre pouvoir spirituel va
augmenter.

Je ne dis pas le pouvoir de soulever les fauteuils rien que du regard ou de faire s’abattre la montagne.
Le pouvoir spirituel n’est pas forcément celui-là. Il peut inclure celui-là, mais il n’est pas que
celui-là.

Le pouvoir spirituel, c’est le pouvoir du Discernement, de la Compréhension, de
l’Amour, le pouvoir de la Connaissance, de connaître justement toutes les causes sans ne
plus avoir peur des effets.

Donc s’il y a cette nécessité absolue qui est vitale pour l’âme dans son périple cosmique, s’il y a cette
nécessité absolue de l’involution, lorsque l’on connaît des âges comme aujourd’hui où le matérialisme
est épais, eh bien il faut au contraire être heureux et être content.

Alors vous allez me dire : "Mais il n’y a pas de quoi être content lorsque l’on remarque l’Esprit borné
de certaines personnes, l’Esprit trop concret de certaines personnes, lorsque l’on voit la guerre, lorsque
l’on voit le vol, le meurtre, le viol !", tout ceci étant bien sûr des choses issues du matérialisme des
gens.

Bien sûr ces choses-là ne sont pas heureuses, c’est certain, et nous en sommes fort tristes d’ailleurs.
Cependant, pour les unités de conscience qui ne comprennent pas encore comment vivre le réseau
d’énergie qu’elles représentent et qu’elles sont, eh bien ces actes-là sont des actes utiles. Bien sûr il est
                                                                                             
                                                                                             
encore plus utile de leur apprendre à ne plus les commettre, c’est certain, et même éventuellement
d’avoir fait suffisamment de prévention pour que ces actes-là ne soient pas commis. Cependant, lorsque
n’ayant aucun système de prévention, n’ayant aucun système suffisamment plein d’amour pour porter
ces êtres qui ont des malaises dans la Matière, eh bien il faut reconnaître que cette chose qui arrive,
que ce crime qui est effectué est une chose utile pour la personne, même si une victime est en
jeu.

Que penser alors de la victime ?

Avec l’impulsion de l’émotionnel, l’homme va penser que la victime est quelqu’un qu’il faut plaindre,
qu’il faut regretter qu’elle ait subi un tel acte. Mais en fait tout étant sacrifice au cours de la
vie, je peux vous assurer, vous garantir, qu’au moment où par exemple une personne est
assassinée, elle subit un très grand effroi, c’est certain, tant qu’elle est dans la Matière et
qu’elle voit son assassin. Par contre, dès que la personne sort du contexte de sa personnalité,
l’effroi ou la rancoeur n’existe plus, elle voit tout simplement l’erreur qu’a commis l’autre, et
la personne tout, simplement, souhaite avoir été d’un sacrifice suffisamment grand pour
que, dans une autre vie, cette personne, par le karma, aprenne à ne plus commettre cette
erreur.

Vous ne vous rendez pas compte à quel point chaque être sur cette planète peut être à sa façon et
dans son petit univers, dans sa petite vie, un exemple christique.

Ce qui fait qu’au moment où l’on vous sacrifie, ne hurlez pas contre le matérialisme des
autres, ne hurlez pas contre un système social qui est matérialiste et qui ne comprend
rien à la spiritualité et qui étouffe l’homme et qui en plus vient vous assassiner ou vous
voler.

Ayez la vision du sage. Ayez la même vision que celle que vous auriez si vous étiez hors de votre corps
pour ne plus juger que de par votre âme.

Et comment jugeriez-vous avec votre âme ? Comment comprendriez-vous cet événement ?

Tout simplement vous regarderiez la Grande Vie planétaire qu’est l’humanité et le rôle que vous
pouvez jouer à l’intérieur de cette Grande Vie planétaire.



     

Grande Vie Planétaire 

 

 


Et comme le temps n’existe pas et que la Matière, du moins l’enveloppe, n’est pas quelque chose de si
important que cela ni de primordial, au moment où il y a le sacrifice, eh bien vous sauriez dire
comme Jésus a su le dire sur la croix : "Père, pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu’ils
font."

Mais lorsqu’on le sacrifie, l’humain réagit avec son ego, et le petit celui-là, et au lieu de comprendre
qu’il participe, à sa façon, à l’enseignement de toute une humanité ou en tout cas d’un
homme, alors il commence à souffrir, il commence à crier, à se révolter et à ne pas vouloir du
sacrifice.

Que pensez-vous qu’il serait arrivé si Jésus n’avait pas accepté la croix ? [...]

(Réponse non enregistrée, de quoi méditer pour la trouver en vous-même.)

[...] voire même au commencement du monde.

Car la graine qui va ensuite pousser avec les âges va donner la tige et cette tige au fur et à mesure
qu’elle va acquérir des centimètres va construire des systèmes, des sociétés, des religions, des
                                                                                             
                                                                                             
temples, des hiérarchies, et tout ceci va nourrir les petites feuilles qui dans cette périphérie,
grandissent.

Et les petites feuilles grandissant, la sève va circuler et la tige va par là même grandir, jusqu’à ce que
l’on puisse un jour arriver à l’éclosion de la fleur et l’éclosion de la fleur, eh bien, est ce qui sera en
représentation l’événement planétaire d’illumination. C’est à dire qu’un jour, inmanquablement, du
moins nous le souhaitons, toute l’humanité dans son entier arrivera à un degré d’illumination et tout
le peuple qui est sur la Terre vivra non seulement dans sa chair mais aussi dans un état
d’illumination.

Mais il faut pour cela avoir passé lentement tous les âges et édifié au fur et à mesure les réseaux
d’énergie qui peu à peu amènent à cette illumination planétaire.

Donc petit à petit, cet être qui est plongé dans le quotidien et qui se trouve enfermé dans l’involution,
doit apprendre non pas à sortir de l’involution car il ne sort pas de l’involution. Il n’est donc pas
nécessaire de chercher à évoluer, de la même manière, involution / évolution ne doivent pas être mis
l’un en face de l’autre comme la Matière et l’Esprit. Il n’y a pas un moment on involue et puis un autre
moment on évolue.

Il y a une Présence qui descend dans la Matière et que cela s’appelle ensuite l’involution, c’est l’affaire
des hommes et il y a ensuite un autre moment où cette unité de conscience remonte de la Matière
avec les feux de la Matière, que cela s’appelle évolution, c’est encore une fois l’affaire des
hommes.

Ce n’est pas du tout notre affaire, notre langue, ni notre façon de penser, de voir la chose.

C’est comme si vous habitiez au dixième étage et qu’il vous faut aller chercher votre eau pour le repas
en bas dans la source qui est dans le jardin. Alors vous prenez l’ascenseur et vous descendez et en cours
de temps, eh bien, vous perdez conscience, il vous arrive des aventures à chaque étage, vous
rencontrez plein de gens, vous avez des tas d’activités et vous oubliez quand vous êtes allé
chercher l’eau pour le repas. Et lorsqu’un beau jour vous arrivez véritablement sur le sol, à
l’endroit zéro donc de la descente, de ce que l’on appelle l’involution, vous vous demandez
même ce que vous êtes venu chercher. Et c’est le problème de tous les hommes à l’heure
actuelle.

Ils disent que le matérialisme est tellement puissant sur eux, que les forces d’inertie de la
personnalité sont tellement puissantes qu’ils n’arrivent pas à trouver Dieu, qu’ils n’arrivent pas à
sentir Dieu en eux-mêmes et à savoir ce qu’ils sont venus faire sur la Terre ni à trouver leur
destinée.

C’est parce que l’ascenseur qui est descendu ne leur a pas dit pourquoi ils étaient descendus, car
l’ascenseur ce n’est qu’un ascenseur, mais celui qui descend à l’intérieur, lui, a le pouvoir de savoir ce
qu’il est venu faire.

Au fur et à mesure à force d’être sur ce sol et d’avoir soif et d’avoir froid et d’avoir faim et de se faire
marcher dessus par les autres qui ne savent pas non plus pourquoi ils sont là, mais qui s’y
cramponnent. Eh bien, au fur et à mesure du temps qui passe, l’individu, à force de connaître la
nature exacte de sa faim et de sa soif, finit par ce souvenir qu’il est venu chercher de l’eau à la fontaine.
Et comme par hasard, cette fontaine qui jusqu’à présent n’était pas visible, devient visible et il va
boire.

S’il est un vrai disciple authentique, il ne se contentera pas de boire, il pensera surtout à donner à
boire aux autres et à les réveiller à la fontaine qui existe, à cette source qui
coule.


                                                                                             
                                                                                             
     

Donner 

 

 


Et ensuite, seulement lorsqu’il aura sauvé un nombre suffisant d’hommes, d’enfants, il pourra
reprendre son ascenseur et, palier par palier, tout en donnant en même temps à boire aux étages qu’il
va rencontrer, il va pouvoir retrouver son dernier étage, mais pas avant.

Alors, vous pourrez me dire : "Mais pourquoi est-ce que l’eau ne se trouve que dans le jardin ?
Pourquoi est-ce qu’il ne pourrait pas y avoir un grand jet d’eau qui puisse amener l’eau jusqu’au
dixième étage, amener donc la puissance, jusqu’au dans la conscience où se trouve l’individu avant son
extériorisation ?"

Tout simplement parce qu’on ne peut pas, dans les cieux, dans le Royaume de Dieu, on ne peut pas
condenser tout autant la conscience que ce qu’il est possible de la condenser lorsque l’on se trouve dans
des plans que l’on pourrait appeler inférieurs.

Et pour se trouver au plan où cette conscience va trouver le maximum de condensation et de densité,
eh bien il va falloir créer en fait tout un univers dont les zones vont représenter les condensations
successives de cette conscience et c’est pour cela que l’on parle d’involution parce qu’il y a descente à
travers ces divers plans.

Alors lorsqu’il y a l’involution, eh bien l’homme, l’unité de conscience de l’homme, passe dans ses plans
sans récupérer quoi que ce soit, sans prendre quoi que ce soit, car cela ne l’intéresse pas. Par contre,
quand il remonte, il va récupérer des choses à travers ces différents plans, oui. Et pourquoi à ce
moment-là ?


Eh bien parce que tout simplement en ayant expérimenté et pris la force, il va pouvoir donc à chaque
plan récupérer les atomes qui vont constituer sa force spirituelle authentique, donc son habit de
Lumière autrement dit. Chose qu’il ne peut pas faire dans l’involution parce qu’il ne détient pas la
force.

Que sont donc deux âges, apparemment en opposition, comme le Kali Yuga cité et l’ère du Verseau qui
s’avance ?



     

Les Âges, Les Cycles 

 

 


Tout simplement, comme je le dis au début, il faut considérer l’époque des grands cycles et l’époque
des petits cycles qui se trouvent à l’intérieur des grands cycles. Car à l’intérieur des grands cycles, eh
bien se trouvent des petits cycles semblables aux grands cycles de l’univers où il y a aussi évolution et
évolution.

C’est-à-dire que l’âge profondément matérialiste que nous connaissons à l’heure actuelle, eh bien cet
âge-là, par endroits, se trouvent vécu par des êtres humains sur la Terre. Par contre, l’âge d’évolution
se trouve aussi vécu par endroits par des gens de la Terre.

Et tout ceci pourtant baigne à l’intérieur du grand cycle qui est appelé par exemple Kali Yuga. Ce qui
n’empêche pas qu’à l’intérieur de lui existent aussi des cycles d’évolution qui sont constitués par les
âmes qui veulent bien évoluer, qui veulent bien donc obtenir leur puissance spirituelle et comprendre
les Lois pour l’obtenir. Et ce petit cycle d’évolution, eh bien c’est ce que l’on peut appeler par exemple
                                                                                             
                                                                                             
l’ère du Verseau.

Ce sont ces petits âges de 2000 à 2500 ans qui proposent, à l’intérieur de ce petit cycle, l’involution,
l’évolution successivement.

Il n’y a donc pas particulièrement un mauvais terrain pour l’accomplissement de l’ère du Verseau.
Ce n’est pas parce qu’existe le Kali Yuga que l’ère du Verseau aura beaucoup de mal à
s’établir. Pas du tout. Parce qu’il y a toujours des petits cycles à l’intérieur des grands
cycles.


Par contre c’est certain, si l’on connaissait un grand cycle de floraison spirituelle, eh bien un petit cycle
d’épanouissement spirituel serait beaucoup plus accessible. C’est certain.

Mais si ce grand cycle n’existe pas, c’est que la période d’involution donc la période de descente dans
la Matière n’est pas terminée. Car comme je l’ai dit si souvent, l’homme se croit toujours incarné mais
en fait il ne l’est pas encore. Il commence petit à petit à s’approcher de sa matière et c’est pour cela
que sa matière lui est si difficile à contrôler. C’est pour cela qu’il ne connaît pas très bien sa
matière.


     

La Matière 

 

 


Qu’est-ce qu’un homme sait faire avec la Kundalini ? Rien.

Si d’un seul coup un être venait, apparaissait, élevait dans chacun de vos êtres la Kundalini, que
sauriez-vous faire avec ? Rien du tout. Si vous ouvrez un quelconque chakra, que sauriez-vous faire
avec ? Rien du tout. Parce que vous ne connaissez pas la puissance de la Matière, du feu de la
Matière. Car la Kundalini c’est la puissance de la Matière, les chakras sont les portes de puissance de
la Matière.

Donc pour petit à petit acquérir et comprendre cette puissance, il faut tout doucement descendre. Ce
qui fait que le moment où on est le plus incarné est aussi le moment où on commence à sortir de la
Matière.

Car l’homme n’a pas besoin de rester dans la Matière, tout ce qu’il doit faire tout simplement c’est
descendre peu à peu, à sa vitesse, à son rythme, selon sa capacité. Puis lorsqu’il a atteint le point zéro,
comme un plongeur a réussi à prendre l’huître, il ne reste pas dans le fond, il remonte tout de
suite.

Ce qui fait que la quatrième initiation majeure signe le moment où le disciple est le plus incarné, le
plus investi dans la Matière, en même temps qu’elle représente le moment où il est libéré
de la Matière. Et c’est pour cela qu’un initié de la quatrième initiation majeure paraît
être un individu qui a toutes les facilités, autant dans la Matière que dans l’Esprit. Ce
n’est pas parce que c’est un grand initié, c’est parce qu’il est pleinement descendu dans sa
matière.

Le problème, pour cet âge-ci que nous connaissons, c’est que les hommes ne sont pas encore tout à fait
descendus dans leur matière, car de la même façon que pour l’évolution il y a des étapes, eh bien
pour l’involution aussi, il faut apprendre peu à peu à approcher la Matière. Et cela n’est
pas facile. C’est ce qui donne lieu justement à tous les aspects inférieurs ou que l’on croit
inférieurs.

Lorsqu’il y a un aspect inférieur dans l’expression d’une vie, ce n’est pas parce que cette vie est
enfermée dans la Matière, mais c’est parce qu’elle ne connaît pas encore sa matière et
                                                                                             
                                                                                             
qu’elle est là entre deux mondes, coincée dans quelque chose de trop astral où il n’existe ni
Dieu ni le diable, où il n’existe que lui et sans savoir réellement qui il est encore. Alors ne
sachant pas qui il est, ne sachant pas qui est Dieu, ne sachant pas qui est le diable, eh bien ce
pauvre être balance tout simplement d’une extrême à l’autre. Il balance justement dans les
opposées.

Par contre le jour où il sait exactement qui est Dieu, qui est le diable, ce qu’est la Matière, car c’est
dans la Matière qu’il va rencontrer et le diable et le bon Dieu, à partir de ce moment-là l’individu
découvre un point que l’on appelle le centre, le neutre. Il n’y a plus de balancement dans les opposés, il
devient un initié, et il sait aussi bien baigner la Matière, comme il sait aussi parfaitement exprimer le
Royaume Divin qui est en lu. Et d’autant qu’il sera capable de maîtriser la Matière, il va
pouvoir faire entrer dans la Matière le Royaume de Dieu et l’exprimer pour les autres,
le démontrer pour les autres, être un témoignage comme Jésus le fut pour le Christ et
toute la Hiérarchie qui existait à ce moment-là, tout l’ashram donc du rayon deux de ce
moment-là.

Pourquoi est-ce qu’il faut absolument descendre dans la Matière ?

Et quand je réponds à cette question je voudrais que de votre esprit s’arrache la notion de souffrance
qui est toujours liée à la Matière. La matière n’a pas été créée et n’existe pas du tout pour faire
souffrir l’homme comme un chemin initiatique qui serait un chemin à pièges, à recoins, pas du tout. La
matière est tout amour, la Matière est une grande disponibilité, elle offre tout, elle donne tout.
Regardez la merveilleuse alchimie qui s’est prêtée au jeu pour construire la nature, pour
construire votre corps, pour construire les cellules de votre cerveau qui vous permet de
réfléchir. Croyez-vous que quelque chose de vicieux, quelque chose d’obscur, quelque chose de
malveillant aurait pu donner autant d’Amour pour construire un véhicule comme celui de
l’homme ?

Réfléchissez.

Non, quelque chose de malveillant aurait créé un véhicule affreux, incapable d’être dominé par l’âme,
incapable d’émettre une idée, incapable de se reproduire, incapable d’avoir quelque chose de cohérent
en tant que structure, incapable de créer le souffle, la circulation du sang, quelque chose qui est
malveillant est malveillant du début jusqu’à la fin et la chose n’est pas malveillante en cours de route
lorsque les individus obtiennent le corps.



La Matière est un Principe Divin, c’est Dieu lui-même, mais en tant que Matière.

Ce qui crée la souffrance, ce qui crée le problème, en quelque sorte, ce n’est donc pas la Matière, mais
c’est tout simplement la façon d’approcher la Matière.



Et ainsi dès que l’homme comprend que le problème est dans l’approche, on est par là même capable
de redonner toute sa noblesse à la Matière et si l’on rend sa noblesse à la Matière, en même temps, on
fait la paix avec la Matière, on fait la paix avec soi-même, on fait la paix avec toutes les mères qui
existent dans le monde et Dieu sait que les fils ont de gros problèmes à régler avec leurs mères partout
dans le monde.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Fils et la Mère 

 

 


Appartenant à quelque race que ce soit, il y a toujours rivalité entre le Fils et la Mère.
Pourquoi ?

On pourrait penser rivalité entre le Fils et le Père, pour le rapport de puissance, pas du
tout !


Il y a toujours rivalité entre le fils et la mère, parce que de façon inconsciente, le fils veut pouvoir
dominer sa mère, parce que la mère c’est celle qui symbolise la matrice et donc toute la Matière de
l’Univers, en dominant sa mère le fils domine par là même sa matière. De façon inconsciente,
sous-jacente, en tout cas c’est ce qu’ils pensent.

Et lorsque tous les fils feront la paix avec leur mère, l’humanité pourra vivre un cycle heureux de
cohabitation avec la Matière. Et c’est pour cela que jusqu’à l’heure actuelle, la femme a été quelqu’un
que l’on dépressait, que l’on rangait, que l’on mettait de côté, dont on doutait même qu’elle fût par
hasard équipée d’un cerveau ou d’une âme. Pourquoi?


     

Vision dualiste, obsolète 

 

 


Parce que tout simplement la vision de la Matière était une vision dualiste. On ne pouvait
pas imaginer que la Matière était le vêtement de Dieu, était le corps de Dieu, le sein de
Dieu.

Il y avait le Pater, qui lui tout solaire ordonnait l’Univers et il y avait la Mater, qui elle, toute soumise,
n’était capable que de simplement exécuter vaguement, tout en se rebellant, les ordres du
mari.

À partir du moment où l’on a soupçonné que le principe femelle était aussi un principe rebelle, alors il
y a eu Ève et l’on a dit d’Ève qu’elle a entraîné la chute de l’homme. Tout simplement parce que la
vision des illuminés de cette époque-là - et les illuminés d’une époque n’ont rien à voir avec les
illuminés d’une autre époque - tout simplement parce que la vision de ces êtres-là n’allait pas plus loin
que la vision dualiste. Et c’est une vision dont il faut absolument sortir à l’heure actuelle, quitte pour
cela même à écrouler l’édifice total que représente la cabale et tout l’ésotérisme qui s’appuie sur la
cabale à l’heure actuelle.

Il faut absolument évacuer l’idée dualiste de l’Univers et remplacer cette idée par la vision des forces
complémentaires soutenant et édifiant la vie de l’Univers.

Car c’est faire la paix avec l’homme que d’établir cette vision, et c’est permettre à l’homme de faire la
paix avec lui-même, c’est lui permettre d’être enfin heureux, de découvrir enfin une zone où le Bonheur
va pouvoir exister, où la paix avec Dieu, la main tendue à Dieu va pouvoir rencontrer une autre
main.

Tandis que si l’on perpétue la vision dualiste, il y a toujours de pauvres gens sur la terre et dans ses
champs, il y a toujours la souffrance dans la Matière qui se rebelle toujours contre Dieu, et il y a
toujours ce pauvre être qui essaye, submergé par sa personnalité, de monter coûte que coûte vers
Dieu.

Non, on arrête ce cinéma, ce mauvais scénario, ce mauvais film, à mauvais budget !
                                                                                             
                                                                                             



     

Principes Divins Masculin et Féminin 

 

 


Il y a le Principe Divin Masculin, le Principe Divin Féminin, il y a le Père et la Mère et
tous les deux s’aiment énormément.

Qui a inventé un couple en désaccord ? Montrez-moi celui qui a inventé ce couple en désaccord ?

Le couple divin est en grande communion. il n’y a pas la Matière qui se rebelle d’un côté pour faire ce
qu’elle veut et Dieu qui essaye de la soumettre, tant bien que mal quand même.

Non, ils sont tous les deux en parfaite communion et à l’intérieur de ce couple il y a l’homme qui petit
à petit grandit et si il voit dans la paix et son père et sa mère, et qu’il sent l’amour circuler entre eux
trois, alors c’est sûr, spirituellement il va pouvoir grandir, c’est sûr, de façon même profane, ce sera un
homme heureux.

Mais prenez même l’exemple à l’intérieur des familles, prenez un enfant dont le père et la mère se
disputent et ne sont jamais en accord, eh bien l’enfant sera malheureux, il va se replier, aller dans les
coins de la maison, ne plus parler, ne plus penser même, parce que la pensée va lui rappeler le
problème, alors il arrête tout et il se recroqueville.

C’est ce que fait l’homme profane quand il croit que la Matière est contraire à Dieu.

Par contre l’enfant qui est élevé dans un couple plein d’amour et de synthèse, celui-là pousse de façon
épanouie, et à même pas 15 ans il se trouve être un homme déjà mûr et capable de vivre sa vie et de
l’assumer.

Si donc vous voulez, par delà tous les âges qui existent, que ce soit l’âge de Kali Yuga, que ce soit
demain l’âge du Verseau, après demain un autre âge, si vous voulez vous sortir de tout de ces contextes
qui ne vous regardent pas vraiment, car si vous faites l’effort de vous placer dans l’âge qui est au-dessus
du petit âge, eh bien vous dépendez alors d’un autre réseau d’énergie, d’autres réseaux aussi de
Lumière, d’êtres, de hiérarchies, et vous ne faites plus partie du conditionnement de l’évolution
du petit cycle, mais vous vous inscrivez dans l’évolution et le rayonnement du plus grand
cycle.

Si vous voulez être dans le cycle du Kali Yuga, c’est votre affaire, ce n’est pas du tout la nôtre. Si vous
voulez le croire absolument, eh bien croyez-le ! Et si vous le croyez vous y serez certainement dans le
Kali Yuga. En prenant la voiture ce soir vous allez certainement rentrer dans un arbre, parce que c’est
ça le Kali Yuga, il casse tout, il ne se demande pas ce qui est en face, ce qui est en train de
naître, de pousser, il casse, c’est son rôle de casser, casser, casser. Parce que c’est l’âge de la
convulsion.

Si vous croyez appartenir à cet âge-là, si vous croyez que cet âge-là existe pour vous alors c’est sûr,
demain il va vous arriver toutes les choses qui appartiennent au Kali Yuga.

Par contre, si vous appartenez à notre âge, alors demain vous arriveront toutes les choses qui
appartiennent à cet autre âge.

De la même façon, si vous pensez mal, eh bien demain vous allez vous attirer des pôles
négatifs, et si vous pensez de manière positive, ouverte et large, vous attirez des pôles au
contraire qui vont vous apporter des bénéfices.

Choisissez donc votre monde, choisissez votre âge !

Non pas celui qui existe, car s’il existe ce n’est pas pour vous obliger à son existence, c’est
                                                                                             
                                                                                             
simplement pour servir de creuset aux autres qui sont incapables d’être une destinée et
qui ne sont simplement toujours que portés par le courant, soufflés par le vent dans une
direction.

L’homme n’est pas esclave ni du Maître, ni d’une vibration, ni d’une planète, ni d’un réseau d’énergie,
ni d’un âge. Par contre, s’il ne sait pas encore être un homme, qui s’assume, qui est responsable, qui
fait ses choix, qui sait aussi se dépouiller, s’empêcher de faire ceci ou cela, s’il est un homme, donc, tel
que celui-ci, alors il va être au-dessus de tous les conditionnements ou appartenir du moins à
des conditionnements de plus en plus grands, de plus en plus vastes, de moins en moins
lourds.

Si vous ne connaissez pas votre destinée, si vous n’êtes pas une destinée, parce que vous n’êtes pas
suffisamment conscient, ni présent, ni en état de discernement, ni de pensée pure et d’action pure, eh
bien c’est sûr que pour vous le Kali Yuga existe et il s’exerce, et demain vous périrez de mort
violente.

Si au contraire vous essayez d’être présent, conscient, d’être une pensée pure, un acte pur, eh bien
aucun âge n’existe pour vous. Mais vous allez au contraire chercher ceux qui sont enfermés dans l’âge
de la matrice de l’évolution.

Donc ne vous souciez pas de ce que la science vous indique à propos des principes, des creusets, des
énergies. Ayez toujours à l’Esprit que si vous êtes une pensée pure, un acte pur, si vous êtes un être
responsable qui assume sa spiritualité et aussi sa personnalité, à partir de ce moment-là plus aucun
âge ne peut vous mettre en esclavage.

Je vous écoute.



Question 2 

Il a été répondu dans cette première question à beaucoup de papiers que j’ai là sur le couple, sur
l’amour dans le couple.

Alors avant d’en terminer, une question tout à fait différente qui concerne la pyramide qui a été
construite à Paris et dont le nombre des facettes donne le nombre 666, qui est dit "le nombre de la
bête". Alors la question est : est-ce une pyramide que l’on peut considérer comme étant
prophétique ?



Réponse 

À propos des formes et des volumes, car il faut plutôt en fait considérer le volume, ce qu’il faut savoir
c’est que tout volume qui n’est pas consacré à une hiérarchie est un volume vide, ce qui fait
que même si on peut imaginer des volumes dont les proportions ne mettent pas un nombre favorable,
une énergie favorable, eh bien ce volume-là ne représente aucun danger tant qu’une secte ne vient pas
y sacrifier au nom d’un quelconque diable.

De la même manière, quand une cathédrale, quand une église est construite, si le prêtre ne monte
pas pour reconnaître les lieux, pour sanctifier les lieux, eh bien cette église n’émanera
pas spécialement l’amour de Dieu, la présence de Dieu, ni même une bonne vibration.
                                                                                             
                                                                                             
D’après sa forme certes elle pourra avoir un certain rayonnement, mais aucun rayonnement
spirituel.

Pourquoi est-ce que cela est nécessaire ? Pourquoi est-ce que reconnaître, sanctifier un volume ou un
objet ou un mot pour le rendre mantrique, pourquoi donc est-ce que cette reconnaissance, cette
sanctification sont nécessaires ?

Tout simplement parce que, tout l’extérieur, toutes les formes, tous les mots ne sont que des objets.
Les objets ne sont pas censés recevoir une âme.


Ce qui crée la chaleur, ce qui crée le rayonnement, ce qui crée éventuellement le pouvoir, c’est l’âme
qui va être instaurée dans l’objet.

Si donc l’on veut que l’église fonctionne de façon spirituelle et rayonne authentiquement, il faudra y
instaurer l’Esprit de Dieu et commencer par entrer, reconnaître les lieux comme le prêtre sait le faire,
sanctifier les lieux, comme le prêtre sait le faire, parce que cela est concilié dans la tradition, et opérer
la première messe.

Ainsi, l’église se trouve remplie de la présence de l’ange qui vient durant la messe, d’une partie de la
présence de Dieu et elle peut être véritablement appelée une église.

En ce qui concerne les pyramides, c’est exactement la même chose.

On ne peut pas dire qu’une pyramide soit une pyramide parce qu’elle a une forme pyramidale, c’est
faux. Sinon à ce moment-là, tous les rochers pointus et à peu près de forme pyramidale seraient des
pyramides ou se cacheraient quelque part, quelque chose de mystique et d’initiatique. Or, vous pouvez
voir dans la nature des nombreux rochers qui représentent à peu près une pyramide et qui ne sont pas
nécessairement des lieux où se trouvent des manifestations, ni même où se trouve l’énergie
initiatique.

Ce qui va donc faire la différence entre une pyramide vide et une pyramide pleine, c’est parce que dans
la vide eh bien tout simplement les hommes passent et que dans la pleine, eh bien, les hommes prient
ou appellent Dieu, invoquent Dieu, font des rituels.

Construisez des pyramides, oui pourquoi pas, vous pouvez en construire tout autour de la Terre. Mais
ce n’est pas pour autant que les pyramides construites seront vibratoires et énergétiques, c’est une
erreur de penser cela et c’est une erreur fondamentale qui est à la base, pourtant, de toute la science
dite des ondes de forme. Les gens croient, ces spécialistes croient qu’une forme détient un monde ou un
pouvoir uniquement de par sa forme.

C’est vrai qu’il existe un spectre de vibration que l’on peut véritablement déceler autour de chaque
forme, mais cela s’arrête tout simplement à un spectre éthérique et avec l’éthérique on ne va pas plus
loin que dans le plan éthérique, il ne se passe rien.

Prenez une pyramide qui n’est pas consacrée et qui a donc un spectre vibratoire dans l’éthérique
spécifique à la pyramide et qui est, c’est vrai, assez supérieure à tous les autres spectres vibratoires des
autres formes. Eh bien, rentrez et essayez d’y faire quelque chose de spirituel, sans d’abord consacrer la
pyramide, il ne se passera rien, aucune présence, aucun ange solaire, aucun esprit de la nature, rien du
tout ! Pourquoi ?

Parce que ce qui crée avant tout le pouvoir c’est la présence des anges ou la présence de Dieu
ou la présence d’un Maître, même si c’est une présence lointaine parce que simplement
émanée.

Donc les pyramides qui sont vides et qui n’ont pas été consacrées peuvent tout au plus déranger le
sommeil, mais c’est tout.

De même pour les toutes petites pyramides qui sont construites avec lesquelles beaucoup de gens
                                                                                             
                                                                                             
s’amusent, si vous ne la consacrez pas à quelque chose de spirituel, si donc vous ne la chargez pas
exactement comme l’on peut charger un pentacle, eh bien cette pyramide pourra tout simplement vous
électriser de par le type d’onde qu’elle véhicule et troubler soit la vitalité d’un organe, soit exciter
votre plan mental ou bien la capacité à rêver ou vous perturber dans le sommeil. Tout dépend du type
de communion que vous pouvez faire avec cette vibration-là, si c’est une communion harmonieuse ou
pas.

Il n’est pas nécessaire en fait de découvrir les formes les plus efficaces et les plus puissantes, il n’est
pas nécessaire de les découvrir si l’homme ne sait pas les consacrer, elles ne seront pas
actives.

Par contre, allez dans une pyramide qui a été consacrée, et même si elle paraît éteinte, faites de
nouveau une incantation, faites de nouveau une louange, de nouveau un rituel et vous verrez que l’ange
solaire sortira de son placard, que la présence de ce Dieu, cette parcelle-là de sa présence
qui était endormie va ressortir du caveau et l’homme qui manipule alors l’énergie va être
surpris, voire même affolé parce qu’il n’est pas habitué à rencontrer une présence aussi
effective.

Pourquoi est-ce que la pyramide permet une présence aussi effective de l’aura du Maître ou de l’ange
du rituel ? Tout simplement parce que sa forme géométrique permet, là où il s’agit vraiment de la
forme, c’est vraiment elle qui est en jeu et qui permet la chose, elle permet, plus que n’importe quelle
autre forme, la présence effective de la puissance.

Quand l’on prend les formes que représentent les églises, les cathédrales, il y a aussi une immense
puissance qui est permise par ces formes, mais ce n’est pas du tout la même et c’est pour cela que les
deux religions sont complètement différentes.

Le premier rituel, l’égyptien, était justement axé sur la puissance, qui a très vite donc pu basculer
dans la magie et la manipulation des forces.


Tandis que la religion représentait plutôt une vibration d’amour, une vibration donc de synthèse, qui
va malheureusement de plus en plus donc tomber parce que le terrain y est favorable dans le
fanatisme.



     

Fanatisme 

 

 


Il n’y a pas plus fanatique qu’un chrétien et un chrétien authentique.

Pourquoi ?

Parce que le terrain le permet beaucoup plus facilement alors que lorsque l’on est en face de rituels
où c’est la force qui prime, où c’est la manipulation des forces qui prime, à ce moment-là
on peut plus facilement basculer dans la magie et dans la manipulation des esprits de la
nature.

Et lorsque commence justement la chute du système, la chute de la civilisation, eh bien l’on sait
exactement quels maux vont être les maux de cette société qui s’affaisse. Tout simplement en
regardant la religion qui l’a, peu à peu dans le passé, constituée et qui la soutend malgré tout quelque
part, à quelques niveaux.

Ce qui va donc emporter le christianisme à l’approche de plus en plus importante de l’ère du verseau,
c’est le fanatisme que démontreront les derniers piliers du christianisme. L’étroitesse d’esprit, le
                                                                                             
                                                                                             
manque de vision, le manque d’ouverture. Et le christianisme qui était une religion de synthèse avec
Dieu va devenir une religion de séparation avec les hommes. Et c’est ce qui l’emportera. Comme tous
les ordres du passé ont été emportés par le défaut de leur qualité, donc par l’inverse de ce qui a
constitué leur grandeur.

Lorsque vous voulez neutraliser une forme, neutraliser un monument par exemple, qui est mal placé,
qui émet de mauvaises ondes ou qui a été chargé dans le passé par quelque chose de très mauvais, par
une secte par exemple. Lorsque vous voulez le neutraliser il faut agir de façon simple comme pour un
exorcisme.

Et que ce soit une onde de forme qui émette un rayonnement défavorable, que ce soit tout simplement
un objet qui émet quelque chose de diabolique, à partir de ce moment-là ni l’objet, ni le rayonnement
n’existe plus. Tout est aboli. Et peu à peu d’ailleurs la substance physique finira par s’abolir
d’elle-même.

C’est à dire que par exemple un monument qui était prévu pour se perpétuer pendant
500 ans ou pendant mille ans sans aucun souci, au bout de 50 ans montrera des failles.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement, tout ayant besoin, même si ce n’est qu’en petite quantité, tout ayant
besoin d’énergie, eh bien s’il n’y a pas cette énergie, les choses vieillissent et s’affaissent beaucoup plus
vite.

Ce n’est pas grave qu’il existe des pyramides qui soient mal faites, ou pas si bien faites que cela.
L’important c’est que les hommes qui sont autour sachent soit ne pas l’utiliser à mal, soit l’utiliser à
bien. C’est cela qui compte.

Pour terminer je dirais que en considérant tout ce que nous avons échangé ce soir, il faut rappeler le
point principal de mon discours pour que vous partiez avec ce point principal, de façon à ce que vous
ne soyez pas venus pour rien.


Il n’y a pas de séparation entre Dieu et la Matière, entre le spirituel et le profane.

Tout tourne à l’intérieur d’une même Essence, d’un même Esprit, d’un même Amour et c’est cette
notion-là qu’il faut rajouter dans la Matière : l’Amour.

Combien d’hommes et de femmes se détestent ? Parce que lorsqu’ils regardent leur matière, ils se
disent

: "Eh bien ma matière n’est pas agréable. Je n’ai pas de beaux cheveux, je n’ai pas de beaux yeux, je
ne suis pas aussi grand que ce que je voudrais, je ne suis pas aussi mince que ce que je
voudrais."


Et lorsque l’on fait la liste de tout ce que l’on reproche à ce pauvre corps, à cette pauvre matière,
l’individu commence à dégager des mouvements de haine et dès que la haine quelque part
s’installe vis-à-vis de soi-même et de sa propre matière, l’évolution spirituelle n’est pas
possible ! Il faut faire d’abord la paix avec soi-même pour rencontrer la Paix qui est au
Ciel.


     
Il faut faire d’abord la paix avec soi-même pour rencontrer la Paix qui est au Ciel.


 

 


Comment est-ce que la paix céleste pourrait rentrer dans une place où tous les hommes se battent ?
Vous comprenez que c’est impossible.

Il faut d’abord que le Messie apprenne aux hommes à faire la paix entre eux et ensuite, comme par
                                                                                             
                                                                                             
hasard, la paix qui était toujours là comme une bulle peut descendre parce qu’il y a la place, parce
qu’il n’y a pas sans cesse des coups de poing, des coups de pied qui la renvoient en l’air dans le
ciel.

Donc si vous voulez véritablement marcher sur le chemin spirituel, si vous voulez un jour découvrir
enfin ce qu’est votre âme, avoir l’impression d’avoir évolué, d’avoir changé, de vous être
amélioré, commencez demain matin par vous regarder dans la glace, mettez-vous tout nu
et vous vous regardez partout, devant, derrière, sur les côtés, au fond des yeux, au fond
de la langue et de la gorge. Vous regardez tout, vous apprenez à vous regarder, à vous
connaître.

Essayez de connaître la forme exacte de votre oreille, qui connaît la forme de son oreille ? Qui peut
me dire mon oreille est comme ceci, comme cela ? Personne. Parce que personne n’a pris le temps de
se regarder.

Oh, bien sûr tout le monde a vu qu’il y a de la graisse ici, qu’il y a un double menton là, qu’il manque
des cheveux là-haut, ça oui on l’a vu, parce que c’est tellement évident !

Mais qui connaît l’entier de son corps, la merveille donc de son corps ? Si vous regardez la merveille
de votre corps, vous n’allez pas perdre du temps à regarder ce qui éventuellement ne vous convient pas.
Et s’il y a de la graisse ici eh bien vous allez vous dire :

"Mais que fait cette graisse dans cette merveille ? Je suis stable, je reconnais que je suis une merveille,
je vais éliminer cette graisse."

Tandis que si vous en avez après cette graisse qui est là coincée dans les cuisses et que vous dites :
"Mais je veux devenir mince, je veux devenir mince !", et cela en fait vous stresse, vous refoule, vous
rend nerveux et pour calmer vos nerfs vous allez manger ! Et demain eh bien la graisse sera toujours
sur la cuisse.

Tandis qu’une bonne fois pour toute si vous faites la paix, si donc vous vous calmez, si vous ne vous
stressez plus, si vous ne vous refoulez plus, eh bien demain vous serez plus à même d’effacer la graisse
qui est par ci, le double menton qui est par-là.

Vous aurez la patience par exemple de laisser pousser vos cheveux puisque vous les aimez long.
Vous aurez l’amour pour les voir pousser, l’amour de les entretenir pour qu’ils poussent en
santé.

Vous n’allez pas espérer que de façon rapide là en mettant des ampoules par ci, en mangeant du millet
par là eh bien dès demain les cheveux soient longs.

Non vous n’allez pas exiger de la nature et des lois mais vous allez au contraire intelligemment
collaborer avec la nature et les lois et quand vous voulez avoir des cheveux longs car cela intéresse
énormément de femmes, quand vous voulez avoir les cheveux longs eh bien mettez vous d’abord à
aimer vos cheveux.

Qui aime ses cheveux ?

Tout le monde reproche aux cheveux d’être fourchus, de devenir blancs, d’être raides ou
trop bouclés. Comment est-ce qu’un cheveu va pouvoir pousser s’il se sent à ce point mal
aimé ?

Qu’est-ce que vous faites lorsque vous vous sentez repoussé par les autres ? Vous vous recroquevillez
et vous restez dans l’invisible parce que vous ne voulez pas aller à l’encontre de la vie des autres. Alors
comment est-ce que ce pauvre cheveu va pouvoir agir différemment de vous, lui qui n’est qu’un
cheveu ?

Pour qu’il sorte, pour qu’il grandisse, pour qu’il soit fort, beau, luisant, il faut commencer par
l’aimer.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire que dès demain il va falloir tomber amoureux de votre chevelure.
Il y a une grande différence. Mais simplement demain faites la paix avec vous-même et
commencez par ne plus vous reprocher quoi que ce soit et découvrez la merveille que vous
êtes.

Et en acceptant que vous êtes une merveille de la Nature, une merveille du Ciel, vous allez comprendre
ce que je veux dire par s’aimer soi-même. Et s’aimer soi-même, c’est faire la paix avec
soi.


     
S’aimer soi-même, c’est faire la Paix avec soi.


 

 


Et quand il y a cette paix, à l’intérieur de cette paix, l’Amour de soi a lieu.

Ce n’est pas s’aimer soi-même qui compte, c’est d’être d’abord en paix avec soi-même.

Et lorsque donc vous n’aurez plus de colère après vos cheveux, eh bien vous verrez que vos cheveux
vont pousser et qu’ils seront en bonne santé.

Car tous les enfants poussent bien lorsqu’ils sont aimés.

De la même façon avec tous les autres aspects de votre personne, la forme de vos yeux ne vous
plaît pas. Mais qui vous dit que vous avez à supporter cette forme-là ? Personne ne vous
oblige.

Vous pouvez me répondre, mais c’est les yeux de mon père, c’est les yeux de ma mère et c’est le code
génétique et je n’y peux rien et je suis esclave !

Et voilà, et toujours cela ressort l’esclave, l’esclave !

Il est étrange quand même que l’homme se sente toujours l’esclave de la Matière et jamais celui de
Dieu, car ça lui arrangerait beaucoup la vie !

Il ne faut pas vous sentir l’esclave des formes car vous pouvez changer les formes.

Mais dès demain, il va falloir cesser le conflit car si vous perdez l’énergie dans le conflit, vous n’en avez
pas pour la construction.

Alors demain, vous voulez changer la forme de vos yeux, très bien. Donnez-vous un cycle
de 7 ans. Si vous voulez faire l’expérience, bien que nous trouvions cela assez enfantin et
pas véritablement utile. Mais si c’est important pour vous, si c’est important pour vous
démontrer la puissance spirituelle et la liberté de l’homme sur la Matière, eh bien faites-le.
Donnez-vous un cycle de sept ans de façon à ce que toutes les cellules aient eu le temps de se
régénérer sous l’effet de la nouvelle programmation et visualisez chaque jour, au moins cinq
minutes chaque matin et cinq minutes chaque soir, la nouvelle forme des yeux que vous voulez
obtenir.

Et vous verrez, cela va marcher, mais il faut être sérieux.


Économisez l’énergie pour la construction et donc enlevez le conflit. Et si au bout de quelque temps, en
économisant l’énergie que vous mettez dans le conflit, vous la mettez dans la construction, au bout de
quelque temps, vous allez découvrir une telle paix que vous allez comprendre qu’il n’est absolument pas
nécessaire de changer la forme de vos yeux.

Car en fait, le but de l’exercice, c’est ça. Il faut vous voir beau comme Dieu lui mène vous voit
beau.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Beauté  

 

 


Qu’est-ce que la beauté en fait ?

Il y a une grande souffrance sur la Terre à propos de la beauté physique. Ceux qui se trouvent laids
souffrent énormément, ceux qui ne se trouvent pas assez beaux souffrent aussi. Ceux qui se trouvent
avoir le nez trop long ou les cheveux comme ceci ou le corps comme cela souffrent aussi énormément.
Pourquoi cette souffrance ?

Parce qu’ils attachent une incompréhension à la vision qu’ils ont d’eux-même.

En fait, il faudrait redéfinir la beauté. Et il faudrait redéfinir la beauté non seulement pour
s’accepter soi-même, mais aussi pour comprendre pourquoi est-ce que les anges créateurs n’ont
pas pris le soin forcément de créer des corps qui correspondent aux critères de la beauté
humaine.

Cela voudrait donc dire que la beauté n’existe pas en tant que telle, mais le rayonnement de l’essence,
c’est cela qui est la beauté. Mais la forme n’est pas du tout espérée ni attendue pour être belle, car elle
n’est que instrumentale.

Alors vous pouvez me répondre, oui mais ça c’est de la consolation pour les gens faibles, c’est de la
consolation pour ceux qui n’ont plus d’espoir, pour ceux qui finalement sont au bout du roulot dans
leur conflit avec eux-mêmes.

Non, ce n’est pas de la consolation, c’est une vérité !

Ce qui vous a été donné comme corps, ce n’est pas votre identité. Donc si ce n’est pas votre identité,
cet instrument doit être fonctionnel. Et s’il ne répond pas un jour aux critères de beauté en vigueur
dans la civilisation, eh bien cela ne regarde pas votre image spirituelle.

Par contre, vous devez utiliser au maximum cet instrument, ça oui !

Et là l’homme, là l’homme n’en a aucun souci, il ne se demande pas à la fin de sa vie s’il a bien agi, s’il
a fait le maximum pour les autres, s’il est allé au maximum de sa conscience, s’il est allé au maximum
de ses forces. Non, sur son lit de mort, il est encore en train de reprocher à Dieu, qu’il l’a fait boiteux,
qu’il l’a fait bossu, qu’il l’a fait avec le nez crochu. Mais la substance de la vie, il ne s’en soucie
pas.

Un jour, bien sûr, il n’existera une beauté idéale, bien sûr.

Tous les êtres arrivés dans une phase solaire expriment des formes solaires.

Donc, toute l’humanité, lorsqu’elle sera arrivée dans une phase solaire, dans cette illumination dont je
parlais tout à l’heure, eh bien l’humanité dans son entier connaîtra une forme de beauté solaire. Mais
cela ne veut pas dire que ce soit La beauté, absolument pas.

Quand je dis ces choses, je ne veux pas consoler les gens qui ne se sentent pas beaux. Non, je n’ai
aucun intérêt à enlever cette tristesse, j’ai plutôt intérêt à leur laisser leur tristesse, car il faut qu’ils
comprennent ce qui est à l’intérieur de leur tristesse pour s’en dégager.

Et pourtant, j’ai le devoir de vous dire que la beauté que vous attendez n’existe pas ailleurs que dans
votre âme.


     
La beauté que vous attendez n’existe pas ailleurs que dans votre âme.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et c’est peut-être aussi pour cela que vous n’acceptez pas les défauts éventuels de la Matière, les
défauts éventuels de la Forme. Parce qu’étant donné que votre beauté intérieure n’existe pas, le petit
défaut de la forme vous apparaît comme insupportable. Et comme disait le prophète, l’on remarque
plus vite la paille qui est dans l’œil du voisin que la poutre qui est dans le nôtre, qui est dans
notre œil, qui est sous notre paupière, et qui est aussi dans notre esprit. Donc l’on va plus
facilement remarquer le défaut de la forme que l’énorme carence qui se trouve à l’intérieur de
l’individu.

Ne vous trompez pas donc de lifting ! L’opération qui est à effectuer n’est pas sur votre instrument,
mais bien à l’intérieur de vous.

Et comme par hasard, lorsque le rayonnement commence à s’effectuer, lorsque l’âme donc commence à
véritablement s’investir dans son corps, tous les défauts, qui pourtant étaient jurés comme étant des
défauts de la Matière, des défauts du corps, des choses inesthétiques, eh bien toutes ces choses-là sont
sublimées.

Ce qui fait qu’un nez qui est véritablement crochu va devenir absolument droit, solaire, sous l’effet de
l’âme. Et pas parce que la forme va changer, mais parce que tout simplement le visage de l’âme est un
visage parfait qui va se superposer sur la forme de son instrument. Et ce qui va apparaître
aux yeux des autres, eh bien ce n’est pas la forme de l’instrument, mais c’est la forme de
l’âme.

Obtenez cette beauté, c’est celle-là que vous pouvez emporter, que vous pouvez garder.


Ce n’est pas la beauté des yeux d’aujourd’hui, de la bouche d’aujourd’hui, car demain vous pourriez
avoir une vilaine bouche et deux vilains yeux. Ne serait-ce que pour vous montrer où est la véritable
Quête.

La beauté, vous la possédez, mais il faut pour cela aussi découvrir qu’il n’existe pas de laideur,
exactement comme je l’ai dit tout à l’heure, à propos du dualisme, des énergies.

Si vous comprenez qu’il n’y a pas de laideur dans le cosmos, et que donc votre âme est toute beauté, et
qu’en allant vers votre âme vous allez vers la Beauté, automatiquement vous allez vous-même vous
sentir plus beau chaque jour. C’est immanquable !

Et pas parce que vous allez croire à une vision, pas parce que vous allez croire à un rêve, mais parce
que la personne que vous allez sentir à l’intérieur de vous ne sera pas cette personne qui est
résumée par ce tas de chair, mais ce sera véritablement le rayonnement de votre âme, de votre
bonté, de votre générosité, de votre grandeur d’esprit, de votre ouverture, de votre bonne
humeur.

Alors, puisque vous serez dans la bonne humeur, alors, puisque vous serez dans la générosité,
alors, que vous serez tout plongé dans l’amour pour l’autre, alors lorsque vous verrez le nez
crochu dans la glace, eh bien vous lui tapez dessus, vous lui direz « coucou toi, ça va ? ».
Et il n’y aura pas de conflit. Car un bout d’os n’est qu’un bout d’os, mais l’âme, c’est
important.

Alors cultivez cette beauté, et avant, persuadez-vous qu’il n’existe rien qui soit contraire à la
Beauté.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et nous vous remercions. 


Date de la conférence : 26 06 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 70   




Question 1 

Bonsoir, nous vous saluons.

Voici la première question :

L’heure est-elle venue pour que soit révélé en langage clair de notre époque, c’est-à-dire
scientifique, les enseignements ésotériques concernant l’évolution de notre espèce humaine
terrienne ?



Réponse 

Bonsoir, bien qu’il est encore l’heure de dire bonjour.


Votre première question, en fait, si je voulais y répondre de façon tout à fait précise, mériterait que
l’on analyse la synthèse que permettent la science et la religion, ou quelque part l’ésotérisme plus
exactement.

Si la question évoque deux sciences séparées, il faut que pour entrer dans le nouveau monde, ou plutôt
pour entrer dans une science qui soit une vraie Science avec un S majuscule, eh bien il faut que cette
séparation n’ait plus lieu.


     

Science 

 

 


Science avec les concepts matérialistes ou avec la démarche concrète qu’on connaît à cette théorie
aujourd’hui, et science ésotérique avec l’aspect métaphysique qu’on lui connaît, c’est-à-dire l’aspect
invérifiable, eh bien ces deux sciences-là doivent devenir une et une seule, sans plus parler plus
longtemps des langages séparés.

Lorsque l’on vérifie par la démarche concrète quelque chose qui appartient à l’invisible,
automatiquement les savants ou les chercheurs ayant fait la découverte s’approprient et mettent dans le
                                                                                             
                                                                                             
concret la découverte qui a été faite. Or, on pourrait très bien parler d’ésotérisme lorsque l’on essaye
de démontrer la réalité, la vérité et l’exercice véritable que fait l’apesanteur. Mais personne et surtout
aucun scientifique ne penserait à faire basculer cette vérité et cette force dans l’ésotérisme et dans le
répertoire des valeurs et des forces invérifiables.

De même lorsque l’on pourrait essayer de discuter de l’électricité.

Il y a donc une très petite frontière entre ce que l’on pourrait appeler le visible et l’invisible.

Disons donc que tout ce qui appartient à l’invisible, ce qui est communément aujourd’hui appelé
invisible, c’est tout simplement la somme des choses qui ne sont pas encore connues.

Et lorsque je dis connues, je ne veux pas dire que lorsqu’elles seront connues, elles pourront être
visibles. Car qui a vu l’électricité ? Personne. Qui a vu aussi d’autres forces dont l’on parle tant ?
Personne. Et pourtant elles appartiennent toutes donc à un domaine où il faut exercer l’abstraction de
l’esprit pour pouvoir approcher ces notions-là.

Ce qui fait la séparation donc entre la science concrète et puis la science ésotérique, ce n’est donc pas
le déterminisme ou la nature de ces choses. Puisqu’il y a dans la science concrète elle-même des choses
qui appartiennent complètement à l’impalpable et à l’invisible. Ce qui fait donc la différence, c’est tout
simplement les moyens d’expérimentation.

Donc on en vient là à tout de suite citer les moyens de sensibilité.

Si l’on peut expérimenter l’électricité c’est parce que nous en possédons les moyens techniques. Et des
moyens techniques qui passent même par le corps humain. Lorsque donc vous allez mettre des
doigts dans les prises, vous allez recevoir des décharges. Lorsque vous allez vous trouver à
l’endroit où tombe la foudre, vous allez recevoir la décharge, l’expérimenter jusque dans votre
chair.

Lorsque donc toute la capacité de sensibilité aura basculé dans un degré vibratoire différent,
automatiquement la science elle-même va faire un pas en avant.

Parce que ce qu’elle considérait autrefois comme appartenant à l’invisible, ou à l’au-delà, ou à
l’impalpable, l’invérifiable, l’immesurable, va devenir tout de suite mesurable et expérimentable. Sans
que pour cela, cela soit visible.

Les champs d’expression et d’expérimentation ne passent pas forcément par le visible, c’est-à-dire par
la vérification de l’œil, ou l’évidence matérielle. Il y a des organes dont la sensibilité, à force d’être
affiné, affuté, permet justement la pénétration dans les degrés plus subtils de l’expression de la Grande
Vie.

Et au début, eh bien, dans cette relation, l’on expérimente les degrés les plus bas. Et puis, au fur
et à mesure du développement humain, du développement des sensibilités, cette relation
s’approfondit et va vers les domaines les plus hauts, que l’on peut appeler les domaines
métaphysiques, c’est certain. Mais c’est tout simplement un domaine supérieur de la Grande
Vie.

Alors, est-ce qu’il est temps aujourd’hui pour que la science exprime dans ses propres termes
les évidences métaphysiques ? Eh bien, je dirais que la place n’est pas tout à fait pour
aujourd’hui.

Non pas que la science ne soit pas prête, non pas que les expérimenteurs ne soient pas prêts et que les
chercheurs ne cherchent pas dans la bonne direction, ce n’est pas cela. Même si les chercheurs
découvraient ce qui est métaphysique, même si donc toutes les tendances allaient dans cette direction,
ils auraient beaucoup de peine à pouvoir le faire accepter à la horde de leurs compagnons. Tout
simplement parce que ces compagnons-là, n’ayant pas la même vue d’esprit, les mêmes sensibilités, ne
pourraient pas accepter, comme ils ne peuvent pas aujourd’hui accepter ce qu’ils catégorient comme
appartenant à l’invisible.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut donc, pour qu’une science avance, que les hommes eux-mêmes avancent
d’abord.

On ne peut pas faire avancer une science pour que la science tire les hommes d’une limite.

Par contre, lorsqu’un certain nombre de personnes ont suffisamment évolué, notamment une certaine
élite, à partir de ce moment-là, la science, oui, va pouvoir tirer des limites le nombre de ceux
qui ne sont pas suffisamment évolués. Mais cela doit passer avant tout par une évolution
humaine.

Ce qui veut dire que périodiquement, à la tête de chaque grande organisation, que ce soit celle de la
science ou de la religion ou de quoi que ce soit d’autre, eh bien il y a une mutation. Les
hommes ou les femmes qui sont inscrits à ces postes-là sont différents d’une génération à
l’autre.

Bien sûr, dans la mêlée, si je puis m’exprimer ainsi, il y a des gens qui n’ont pas véritablement quelque
chose à donner à la science parce qu’en fait, ils viennent pour apprendre. Mais il y a quand même, au
fur et à mesure des générations, un certain nombre qui arrive avec des bases nouvelles, avec une âme
différente. Et ils font donc évoluer leur science.

Ce qui ne veut pas dire que l’évolution de la science repose uniquement sur ces personnes-là. Car si
cette évolution reposait uniquement sur eux, eh bien la science ne serait pas acceptée par
l’extérieur.

C’est ce qui a fait vivre de très mauvaises expériences d’ailleurs à tous ceux qui étaient trop en avance
sur leur temps. Il n’était pas accepté soit par le collège de l’église, soit par le collège de la philosophie.
Il y avait toujours un blocage.

Il faut donc en même temps que les guides, ou disons plutôt que le Plan général qui sous-tend cette
évolution et ces mutations, il faut donc en même temps que des foyers d’évolution et des foyers de
mutation de pensée profondément philosophiques, et pas simplement mystiques, mais surtout
philosophiques, soient réveillés un petit peu partout dans le peuple, tout simplement dans
la masse. Car une science aura beau être extrêmement performante, si elle ne peut pas
tirer un peuple de sa limite, elle ne sera jamais ni acceptée, et le peuple ne s’y intéressera
pas du tout et ne travaillera pas avec, et donc son rôle d’avancement ne sera pas du tout
rempli.

À partir du moment où une chose devient stérile, les guides retirent leur énergie, et automatiquement la
chose, même performante, meurt.

Pour que donc cette évolution soit comme un tout. Car c’est de cela qu’il s’agit, c’est d’un tout. Ce
n’est pas une section précise et délimitée. Non, c’est un tout qui au fur et à mesure d’un brassage des
consciences, d’un brassage des théories, arrive à dégager un pas en avant.

Il ne faut donc pas compter spécialement sur une chose, ni sur qui que ce soit. Il faut simplement avoir
une vision qui inclut tous les mouvements d’expression.


     
Il faut simplement avoir une vision qui inclut tous les mouvements d’expression.


 

 


Et dans ces mouvements d’expression, il y a la philosophie, il y a la médecine, il y a donc tout
le créneau de la guérison, qu’elle soit dans les créneaux classiques ou bien un petit peu
paranormaux. Il y a la religion, il y a la science, il y a les mathématiques aussi beaucoup et
énormément.


                                                                                             
                                                                                             
     

Mathématiques 

 

 


On oublie trop souvent les mathématiques. Pourtant les mathématiques sont à l’heure actuelle la base
d’un schéma de pensée. Même si elles ne sont pas directement liées à une philosophie, elles inspirent
une philosophie parce qu’elles forment une démarche de la pensée. Donc, tout à fait directement, elle
est la matrice, cette science est la matrice d’une façon de penser, donc d’une philosophie, donc d’une
religion.

C’est ce qui fait que l’homme européen est ce qu’il est, parce qu’il est devenu mathématicien.

Il n’est pas donc concret, il n’est pas donc affilié au cinquième rayon parce que tout simplement ce
rayon existe sur lui et l’irrigue. Ce cinquième rayon, qui est celui du mental concret, s’exprime à
travers des tendances et se nourrit de certaines tendances et prend position sur certains piliers. Et le
pilier majeur de ce rayon-là, c’est justement les mathématiques.

C’est un fonctionnement de pensée.

Ce qu’il faut donc concevoir lorsque l’on parle d’une expression d’une science, c’est non pas simplement
cette science, mais aussi tous les pôles qu’elle détermine avec les autres sciences. Et non pas parce
qu’elle est directement reliée à ces sciences-là, mais parce que dans l’inconscient collectif par
rayonnement, cette science va émettre des paramètres de pensée. Donc par là même décomportement.
Des comportements que l’on va retrouver à des kilomètres et des kilomètres de ce paramètre de
base. Un comportement qui va être donc tout à fait social par exemple, ou tout à fait
affectif.

Allez donc chercher le lien entre les mathématiques et un comportement affectif. Vous allez vous
gratter la tête et vous allez me dire : "Mais cela ne peut pas exister !"

Et pourtant si. Mais il ne faut pas chercher le lien direct, il faut chercher le lien direct dans le germe de
la pensée.

Ce n’est pas parce que je fais des mathématiques que je me comporte de telle et telle manière
affectivement. Mais c’est parce que pour faire des mathématiques, j’adopte tel et tel type de pensée qui
va ensuite donc conditionner tout mon comportement social, affectif.

C’est pourquoi on ne peut pas dissocier un homme de sa culture et toute une race de sa
culture. On ne peut pas non plus vivre une métaphysique hors d’une culture. On ne peut
pas donc vivre n’importe quelle religion ou n’importe quelle métaphysique, n’importe quel
ésotérisme sans se plonger complètement dans la culture de laquelle ces choses viennent.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement si l’on veut aller au bout de la vibration, en quelque sorte, au bout de tout
le réseau vibratoire que comporte soit de cette métaphysique, soit de cette religion, soit de cet
ésotérisme, eh bien il faut en adopter toute la culture dans laquelle ce mouvement a trouvé jour.
Pourquoi ?

Eh bien, parce que tout simplement le comportement est un comportement spécifique qui est à adopter
pour suivre le chemin qui mène à un certain but.

Ce qui ne veut pas dire que par là les changements de religion sont une chose néfaste. Il ne faut pas
tirer des conclusions extrêmes.

Simplement lorsque vous allez par exemple voir du côté des religions ou de l’ésotérisme
provenant de l’étranger par rapport à votre pays, lorsque donc vous allez en Orient ou en
Extrême-Orient, eh bien vous ne pourrez pas faire un travail satisfaisant menant sûrement à un
véritable travail d’évolution ou à une illumination si vous n’adoptez pas le comportement
                                                                                             
                                                                                             
psychologique, affectif, même social qui va avec cette religion ou soit cet état d’esprit général.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement lorsque les guides, il y a des milliers d’années, ont commencé à diffuser soit
des religions, soit des enseignements, ils les ont canalisés de façon à répondre à chaque peuple, donc à
répondre à chacune des différences des peuples de la Terre.

Si dans un endroit X la coutume était de faire une telle chose et si celle-ci n’était pas contrariante, si
elle était donc neutre, le guide l’a volontiers laissé et au contraire a essayé de l’instaurer dans une
façon de faire générale en esotérisme ou en religion.

Ce qui veut dire que celui qui appartient à une autre race, à un autre système social, à un
autre peuple, lorsqu’il va vouloir véritablement entrer dans la philosophie ou la religion du
pays étranger en question, et s’il ne fait pas donc selon même les mœurs du pays, il ne
pourra pas connaître le cœur de la religion. Et ne connaissant pas le cœur de la religion
qu’il est en train d’expérimenter, il ne verra donc jamais l’illumination qui est promise à la
fin.

À l’heure actuelle, il y a des ponts qui sont tracés entre les différentes cultures, entre les différentes
religions.

Ceci ne veut pas dire que l’homme occidental, pour devenir spirituel, va devoir devenir oriental.
Heureusement et Dieu merci les Maîtres ont fait la chose inverse, c’est à dire que pour devenir un
meilleur occidental, l’occidental doit intégrer quelque part quelque chose de l’orient et vice
versa.

Ce qui détermine donc un plan tout à fait nouveau.

Si l’homme de lui-même ne peut pas aller vers des métaphysiques étrangères, vers des ésotérismes
étrangers, par contre, le guide peut dans une certaine mesure et de façon très choisie, il peut prendre
des pièces par-ci, par-là, des ésotérismes exprimés ailleurs, pour faire en sorte qu’un meilleur
ésotérisme existe quelque part. Et ce quelque part est déterminé, non pas parce qu’un peuple a la
faveur des dieux, ou parce que l’heure a sonné, ou parce que l’âge est là, mais il est déterminé tout
simplement par une pulsion d’avenir.

Et il se trouve que notamment ce que l’on appelle en fait tout le peuple occidental va servir de
matrice, pas seulement au nouveau monde ou à la nouvelle religion, mais surtout à un nouvel
homme.


     

Nouvel Homme 

 

 


Mais pour que cet homme soit véritablement nouveau, il faut que toutes les carences du peuple
occidental soient comblées.

C’est à ce moment-là que les guides essaient de tendre des ponts avec les autres cultures, pour ramener
justement les éléments qui manquent à l’occidental.


Le jour où en fait l’ésotérisme sera à ce moment-là complet, on pourra vraiment dire qu’une nouvelle
tendance est née. On ne pourra pas véritablement parler de nouveau monde, pas si vite et pas si tôt, ce
n’est pas vrai, mais disons que la matrice, la tendance vers le nouveau monde, va pouvoir être à ce
moment-là véritablement reconnue, et elle va commencer à travailler, pour, 25 ans plus tard, donner
véritablement le nouveau monde.

Car si il faut faire un effort pour rendre une matrice complète, le fait d’avoir la matrice ne
                                                                                             
                                                                                             
signifie pas que l’enfant est né. Il faut lui laisser le temps d’apparaître, de naître et de
grandir.

C’est pour cela que si l’on parle de l’an 2000 comme d’un grand cap pour le nouvel homme, il vaut
mieux penser à l’an 2000   2025 voire, pour vraiment situer ce que l’on pourrait appeler un nouvel
ordre social, une nouvelle philosophie et une nouvelle métaphysique.

Quelle est la part de la science là-dedans ?

Eh bien comme partout ailleurs, la part de la science sera pour l’occidental quelque chose d’assez
considérable. Ce qui ne veut pas dire que la science a un rôle important à jouer là-dedans, ou qu’elle a
une place de choix pour démontrer Dieu ou les phénomènes divins ou tout ce que l’on
voudra.

Simplement considérant l’état d’esprit occidental, c’est un moyen de vérification qui permettra
l’alignement de beaucoup d’esprits face à la nouvelle religion et à cette métaphysique qui ouvre de plus
en plus les portes.

Mais la solution ne viendra pas grâce à la science, pas plus que la foi ne sera générée dans les cœurs
grâce à la science.

La science n’est pas un prophète. De même que l’ésotérisme lui-même n’est pas un prophète.

Ce n’est pas parce qu’un individu lit dans un livre que tel et tel phénomène a été démontré par les
scientifiques que la foi va naître en lui, que ce soit une foi religieuse ou tout simplement un
intérêt.

Il faut toujours, en fait, passer par l’expérience et donc stimuler dans les gens à ce moment-là moins la
compréhension et sans doute plus le ressentir.

Ce qui fait que si l’on pense sans remettre complètement ou disons d’une manière assez forte aux
sciences, qu’elles soient concrètes ou métaphysiques, pour amener les gens à une prise de conscience ou
à un intérêt spirituel, ou pour accepter le spirituel, eh bien si l’on pense à ces sciences
pour opérer ce phénomène-là, on se trompe. Car quelqu’un qui ne peut pas comprendre
ou qui ne veut pas comprendre ne sera pas du tout converti, même si vous développez
devant lui des kilomètres et des kilomètres de preuves techniques, scientifiques, véritables.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement l’intérêt correspond à un degré d’éveil et que ne s’intéresse
pas à la spiritualité ou ne croit pas à l’au-delà qui veut bien tout simplement par magie.
Il faut pour cela être dépositaire d’un certain taux d’initiation, donc d’un certain taux
vibratoire.



     

Conscience et Taux vibratoire 

 

 


Conscience et vibration ou taux vibratoire vont ensemble.

Un individu dont la conscience est petite, parce qu’il a commencé son évolution il n’y a pas si
longtemps que cela, eh bien un individu qui a donc cette petite conscience endormie ne va pas pouvoir
s’intéresser aux choses de l’extérieur. Même si vous venez avec des preuves techniques, même si vous
lui proposez de voir, il va regarder et puis il va sourire et il va vous dire : "Bon ben c’est quand même,
c’est dans combien de temps que l’on mange ?"

Même si vous l’emmenez voir le Christ en personne, il va trouver que l’individu est agréable, il va se
                                                                                             
                                                                                             
gratter la tête en disant : "Eh bien oui, ça c’est un bon copain que j’aimerais bien voir
souvent."

Mais est-ce qu’il fera véritablement une démarche vis-à-vis de cet être ? Non.


Mais il ne va pas déterminer pour cela un engagement, ni même une prise de conscience.

Alors vous allez me dire, mais alors de quelle manière peut-on faire pour faire évoluer les
gens ?

Si l’on ne peut pas compter sur des démonstrations, sur des preuves pour déclencher en eux des
intérêts ou une foi, comment peut-on donc un jour espérer qu’ils aient un intérêt ?

La chose est simple et c’est pour cela, voyez-vous, que la Terre existe.


     

Pourquoi la Terre existe ? 

 

 


La Terre n’existe pas pour que les chercheurs fassent leurs recherches et leurs découvertes.

La Terre n’existe pas pour que Dieu démontre son pouvoir, ou pour que un Kumara porte la vie parce
qu’il a envie de la porter. La Terre existe parce que pour que les consciences puissent se développer et
obtenir un jour un statut d’être cosmique, il leur faut expérimenter jusqu’à l’intérieur de leurs cellules
des mouvements de vie.

Et j’insiste sur ce mot-là, des mouvements de vie.

Lorsqu’un individu s’intéresse à quelque chose, dans son esprit il expérimente un mouvement de la Vie,
de sa Vie. De sa Vie avec un grand V, et pas simplement sa vie psychologique ou sa vie cérébrale, mais
la Grande Vie qu’il représente. Le fait de s’y intéresser va créer des pôles d’intérêts pour les
énergies.

C’est-à-dire que les énergies, qu’elles appartiennent à la Terre ou au Ciel, à ce moment-là, vont se
trouver toutes investies dans ce point d’interrogation qu’il est en train de vivre. Et à force comme cela
de polariser des énergies - ce qui lui permet d’ailleurs directement de trouver des compréhensions grâce
à cette énergie qui arrive - mais à force de polariser, eh bien l’individu est un peu comme un tonneau
dans lequel se dépose au fur et à mesure des années un bon vin, l’individu finit par obtenir de plus en
plus d’énergie. Et lorsqu’un certain taux de vibration est déterminé, il y a un basculement dans une
prise de conscience.

C’est un peu comme si l’intérêt porté sur telle et telle chose, la compréhension acquise par telle et telle
chose, au fur et à mesure déposait une lie, un tartre. Chaque dépôt constitue une marche et élève de
plus en plus la conscience.

Un premier plafond est atteint et c’est la première initiation, et les dépôts continuent et
recommencent. Un deuxième plafond est atteint et c’est la deuxième initiation, et etc. Jusqu’à ce que
l’homme se défasse de ce qui est individuel pour trouver quelque part l’Universel.

Ce n’est donc pas grâce à la science, grâce à toutes les sciences que l’homme évolue.

Les sciences en fait ne sont que des expressions nécessaires pour qu’il mentalise sa grande
interrogation.

Mais l’homme pourrait très bien évoluer sans jamais avoir connu ce que sont 2 et 2. Il pourrait très
bien évoluer sans avoir jamais pensé ce que pouvait être le Soleil, sans jamais avoir philosophé, sans
jamais avoir su ce que pouvaient être les Maîtres. Il pourrait évoluer malgré cela, mais il y aurait eu
                                                                                             
                                                                                             
un malaise.


Quel malaise ?

Il ne faut pas oublier que ce qui fait que l’homme est différent de l’animal, c’est justement parce qu’il
possède quelque chose ressemblant au mental.


     

Le Mental 

 

 


Quand je dis ressemblant au mental, cela veut dire que pour l’instant, la plupart des êtres humains
expérimentent une si petite part du mental, ce n’est pas véritablement Le Mental qu’ils connaissent et
dont ils se servent.

Étant donc fondamentalement des êtres mentaux, dans son développement, l’homme ne pouvait pas
faire autrement que s’interroger. Et donc les religions, les sciences ne sont que des extériorisations de
ces interrogations. Car si les sciences possèdent certaines réponses, elles offrent plutôt, elles font
découvrir à l’individu la façon correcte de se poser la question plus qu’elles n’offrent la
réponse.

Toute vraie philosophie d’ailleurs a cette tendance de se proposer plutôt comme un chemin pour
s’interroger que comme une porte qui est ouverte sur la réponse.

Et c’est pour cela qu’il y a un conflit énorme à l’intérieur des disciples débutants.

Ils vont vers les sciences, ils vont vers les organismes, qu’ils soient ésotériques ou pas, et ils cherchent
des réponses. Ils accrochent le wagon à cette locomotive et ils attendent que la locomotive démarre et
les amène au but.

Or les organisations métaphysiques, si elles sont respectueuses de ce qui est vraiment divin, n’offrent
aucune réponse. Elles proposent simplement une façon de réfléchir et de se poser la question et
d’entrer dans un dépouillement pour que la révélation ait lieu d’elle-même.

Et c’est aussi à cause de cette raison-là que la science concrète ne peut pas véritablement apporter la
foi ou l’intérêt dans le cœur des gens.

La preuve en est que la science concrète a déjà réalisé beaucoup de découvertes, certifie énormément
de choses, peut vérifier énormément de choses, et très peu de gens s’intéressent aux objets qui ont été
découverts. Et ceux qui ne s’y intéressent pas disent tout simplement que c’est parce qu’ils n’ont pas
l’esprit pour la chose, qu’ils ne comprennent rien à la physique, qu’ils ne comprennent rien
aux mathématiques, qu’il faut avoir fait des études pour cela. Tout simplement parce que
les mathématiques sont encore dans un champ d’expression qui n’est pas véritablement
initiatique.

C’est l’homme qui cherche, l’homme qui pose en fait son cerveau face à lui-même et qui le regarde et
qui le contemple et qui se pose ensemble leurs questions.

Il ne faut pas attendre des sciences qu’elles apportent quelque chose. Par contre, il faut
faire avec les sciences, il faut savoir utiliser les sciences au moment où vous sentez que
c’est l’argument qu’il faut pour faire basculer un individu. Car cela existe des fois cette
situation.


Mais l’intérêt que vous pourrez susciter auprès de quelqu’un ne va pas venir de la science dont
vous allez parler, mais va passer directement de votre cœur à son cœur. Et c’est pour cela
                                                                                             
                                                                                             
aussi que la science ne peut pas être un prophète, parce que la notion vibratoire n’existe
pas.

Celui qui est l’endroit où la Parole a lieu, c’est-à-dire lorsque vous parlez à quelqu’un pour essayer de le
faire changer, c’est celui-là qui est en fait à ce moment-là l’objet du déclenchement.


     

La Parole 

 

 


Et ce n’est pas véritablement ce qu’il va dire. Mais l’énergie, son énergie va s’ajouter à ces mots, à
l’argument bien choisi, parce qu’il faut qu’il soit bien choisi. Et c’est cette énergie qui va permettre en
fait à l’argument de devenir un porteur de Lumière, d’être une graine qui va germer dans l’esprit de
l’autre.

Donc il faut que, vis-à-vis de toutes les sciences, il y ait en fait à la tête des sortes d’initiés ou
d’illuminés qui en sont en même temps les porte-paroles pour ajouter le Verbe à ce qui n’est que mot.
Parce que sans énergie, l’humanité n’entend rien. Sans énergie, elle reste complètement fermée. C’est
l’énergie qui permet à un cœur de devenir sensible.

Lorsque vous dites à quelqu’un « je t’aime », ce « je t’aime » va être vécu non pas parce qu’il est un «
je t’aime », mais parce que dans ce « je t’aime », il va y avoir tout l’amour que vous expérimentez pour
l’autre à ce moment-là.

Et c’est donc la vibration, cet amour que vous avez, cette vibration qui sort de vous, qui va permettre
au « je t’aime » de devenir une flamme, une entité vivante et une entité qui va porter des fruits dans le
cœur de l’autre.

Mais essayez d’imaginer que vous puissiez dire « je t’aime » sans qu’il n’y ait aucune vibration dans ce
mot. Donc, en fait, aucune présence de votre cœur dans ce mot, eh bien le « je t’aime » ne serait pas
entendu, pas reçu, pas reconnu.

Je vous écoute.



Question 2 




Pouvez-vous nous dire plus sur les êtres qui habitent dans le Soleil et notre relation avec eux ? Les
effets concrets du travail conscient avec le Soleil sur nos différents corps et la relation du Soleil avec la
glande pinéale ? Et l’influence sur nous-mêmes ?



Réponse 

Le Soleil dans le corps, c’est justement la glande pinéale.


                                                                                             
                                                                                             
     

Glande pinéale 

 

 


Seulement voilà, de la même manière qu’un homme ne peut pas vivre face au Soleil, un Soleil qui est
d’ailleurs trop fort, même si la Terre en est fort éloignée, eh bien de la même façon, l’homme ne peut
pas vivre en complète relation avec sa glande pinéale.

Parce que dans la pinéale, il y a un réseau d’énergie tellement puissant, si l’homme ne s’y habituait
pas petit à petit par le processus de l’évolution, eh bien il serait complètement désintégré à l’instant
même où il rentrerait en communication avec ses forces.


Dans le yoga et dans l’ésotérisme traditionnel, on parle énormément de la Kundalini, de son pouvoir,
de son feu. En fait, le pouvoir de la pinéale à côté de la Kundalini est beaucoup plus grand, parce que
justement c’est l’endroit du Soleil spirituel.

La Kundalini est l’endroit de la force, du feu de la Matière, mais ce n’est pas l’endroit de
l’Esprit.

Si le feu de la Matière est très important et peut déclencher des pouvoirs immenses, il n’est rien en
comparaison du feu de l’Esprit. Là est toute la différence.

Et lorsque ces deux feux entrent en relation, le jour où le feu de la Matière rejoint le feu de
l’Esprit, lorsque donc la Kundalini monte et rejoint la pinéale, eh bien ce jour-là l’homme est
complet.


C’est-à-dire que l’initié qui est représenté à ce moment-là détient le pouvoir sur les trois mondes, celui
de la Matière, celui des éthers et celui de l’Esprit.

Tant que ces feux sont séparés et ne communiquent pas les uns avec les autres, il tient le pouvoir
à l’endroit où il se trouve le plus éveillé. Et par exemple, pour ceux dont les feux sont
le plus éveillés dans la Matière, eh bien ces êtres-là ont leur pouvoir totalement dans la
Matière. Et c’est pour cela qu’il y a des hommes qui détiennent autant de pouvoirs, par
exemple sur les foules ou sur les événements du matériel, du quotidien, de la politique,
etc.

Le disciple qui regarde la situation depuis l’extérieur se gratte la tête souvent et se demande :
"Pourquoi de tels hommes détiennent un tel pouvoir ? Pourquoi la hiérarchie, pourquoi les guides le
leur laissent ? Pourquoi est-ce qu’ils n’interviennent pas pour parfois interdire, pour contrecarrer, pour
démolir, pour empêcher, en fait, pour protéger les autres ?"

Ce n’est pas que la Hiérarchie ne veuille pas intervenir, ce n’est pas que la Hiérarchie ne puisse pas
intervenir, c’est tout simplement que la Hiérarchie connaît exactement ce qu’est l’évolution et ce que
signifie l’évolution. Le disciple ne le sait pas et le profane encore moins.

Connaissant donc ce qu’est l’évolution et où se situent les feux, donc où se situent les moments et les
pouvoirs de domination, eh bien la Hiérarchie laisse l’individu s’exprimer. Et s’il y a sur la Terre des
hommes dont le pouvoir de domination s’exerce sur la Matière, ils sont obligés de laisser ces hommes
exercer leur pouvoir sur la Matière.

Et aucun Maître ne peut aller à l’encontre de cela, même s’il venait armé de la foudre, de la force de
Dieu en personne, il ne pourrait rien faire. Et non pas parce qu’ils sont impuissants, certes, il pourrait
enlever le pouvoir à ces gens-là, les faire basculer simplement par une pensée, même pas besoin de s’en
occuper pendant des jours, une petite pensée, cela suffirait. Ce qui les empêche de faire cette chose,
c’est tout simplement la Sagesse et la Connaissance de ce qui est absolu et nécessaire. Ils savent que
                                                                                             
                                                                                             
s’ils empêchent tels et tels hommes de vivre leurs expériences, ils empêchent une âme d’évoluer et ils
coagulent complètement tout un système d’évolution. À partir de ce moment-là, même en
étant bien intentionnés, ils sont aux yeux du Plan l’équivalent du Diable en personne.
Pourquoi ?

Parce qu’ils arrêtent le processus de la vie.

Si les Maîtres agissaient de cette façon-là, ils arrêteraient complètement le processus de la
vie.


Il est donc important de laisser le processus s’effectuer de lui-même avec naturel. Et l’évolution est un
acte naturel. Lorsqu’un homme est méchant et qu’il l’affiche et qu’il l’affirme, c’est un acte naturel.
Aussi naturel que d’aller faire vos besoins, aussi naturel que d’aller boire, de dormir la nuit, de respirer
pour vivre. C’est naturel. C’est un acte naturel.

Bien sûr, si le naturel des autres vous dérange, parce que cela devient une nuisance, alors il faut
prévoir des codes. Et ce code-là, avant que l’homme y pense de manière sociale, de manière juridique,
la nature y a pensé elle-même. Et elle a installé un processus que l’on a ensuite appelé le
Karma.


     

Le Karma 

 

 


Un karma qui peut être direct ou indirect, c’est-à-dire différé dans le temps au travers des
incarnations.

Il y a donc une grande part de karma direct que l’individu va expérimenter tout de suite le lendemain,
parce que cela est possible, parce que cela appartient à l’évolution immédiate. Et il y a une part de
karma différé qu’il devra expérimenter de vie en vie, parce que le sujet est par trop important pour
l’instant.

Donc, lorsque l’on analyse ce qui maintient, ce qui sous-tend l’évolution, on se rend bien
compte que ce n’est pas la volonté d’une Hiérarchie, ni même sa volonté de bien, c’est avant
tout une connaissance profonde des cycles et des phénomènes de l’évolution. Et ce n’est
qu’en accord avec ces cycles, ces besoins, ces étapes que le Maître va prévoir un certain
programme.

Quand je parle d’un programme, il ne faudrait pas croire qu’il va déterminer lui-même, même s’il
appartient à un collège, qu’il va déterminer quelque chose qui va ressembler à des chapitres, à des
points A, des points B. Mais tout simplement, les nécessités de l’humanité vont créer ces
points.

Ce n’est pas le Maître lui-même qui va se dire : "Eh bien, à partir de telle année, je vais commencer
telle diffusion, et je le ferai avec tel nombre de personnes, et cela va donner ceci dans la
société, cela dans, je ne sais pas, autre chose. Et ensuite, lorsque les comptes seront réglés, eh
bien, nous nous serrons la main entre Maîtres, et nous serons bien contents du travail
achevé !"

Ce qui détermine le programme, c’est tout simplement la nécessité. Lorsque donc une humanité est en
vie, en cours de vie, en cours d’expression, d’extériorisation sur une planète, par ses gestes, par ses
pensées, elle génère des points positifs, des points négatifs. Et c’est la somme de ces points positifs et
négatifs qui créent tout de suite un écho dans une matrice.

[...]
                                                                                             
                                                                                             

[...] un mystique inspiré par ce besoin de paix va vouloir transporter la religion dans le cœur de tous
les hommes et inspirer chez tous les hommes une paix religieuse, une paix raccrochée au
divin.


Par contre, quand cette inspiration de paix va tomber, par exemple, chez un politicien,
eh bien le politicien va tout faire pour que des alliances de paix se signent entre certains
pays.

Quand cela va tomber par exemple dans l’esprit d’un homme qui est médecin, eh bien il va tout faire
pour transporter le soulagement dans le monde. Et c’est comme cela que des grandes organisations
internationales d’entraide sont créées.

Chacun donc d’après ce qu’il est, recevant cette inspiration, va la concrétiser d’après son terrain tout
simplement, d’après, en quelque sorte, sa compétence, sa capacité.

Ce qui permet à la Paix, qui est Une, Universelle, neutre en quelque sorte, de prendre tous les aspects
de la nécessité humaine.

Si la paix est nécessaire chez le malade, eh bien c’est le médecin qui va transformer cette
paix en guérison ou bien en organisation internationale. Si la paix est nécessaire dans le
domaine politique, eh bien c’est le politicien, donc, qui va la transformer en traité de paix,
etc.


Jusqu’à ce que tous les aspects matériels, ceux-ci tout à fait matériels de la paix, soient complètement
comblés. De même pour toutes les grandes notions.


Voyez-vous ? L’évolution ne se passe pas en fait parce que les Maîtres la tiennent, l’imposent.
Absolument pas ! Les Maîtres sont un intermédiaire entre un archétype, un archétype humain et
aussi social, et les êtres humains qui sont en évolution sur une planète X.


     

Les Maîtres 

 

 


Que font-ils les Maîtres ?

Eh bien les Maîtres servent tout simplement de relais. Exactement de la même façon que celui dont je
vous ai parlé tout à l’heure et qui est justement l’endroit où le Verbe a lieu. Et c’est ce Verbe qui va
permettre d’initier l’individu.

Le Maître sert donc d’écluse, de relais vibratoire, pour que l’archétype puisse, au fur et à mesure,
sensibiliser les hommes en évolution et qui sont le contraire, malheureusement, de leur
archétype.

En fait l’humanité ne peut pas vivre sans la Hiérarchie, sans les Maîtres. Et non pas parce que le
Maître est nécessaire, parce qu’il est un Maître et qu’il sait tout et qu’il dirige les hommes, pas du
tout. L’humanité ne peut pas vivre sans les Maîtres parce que les Maîtres sont l’endroit où la vie se
déverse sur les hommes.

C’est un peu comme si l’on attendait que la pluie tombe sans qu’il n’y ait de nuages. C’est impossible.
Les nuages sont nécessaires, c’est eux qui sont la pluie. De la même façon pour qu’il y ait
partout l’eau vive de l’Esprit, l’eau vive de la Sagesse, il faut que le Maître soit présent et
rayonne.
                                                                                             
                                                                                             


Ce qui veut dire donc, pour en revenir à notre première question, que la science, quelle que soit la
science, si elle n’est pas en haut à la tête, tenue par un Maître, cette science ne vaut rien et ne
représente absolument pas une voie.

C’est pour cela aussi qu’il faut savoir se détourner des voies trop anciennes, des voies, donc, qui
n’intéressent plus les Maîtres, parce qu’elles ont été épuisées, parce qu’elles ne représentent plus le
modèle à l’intérieur duquel les hommes peuvent évoluer. Il faut savoir s’en départager et donc être
toujours, en fait, dans un mouvement qui appartient au présent.

Lorsque l’homme regarde en arrière, et cela il le peut, dans certains cas cela lui est même conseillé, il
faut qu’il regarde en arrière avec un œil, non pas de chercheur de la Vérité, mais tout simplement
d’archiviste, pour savoir s’il y a des correspondances entre son passé et son avenir. Pour vérifier
certaines choses ou pour enrichir son présent, mais jamais pour vivre ou expérimenter un
chemin.

Il faut toujours faire ce qui est, en fait, le plus en avant, pour être véritablement dans l’aura des
Maîtres.

Si vous pratiquez des services, des rituels qui sont beaucoup trop anciens, vous ne faites pas quelque
chose d’inutile, car l’égrégore parfois, selon les rituels, selon les écoles, sont encore vivants,
assez forts. Si dans le passé, des êtres suffisamment lumineux ont nourri cet égrégore vous
pouvez retirer une certaine énergie. Mais retirer une énergie ne représente pas un moyen
d’évolution.

Si vous allez par exemple, dix fois par an vous charger près des dolmens, près des menhirs, vous allez
trouver une certaine énergie, c’est vrai, vous allez vous sentir mieux irrigué, peut-être plus fort. Vous
allez peut-être perfectionner vos pouvoirs latents. Mais l’illumination, donc la Vérité, ne
viendra pas par ce procédé-là. Tout simplement parce que l’énergie elle-même n’est pas
suffisante.

L’énergie c’est à comparer avec la Kundalini dont je parlais tout à l’heure. Mais la Kundalini
elle-même ne représente pas le feu de l’Esprit. Le feu de l’Esprit est au cœur de la pinéale.

Pour que donc, vous suiviez une voie où vibre le feu de l’Esprit, il faut que vous soyez toujours dans des
mouvements très actuels, très présents. Il faut donc toujours être à la pointe en quelque
sorte.

Je dis ceci non pas pour vous inspirer d’aller faire demain ce qui est tout frais sorti de la
tête d’un inspiré, d’un guide ou d’un groupe. Il ne faut pas pour cela vous lancer tête
baissée dans tout ce qui existe et qui est nouveau et qui défraye la chronique. Non. Mais il
faut faire ce qui est tout à fait et dernièrement conçu, mais qui appartient à la lignée des
Maîtres.

Et quand je dis cela, eh bien tout simplement cela me permet d’éliminer toutes les expressions annexes
qui en fait n’appatiennent pas à la lignée des Maîtres. Mais qui sont des expressions nécessaires, qui
sont des expressions parfois fort utiles et qui peuvent amener des gens à suivre ce qui est la voie des
Maîtres. L’important pour ces gens qui ont été amenés par des voies annexes, c’est de
comprendre un jour qu’ils doivent intégrer une voie plus royale et laisser donc tomber les petits
chemins.

Et la parole d’un guide ne doit pas juger ces petits chemins, mais au contraire être suffisamment
intelligent pour utiliser ces petits chemins, car une voie royale n’intéresse jamais le disciple débutant,
jamais ! Parce qu’il ne se passe que des choses trops calmes, trop absolues, il ne comprend pas.
Par contre, en marchant quelques temps sur les petits chemins annexes, eh bien il sent à
ses pieds des chaussures qui sont à sa mesure. Il entend dans ses oreilles un langage qui
est à sa mesure, qu’il comprend et il fait des rituels ou il participe à des méditations qui
                                                                                             
                                                                                             
sont à sa mesure. Et à force de faire ces choses, il se développe. C’est au moment où il est
suffisamment assez développé qu’il lui faut savoir quitter les annexes pour entrer dans la voie
royale.


Mais revenons au Soleil.


     

Le Soleil  

 

 




Lorsque donc l’on parle du Soleil, eh bien l’on parle, tout simplement du cœur de l’univers. Je parle là
de l’univers local, c’est à dire du Système Solaire. Un Soleil est toujours l’endroit où le
cœur de l’entité cosmique qui contient le système solaire en question. Donc ce cœur bat et
rayonne.

Le Soleil est toujours un symbole cardiaque. Pourquoi ?

Tout simplement parce que le cœur, ou si l’on préfère pour parler plus d’ésotérisme, le
rayon 2, est l’endroit où la vie à lieu, où la vie est rendue féconde et où la vie est portée,
transportée. Donc un Soleil sera toujours l’endroit par lequel la vie a lieu, se diffuse et est
transportée.

Ce qui ne veut pas dire que le Soleil est absolument un symbole christique et qu’il est forcément à
ranger du côté et exclusivement du rayon 2. C’est-à-dire, Amour, Sagesse, Vie. Le Soleil, pour être
justement une vie complète et totale, doit comporter absolument tous les rayons. Et sa couleur est
donc le blanc, qui est la synthèse de toutes les couleurs.


Ce qui fait qu’on ne peut pas dire que le Soleil est untel, où on ne peut pas du tout résumer sa nature
d’après des clichés. Il faut l’envisager de façon universelle et faire une synthèse à propos de sa
nature. Il ne faut pas non plus idéaliser le Soleil, en pensant qu’il est le summum de toutes
les expressions de vie et que réside en lui les êtres les plus évolués. Ce n’est pas vrai du
tout.


Comme toutes les sphères, le Soleil connaît une hiérarchie immense d’êtres. Une grande
hiérarchie vit grâce au Soleil sur le Soleil, tout simplement parce que cela est la nature de
l’Univers.

Ces hiérarchies sont connues, et surtout à l’heure actuelle connues des religions. Ces hiérarchies sont
exprimées par les noms d’anges, d’archanges, de séraphins, etc. Tous les noms, en fait, qui symbolisent
la Hiérarchie Angélique. Ce qui ne veut pas dire que l’Ange donc est quelqu’un d’extrêmement évolué
par rapport à l’Homme.

Quand on pense à un ange extrêmement évolué, on pense à des hiérarchies d’anges qui sont très
élevés, mais il existe une hiérarchie ou des degrés dans cette hiérarchie angélique, où justement les
entités appelées anges ne sont pas forcément plus évoluées que l’homme, l’homme moyen sur la
Terre.

Et pour comprendre un peu mieux mon langage, il faut alors s’intéresser à tous les noms d’entités que
l’on connaît dans le rituel de la messe, que l’on appelle les trônes, les dominations, les principautés, les
séraphins - je le répète, et tout ces petits êtres qui en fait appartiennent à la hiérarchie angélique, sans
être forcément des références aux anges les plus hauts.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que je parle d’anges à propos du Soleil ?

Tout simplement parce que c’est l’endroit par lequel cette hiérarchie a la vie et s’exprime, on ne
trouvera pas d’êtres humains dans le Soleil. Tout être que l’on pourrait appeler humain qui vit dans le
Soleil n’est plus humain. Il aura été avant fortement divinisé, de façon à, non pas être un ange ou
ressembler à un ange, mais de façon à équivaloir à la Lumière des plus grands anges qui se trouvent
dans le Soleil.

Donc, lorsque l’on parle du Soleil comme un endroit possible pour la vie humaine, et j’entends là bien
sûr pas une vie physique mais une vie spirituelle, il faut bien se dire que seuls les êtres hautement
évolués peuvent travailler en relation avec le Soleil. Et donc, petit à petit, être aspiré par le
Soleil.


Mais le problème, voyez-vous, c’est que lorsqu’un individu suffisamment évolué commence à travailler
avec le Soleil, il ne peut malheureusement plus beaucoup travailler pour les hommes. Tout simplement
parce que le dégré de vibration, le degré de conscience réclamé et nécessaire pour faire synthèse avec
le Soleil ne permet plus à l’individu de faire synthèse avec l’humanité et de rester proche des hommes,
proche d’un plan physique. Et sitôt qu’il fait une synthèse absolue avec le Soleil, eh bien l’initié en
question disparaît complètement de la Hiérarchie planétaire. On n’entend plus du tout parler de lui. Il
n’appartient même plus à ce système solaire, c’est-à-dire à l’extériorisation de la vie du système
solaire.

C’est un peu comme si le Soleil représentait une porte entre le visible et l’invisible. Mais non pas le
visible exclusivement matériel, le visible qui appartient à l’extériorisation de la vie. Et quand
j’entends extériorisation de la vie, il faut comprendre là, même les degrés subtils de la
vie.


Il faut ici que je fasse une petite parenthèse.



     

Constitution occulte de l’Univers 

 

 




Il faut comprendre que dans la constitution occulte de l’Univers, le plan sur lequel vit l’univers local,
c’est-à-dire votre système solaire, eh bien ce plan-là, tout en comptant le plan physique, le plan astral,
le plan éthérique aussi, et puis plus haut, le plan mental, le plan causal, le plan bouddhique, etc., Eh
bien, ce plan physique, qui comporte tous les plans subtils dont je viens de parler, est un plan
extrêmement concret pour la vie de l’Univers. Même si l’on tient compte des plans très subtils
dont je viens de parler. C’est un peu comme si la vie de l’humanité par le système solaire,
malgré les subtilités que j’ai citées, représentait malgré tout un plan tout à fait concret et
physique.

On parle du plan physique matériel, mais en fait le plan physique Universel correspond donc à tout le
plan physique matériel que connaissent les hommes, plus tous les plans spirituels qu’ils connaissent. Et
ce plan physique qu’il connait, plus le plan physique spirituel avec tous ses degrés, eh bien ces deux
plans-là constituent le Plan Physique Universel.

Et le Soleil est donc l’endroit par lequel ce Plan Physique Universel s’exprime avec tous ses sous-plans
subtils. Et tous ses sous-plans qui sont donc uniquement des sous-plans, constituent pourtant pour
l’homme des gros problèmes d’évolution.
                                                                                             
                                                                                             


Donc quand l’homme évolue, quand il passe de notions purement physiques à des notions
astrales, puis un jour à des notions de mental supérieur, et puis un jour à des notions de plan
causal, eh bien ces efforts-là qui lui paraissent surhumains, ces efforts-là qui lui demandent
énormément de sacrifices, se situent pourtant tout entièrement sur le Plan Physique du
Cosmos.

C’est pour vous dire le chemin qui reste à parcourir une fois que l’on a passé le Soleil ! Il faut
conquérir le plan éthérique de Cosmos, qui lui-même connaît tout autant de sous-plans que ceux que
je viens de citer.

Donc le Soleil est une porte, une porte qui a permis l’extériorisation de la vie. On ne peut pas vivre
dans le Soleil, on passe à travers le Soleil pour retourner dans le plan invisible, celui-là complètement
invisible et vraiment invisible, puisqu’il s’agit de l’éthérique Cosmique, mais on ne peut pas rester dans
le Soleil.


On peut, par contre, travailler avec la périphérie du Soleil. Et là, dans la périphérie, on peut
rencontrer encore toute une génération d’individus qui restent là dans la périphérie pour continuer à
aider les hommes, pour être justement un relais entre les énergies du Soleil, les différentes hiérarchies,
et les humanités qui sont en expression.


Cela arrive, mais ces individus sont peu nombreux parce qu’il n’est pas nécessaire qu’ils soient
nombreux. L’important est que l’Entité qui est dans le Soleil, ce que l’on pourrait appeler aussi "le
Père" en quelque sorte, l’important est que cette entité puisse rayonner sur des points focaux qui se
trouvent sur chaque planète. C’est-à-dire en fait que plus important que le Soleil, on trouvera les
Kumaras, soit les entités des planètes.

Vous allez me dire : "Mais, le Soleil est tout de même une planète maîtresse !".

Oui, c’est certain, c’est une planète maîtresse. Mais le Soleil lui-même ne pourrait rien, ou ne pourrait
rien être, s’il ne possédait pas des réflecteurs. Et ces réflecteurs sont tout aussi importants, donc, que
le Soleil et composent, je dirais même, l’âme du Soleil, la réalité du Soleil, son rôle en quelque sorte. Et
comme chaque chose n’a de réalité que dans la mesure où chaque chose a un rôle, donc ce sont plutôt
les instruments qui permettent au Soleil d’effectuer son rôle qui sont importants, plus que le Soleil
lui-même.


     
Chaque chose n’a de réalité que dans la mesure où chaque chose a un rôle.


 

 


C’est pour cela que dans l’ésotérisme traditionnel, généralement l’on cache complètement l’entité
solaire, les hiérarchies solaires, on se soucie très peu du Soleil. Bien sûr, on y fait référence. On dit : le
Soleil est important, dans le Soleil il y a une entité fantastique, le Soleil est la source de la vie, etc. On
peut dire énormément de choses, mais c’est de façon symbolique. Rien ne permet de véritablement
concevoir le Soleil, travailler avec le Soleil. Parce que ce n’est pas le point important pour
l’humanité.

Le point important pour l’humanité, c’est de savoir capter le Soleil à travers les divers kumaras qui se
trouvent sur les planètes du système. Et qui sont, justement, comme des morceaux du Soleil qui se
serait éclaté et qui aurait pris siège dans chacune de ces planètes.

Pour l’homme donc, il est plus important de regarder le grain de sable qui est à ses pieds et de
bien le concevoir, que de regarder la Lune et de rêver d’y aller, parce que l’homme qui est
sur la Terre et surtout sans moyens, ne pourra jamais aller sur la Lune. Par contre, il va
pouvoir trouver le pouvoir immense qui est dans un grain de sable s’il sait correctement le
                                                                                             
                                                                                             
regarder.

C’est pour cela aussi que dans toutes les religions connues à l’heure actuelle, dans tous les exercices, les
rituels que l’on connaît à l’heure actuelle, les solstices ont été complètement abandonnés. On ne
pratique plus les fêtes solsticiales. Et même si de façon morale ce jour-là est encore célébré, on ne
pratique plus le rituel qui y correspond. Parce qu’il faut que l’homme, dans cet instant d’évolution, se
concrétise davantage, dans sa matière, dans ses convictions. Et ceci se fait uniquement d’après les
astres et pas d’après le Soleil.

Le Soleil de toute façon vous êtes en rapport avec lui, puisque c’est à l’intérieur de la glande pinéale
que vient se loger toute l’essence solaire qui est votre archétype.

Vous ne pouvez pas rencontrer le Soleil si vous n’êtes pas passé d’abord par la rencontre avec votre
propre archétype, parce que c’est la même chose. Donc il est important que vous ayez, au fur et à
mesure de l’évolution, intégré les énergies des différentes planètes. C’est elles qui composent petit à
petit votre figure terminale, qui permet justement peu à peu de constituer votre archétype. Et quand
je dis constituer, il ne faut pas croire que ce sont ces planètes qui vous constituent, mais ce sont elles
qui vous permettent de retrouver le souvenir. Vous êtes déjà constitué. Par contre, vous
ne pouvez pas prendre conscience de ce qu’est votre constitution. Et ces planètes, peu à
peu, vous permettent de construire un système de conscience qui vous permet de vous
contempler.

Je vous écoute.



Question 3 



Quelle relation existe-t-il entre la Terre et la planète Vénus ? Quelle aide peut apporter Vénus à
l’évolution des hommes de la Terre ?



Réponse 

     

Vénus 

 

 


Voici, justement, une planète beaucoup plus importante que le Soleil à l’heure actuelle. Même si l’on
accorde au Soleil toutes les vertus dont j’ai parlées. Vénus est pourtant beaucoup plus porteuse de vie
et d’évolution. Pourquoi ?

Parce que tout simplement, Vénus est l’endroit où la planète Terre rencontre le plus d’échanges
magnétiques.

Quand je parle de magnétisme, on va plutôt penser à des satellites, à cause de la proximité. Pourtant,
il y a des magnétismes qui s’échangent sur de très longues distances et qui appartiennent, bien sûr, à
des abstractions.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qui fait que Terre et Vénus échangent un magnétisme particulier ?

Tout simplement parce qu’à l’origine, ces deux planètes n’en étaient qu’une seule. C’est un peu comme
- et là je fais référence, du moins il faut faire référence à la Genèse - c’est un peu comme si autrefois
existait un monde idéal. Je ne dirais pas parfait, parce que la perfection n’existe que dans une
conscience éveillée.

Quand je parle d’idéal, je parle tout simplement d’un monde où les créatures, où les hommes donc, ne
connaissaient pas le pouvoir, pas la violence, ni le besoin de gagner son pain, il était automatiquement
généré par la Nature. Cet univers, ce monde idéal ne pouvait pas continuer dans l’idéal, parce qu’il ne
permettait pas à l’homme de découvrir sa propre puissance, puisque la nature générait absolument
tout ce dont l’homme avait besoin.

Un peu comme les parents assistent sur tous les plans un enfant jusqu’à ce qu’il soit capable de
s’assumer lui-même. L’enfant n’est pas mûr comme ses parents, parce, justement, il n’a pas à se
confronter aux mêmes problèmes que ses parents. Il est porté par ses parents, protégé par ses
parents.

De la même manière, l’humanité quand elle est naissante, à ces stades-là, ne peut pas se lancer dans la
vie tout de suite et toute seule. Il lui faut une matrice et cette matrice au début c’est la
Nature.

Il faut donc pour cela que la Nature soit déterminée d’après des Lois qui ne puissent jamais être en
relation avec l’homme, mais directement en correspondance avec le mental des Maîtres. Donc la nature
tire les ordres, tire l’énergie, tire la régénération dans l’énergie des Maîtres, de la hiérarchie qui va
créer justement ce monde-là.

Au fur et à mesure des temps qui passent, et que l’on estime l’homme suffisamment mûr, prêt pour
devenir un être conscient et autonome, les Maîtres dépolarisent la Nature. Ils la retirent en fait de leur
aura et ils la branchent, en quelque sorte, sur les pôles que représentent l’homme. Et c’est à partir de
ce moment-là que l’homme devient responsable de la Nature et que la Nature rappelle à l’homme ses
responsabilités. Et c’est de là que naît le karma, car si la nature continue à être polarisée dans
l’énergie des Maîtres, eh bien le karma lui-même n’existerait pas. Tout serait tellement parfait d’après
la Loi, que la Nature ne penserait pas à générer un karma et l’homme pourrait faire absolument tout
ce qu’il voudrait de bien ou de mal. Jamais personne, ni aucune Loi, ne viendrait jamais le
redresser.


C’est parce que cette Nature a été dépolarisée et qu’elle est fixée maintenant en étroite relation avec
l’homme, que l’homme a trouvé par là même, vis-à-vis de lui et en face de lui, la notion du
karma.

Qu’est-ce qui s’est passé donc de façon cosmique et matérielle ?


     

Système Solaire - Univers 

 

 






Eh bien il faut prendre l’Univers, ou disons un système solaire naissant comme une immense boule, pas
du tout séparée en planètes et en Soleil. Simplement une immense boule de vie. Dans cette boule de
vie, il y a tous les plans matériels, c’est-à-dire déjà toutes les particules matérielles, tous les atomes,
tous les gaz, même des poussières, même des choses aussi concrètes que la roche. Mais tout ceci est
                                                                                             
                                                                                             
dans un amalgame unique. Et au-dessus de ce plan matériel, eh bien il y a aussi la Conscience Une et
Unique que représentent toutes les hiérarchies qui vont exister, que ce soit les hiérarchies
angéliques, les hiérarchies humaines, ainsi que toutes les individualisations qui vont être
faites dans le règne angélique et dans le règne humain. Et ainsi que les grandes entités qui
vont avoir le rôle et la responsabilité d’animer cette création. Des êtres qui vont, depuis le
Logos lui-même, le Logos Cosmique lui-même, en passant par le Logos Solaire et tous les
Kumaras.

Tous ces êtres-là sont réunis en une seule et même conscience, ce qui ne veut pas dire que c’est une
conscience mêlée et mélangée. Le kumara vit à côté de cet être humain qui ne connaît pas encore
même ce que c’est que l’individualisme. Est-ce qu’il le sent nécessairement près de lui, comme vous
sentez votre voisin près de vous ? Non, pas du tout. Car grâce au degré de conscience, tout en étant
imbriqués les unes dans les autres, eh bien les consciences ne rentrent pas en rapport les unes avec les
autres. Exactement comme les bandes sonores sur une radio. Toutes les gammes, toutes les
modulations de fréquences existent dans une seule et même entité, si je puis dire, qui s’appelle tout
simplement la fréquence radio, qui sont les ondes hertziennes. Il n’empêche qu’à l’intérieur, eh
bien il y a différents degrés et ces ondes-là ne rentrent pas en relation les unes avec les
autres.

Donc cette grande vie, cette grande conscience, qui est dans l’Univers au jour de la première
expression, en quelque sorte, de la première extériorisation, va se défaire petit à petit avec le temps, un
temps qui est cosmique et qui n’a rien à voir avec l’heure mais qui est plutôt une succession de cycles,
avec donc les cycles, ces consciences vont se défaire, et, exactement comme des notes qui ont
été mises en boule dans un sac, vont peu à peu se mettre, s’ordonner, sur leur portée,
pour constituer le chant qu’il faut chanter à ce moment-là dans le Cosmos. Eh bien, ces
consciences, petit à petit, se déroulent et puis intègrent leur plan de vie, leur fréquence de
vie.

Ce qui par là même va constituer des royaumes, et c’est à l’intérieur de ces royaumes que les
différentes hiérarchies vont avoir lieu, vont trouver leur rôle, vont recevoir leurs ordres et vont exécuter
ces ordres-là.

Qu’est-ce qui se passe donc par rapport à cette Vénus et cette Terre à l’origine ?

Eh bien à l’origine, le magma, la boule d’argile qui pouvait grossièrement constituer Vénus et la Terre,
eh bien cette boule d’argile, les contenait toutes les deux. Ce qui ne veut pas dire que la Vénus et la
Terre étaient séparées et déjà différenciées, par du tout. Ce qu’il faut savoir c’est que dans le
plan de vie, dans le plan qui anime la Création, tout est déjà déterminé de façon précise.
Et une vie physique ne peut pas avoir lieu sans connaître un pôle qui soit, lui, spirituel,
métaphysique.

Regardez la Terre, il y a un pôle Nord, il y a un pôle Sud, et grâce à l’échange magnétique de ces deux
pôles, la vie peut avoir lieu partout sur la planète.

Si les énergies ne pouvaient pénétrer le pôle Nord, qu’il échange ensuite avec le pôle Sud, que ce soit
par l’intérieur ou par l’extérieur, la vie générale sur la planète ne pourrait pas avoir lieu. De la même
façon, lorsque l’on pense à une vie évolutive que représente une entité nommée Humanité, eh bien si
son pôle physique se trouve être la Terre, il faut lui déterminer un pôle spirituel. Et ce pôle spirituel,
pour la Terre, c’est Vénus. Donc cette relation s’est inscrite au tout premier jour de la Création, parce
qu’ils se trouvaient exactement dans le même voisinage. C’est en fait un peu comme si au jour de la
Création, tout ce qui existe et qui est Un, petit à petit est allongé, étiré, et celui qui possède la
vibration la plus haute, devient le pôle spirituel de celui qui possède la vibration la plus
basse.

Ensuite, lorsque l’Univers prend l’apparence que vous lui connaissez, lorsque le Soleil existe, lorsque les
planètes existent, se rangent, tournent et jouent leur rôle, eh bien ces rôles continuent d’exister d’après
                                                                                             
                                                                                             
le jeu qui a été tiré à l’origine.

La Terre ne pourra jamais se séparer de Vénus. Et le jour où la Terre sera suffisamment évoluée,
subtilisée pour être vraiment un Royaume, eh bien elle ira à la rencontre de Vénus, et ceci tout à fait
physiquement. Il ne s’agit pas simplement des consciences qui vont se transporter dans Vénus,
l’attraction se fera de manière tout à fait concrète. C’est à ce moment-là d’ailleurs qu’il
faudra éliminer le satellite qui s’appelle aujourd’hui la Lune, car la Lune n’aura plus aucun
rôle à jouer à ce moment-là et sera un obstacle. Les deux planètes vont se rapprocher et
personne ne va être le satellite de l’une ou de l’autre. La Terre ne sera pas le satellite de
Vénus, ni Vénus le satellite de la Terre. Elles vont se rapprocher toutes deux et faire une
synthèse.

Alors vous allez me dire : "Mais concrètement comment est-ce que cela peut se passer ? Quand deux
planètes se rencontrent, il y a forcément une grosse catastrophe qui en découle !"

Bien sûr, mais ce n’est pas une catastrophe dont les hommes seront témoins à l’état physique. Lorsque
ces planètes vont de nouveau s’accoupler, pour en fait former un androgyne, à cette époque-là les
hommes n’auront plus rien à voir avec le plan physique. Ils auront depuis longtemps dépassé le plan
physique et réintégré une unité de vie qui est hautement éthérique.


C’est pour cela qu’il faudra en fait mêler les civilisations vénusiennes et terriennes, parce que la
rencontre sera possible.

Qui sont donc les Vénusiens ? Car c’est la question qui peut surgir.


     

Les Vénusiens 

 

 


Les Vénusiens ne sont pas à comparer avec l’humanité telle qu’on la conçoit sur la Terre. Il ne faut pas
non plus penser aux extraterrestres ou forcément et uniquement à des Maîtres. Mais ils sont
fondamentalement différents des êtres humains, parce qu’ils ne connaissent plus, et depuis longtemps,
l’aventure humaine sur un plan physique. Ce qui ne veut pas dire qu’ils ne peuvent plus cohabiter avec
un plan physique, ce n’est plus du tout une nécessité.

Ils sont devenus ce que l’on appelle des Fils. Et quand on lit les termes de la Bible, ou les
termes de l’ésotérisme traditionnel, les Fils sont ceux qui sont nés de l’Esprit. Ceux qui
sont nés de l’Esprit sont des individus qu’on ne peut plus comparer à un stade humain,
à un état humain, c’est une offense. Le souvenir n’est pas offensant, ils connaissent leur
racine, mais l’humain ne peut pas se permettre de comparer le passé de ces êtres à son
passé.

Le Vénusien est donc ce que l’on appelle le Porteur de Flamme. Car ceux qui sont nés de l’Esprit sont
Porteurs de Flamme.


     

Porteurs de Flamme 

 

 


Qu’est-ce que la Flamme alors ? Et qu’est-ce qu’un Porteur ? Et qu’est-ce que cela veut dire que
Porter la Flamme ?
                                                                                             
                                                                                             


Un Porteur est, comme je l’ai dit tout à l’heure, l’endroit par lequel une chose a lieu. Que ce soit un
acte initiatique, que ce soit n’importe quoi, du moment que la chose qui a lieu appartient à quelque
chose de spirituel, mais de hautement spirituel. Pas simplement l’activité spirituelle traditionnelle, que
les êtres humains d’ailleurs sont tout à fait capable d’exercer eux-même. C’est donc toujours l’endroit
d’une alchimie. Et c’est avec grande erreur que le règne humain a souvent appelé à tort
les vénusiens : "les anges". Car dans la vision trouble qu’avaient les êtres humains dans
les temps passés, ils ont souvent confondu le Fils de Vénus avec un ange, parce que la
nature de celui qui est né de l’Esprit, paraît tellement subtile, tellement divine à côté
du règne humain, que l’humain comparait volontier le vénusien à un ange et se trompe
complètement.

Bien sûr les anges ont une grande part d’intervention dans le développement des êtres
humains, aussi on les voit dans toutes les aventures des mystiques qui ont jallonés la Terre,
des prophètes, etc. Mais il y a aussi une très grande présence vénusienne, et cela a été
confondu.

Que viennent faire les Vénusiens ?

Toujours et encore, telle que la Flamme l’indique, apporter une semence, mais une semence qui va être
vécue de manière complètement différente.

Un prophète va pouvoir parler, un saint va pouvoir parler et initier, c’est certain, mais un Porteur de
Flamme va faire quelque chose de beaucoup plus invisible. Dans les royaumes du subtil, qui
appartiennent à l’humanité, le Porteur de Flamme va être un moyen d’opérer dans les chakras des tels
hommes. Et c’est pour cela qu’on a souvent confondu l’ange et le vénusien, parce qu’ils opèrent tous
les deux au même niveau.

Que fait un Vénusien lorsqu’il vient ?

Il travaille avant tout dans les plans subtils de la conscience des hommes. Pour cela il va utiliser tous
les moyens, si ces moyens sont prévus d’ailleurs. Parce qu’il ne peut pas lui-même improviser ou
déterminer les moyens. Il s’inscrit complètement dans les lignes de la nécessité, comme les Maîtres. Et
quand je parle des Maîtres, je fais allusion à ceux qui sont d’origine terrestre. Automatiquement ces
entités-là, ces êtres-là, sont donc intégrés au Plan et réagissent d’après le Plan. Et même s’ils viennent
d’une autre planète, comme Vénus, ils en réfèrent quand même à la hiérarchie terrestre, qui de toute
façon est composée en grande partie par les Fils de Vénus. Mais ces Fils de Vénus ont
tendance à l’heure actuelle à se retirer de plus en plus, pour laisser la prédominance aux
Fils de la Terre. Tout simplement parce que c’est le rôle des Fils de la Terre de diriger la
Terre.

Tant qu’il n’y avait pas d’entité suffisamment évoluées, pas assez de Maîtres en provenance directe de
la famille terrestre, eh bien les Fils de Vénus assumaient la tâche. Et c’est ce qui a favorisé justement
toutes les apparitions que l’on connaît dans les livres saints. Parce que ces êtres-là ne prenaient pas
forcément des corps physiques, ils préféraient apparaître à des membres de la famille de la Terre, et
que ce soit depuis le buisson ardent de Moïse en passant par toutes les autres apparitions, eh bien,
toutes ces apparitions sont le fait des Fils de Vénus. Cela leur était plus facile d’utiliser ce moyen que
de descendre péniblement dans la matière et d’être tellement différents et étrangers aux autres que
les autres ne leur auraient jamais obéi et qu’ils n’auraient jamais écouté ni entendu ces
paroles.

Plus la hiérarchie deviendra une hiérarchie d’origine humaine, la hiérarchie de la Terre
j’entends, et moins les manifestations auront lieu. C’est ce qu’il se passe déjà à l’heure
actuelle.

Que se passe-t-il pour les disciples assez avancés aujourd’hui ? Ils se plaignent parce qu’ils ne
                                                                                             
                                                                                             
rencontrent pas le Maître, ils se plaignent parce qu’ils n’ont pas de visions, ils se plaignent parce qu’ils
ne voient pas apparaître ou les anges ou je ne sais quoi. Ils se sentent seuls, isolés, aveugles. Mais ce
n’est pas qu’ils soient aveugles, ce n’est pas qu’ils soient isolés, seuls, abandonnés... Tout
simplement les cartes changent de mains. Le Plan maintenant est restitué à la famille humaine
terrestre. Donc tous ceux qui constituaient les pôles spirituels et qui venaient de Vénus se
retirent.

Et pourquoi avec ce retrait des vénusiens les apparitions disparaissent aussi ? Tout simplement parce
que les Maîtres issus de la famille terrestre ont des moyens plus efficaces de rentrer en contact avec les
disciples à l’heure actuelle, des moyens tout à fait concrets. Donc les apparitions ne sont plus
nécessaires, parce que dès que quelque chose doit être fait le Maître envoie sa pensée, le Maitre guide
l’inspiration, exactement comme s’il tenait un tuyau, un geyser, n’importe quoi, il tient sa
pensée et l’envoie dans un rayonnement qu’il détermine pour toucher un certain nombres
d’individus.

Qu’est-ce qui fait qu’autrefois, il fallait qu’une image apparaisse et qu’une voix soit pratiquement
audible par tout le monde. Ce qui détermine cette nécessité, c’est parce que l’individu que l’on
choisissait pour être l’endroit d’un travail, l’endroit d’une révélation, ne possédait pas des corps
suffisamment subtils pour être une réceptivité intuitive.

Ce qui veut dire que quel que soit donc le développement spirituel d’un individu, il sera toujours
conditionné par le développement de la race dans laquelle il vit et par laquelle il vit. Même si
potentiellement un individu a des initiations qui lui permettent d’être très haut dans les degrés de
conscience, il ne disposera pas des instruments qu’il faudrait disposer pour, par exemple, être intuitif,
si la race n’a pas ces instruments-là.

C’est pour cela qu’on ne peut pas attendre non plus des grandes séries d’initiations dans l’humanité ou
dans les humanités à n’importe quel moment. Ce n’est pas possible parce que les âmes sont toujours en
fait conditionnées par l’état d’une race. Et cette race n’est pas à considérer comme un joug, comme
une misère, la race est toujours en correspondance avec le degré d’expression aussi d’une âme. Et
il ne sert à rien que les Maîtres créent un plan ou improvisent un plan pour des âmes,
leur faire une race performante, si ces âmes ne savent pas utiliser les subtilités de cette
race-là.

Il ne faut pas imaginer donc l’évolution comme une chose séparée du grand tout et de la matière
elle-même. On ne peut pas imaginer donc évoluer soi-même sans faire évoluer les autres et sans faire
évoluer la race jusque dans ses gènes, jusque dans ses cellules.

Bien sûr, vous pouvez développer des plans de conscience, c’est certain. Mais vous n’aurez pas
forcément les extériorisations qui vont avec ces plans de conscience. Et de toute manière, un
jour, à un moment donné, à un certain plan de conscience, vous serez retenu. Parce que
tout simplement, il y a derrière vous des hommes, une humanité qui n’en a pas fini avec
certains concepts, avec certains degrés de conscience, avec certaines initiations. Et comme
vous appartenez à ce tout, eh bien il vous faut attendre que ce tout passe lui aussi certains
degrés.

Un homme n’évolue jamais de façon solitaire. Il va jusqu’à un certain point, c’est certain. Il peut se
propulser même très haut, mais il ne peut pas complètement réintégrer sa source de façon solitaire.
C’est impossible, cela n’existe pas.

Parce que pour réintégrer la source, il faut en même temps que le cycle cosmique ait lieu, c’est-à-dire
que toute cette grande vie qui s’est extériorisée, qui est sortie de cette boule primitive,
primordiale, eh bien il faut que toute cette grande vie ait terminé ces cycles d’expression
et se recontracte de nouveau en une boule. Et là, oui, la grande conscience que l’homme
est devenue, elle va pouvoir basculer dans l’Unité, dans l’Universalité. Mais avant, il va
continuer avec les autres le chemin d’évolution. Mais cette fois-ci, il aidera les autres à
                                                                                             
                                                                                             
évoluer.

Lorsque l’on parle donc des planètes, cela oblige immédiatement le discours à se positionner de façon
cosmique. Parce que cela détermine l’homme non plus dans sa condition terrestre, mais
dans sa condition cosmique. Et c’est là où l’on voit que sa vie ne dépend pas uniquement
de son instant terrestre, mais que sa vie dépend et est en relation avec un grand cycle
cosmique.

Alors vous pourrez me dire : "Mais quel âge j’ai ? Si j’ai commencé de vivre au moment où tout
n’était que dans cette boule, et si je vivrai encore si longtemps, si longtemps pour attendre que cette
boule redevienne une boule, quel âge est-ce que j’ai ? Depuis combien de temps je vis, et jusqu’où je
vais vivre, et est-ce que je vivrai encore au-delà de cet âge-là ?"

Eh bien votre âge ne peut pas être compté. Vous êtes depuis toute éternité. Vous serez à
l’intérieur du cycle, et vous serez après le cycle. Exactement comme la Vie, la Grande Vie
elle-même.


La Vie en fait est une unité qui ne connaît pas d’âge ni d’instant.

Il y a seulement au cours de son extériorisation, de son expression, de son geste, parce que telle est sa
nature, il y a un instant que l’on connaît et qui s’appelle Création.


     

Création 

 

 


L’instant que l’on connaît et où la conscience, où votre conscience s’incarne, descend dans un plan
physique, connaît le problème du plan physique. C’est un instant seulement. Ce n’est pas l’entier de
votre vie, ce n’est pas le but de votre vie, l’aboutissement de votre vie. Pas du tout ! C’est un
instant. Mais durant cet instant, il y a des lois. Parce que cette création n’existe pas par
magie, ou pour rien, ou selon n’importe quel plan. Il y a un développement très précis. Et
ces précisions fragiles ont besoin d’être respectées. Et ce besoin de respect peut s’appeler
Loi.

Votre vie, donc, n’a pas de fin.

Mais l’instant que vous connaissez, à l’intérieur d’un moment qui s’appelle la création, cette vie-là, oui,
paraît avoir une fin. Parce que vous obtenez une multitude de formes, des visages différents,
des expériences négatives, positives. Il vous semble avoir un but : évoluer. Il vous semble
avoir un devoir : grandir, obtenir des initiations, connaître le maître, devenir votre image
divine.

Et alors la conscience s’attache à ce but, s’attache à cette comédie, s’attache à ce jeu, se prend au jeu :
"Et se dit si je n’évolue pas, je ne serai rien. Je ne serai pas parmi les élus. Je vais être emporté dans
les catastrophes. Et je connaîtrai la profondeur de l’enfer !"

Mais en fait, tout cela n’a pas d’importance.

L’important, la seule chose qui soit importante, éventuellement, c’est de ne pas commettre d’actes
contraires à l’ordre de la Vie, donc contraire à tout ce qui maintient cet instant de création. Mais en
fait, à l’intérieur de la création, que vous évoluiez ou pas, cela n’a pas vraiment d’importance.
Pourquoi ? Parce que votre conscience existe de toute façon.


Mais lorsque l’on considère les buts, les petits cycles donc, évoluer alors devient très important. Parce
que même si vous n’évoluez pas, à la fin du cycle, votre vie continuera à vous appartenir. Seulement si
                                                                                             
                                                                                             
vous n’évoluez pas, vous ne pourrez pas être porteur de la Vie. Or le grand jeu de l’Univers, c’est de
devenir un porteur de Vie. Et c’est pour cela que les âmes acceptent la descente dans cette
matière.

Croyez-vous que fondamentalement cela vous a plu de descendre dans la Matière ? Croyez-vous que
l’idée vous a charmé ? Pas du tout !

Il fallait donc un intérêt puissant. Il fallait donc un motif supérieur. Et ce motif supérieur
pour accepter d’être des gens remplis de problèmes, d’être un jour des malades, d’être un
jour des infirmes, d’être un jour éventuellement des fous enfermés dans des asiles. Eh bien
pour supporter toute cette chose-là, l’âme s’est trouvée un motif. Et elle ne se l’est pas
trouvée parce qu’il fallait s’en chercher un. Mais la Vie cosmique lui a mis en apparence ce
motif.


Porter la vie.



     

Porter la Vie 

 

 


Qu’est-ce que ça veut dire porter la vie ?


Ce qu’il faut comprendre donc, c’est que la vie physique sur une planète et à l’intérieur d’un système
solaire n’est que l’anticembre de la Vie véritable. Donc tout ce que vous expérimentez ici,
tout ce que d’autres expérimentent ailleurs, n’est pas du tout une réalité fondamentale.
Exactement comme la vie de l’enfant qui est dans le ventre de la mère n’est pas la vraie vie, ni
la réalité fondamentale de sa vie. Sa vraie vie va commencer le jour où il va sortir de ce
ventre.



La Terre, le plan physique quel qu’il soit, malgré toutes les initiations fantastiques ou soi-disant
fantastiques qu’il permet, eh bien le plan physique n’est en fait que la matrice d’un Dieu qui est à
venir.


     
Le plan physique est la matrice d’un Dieu qui est à venir.


 

 


Et ce qui a décidé l’âme à accepter cette descente dans la Matière, c’est justement ce but de devenir
un Dieu.

Pourquoi ?

Quel est l’intérêt de devenir un Dieu ? Ou pourquoi est-ce que l’âme, ou l’homme, ou tout simplement
l’unité de vie que vous représentez, pourquoi est-ce qu’elle a le but, la possibilité de devenir un
Dieu ?

Il faut imaginer, pour bien comprendre ce que je vous dis et donc savoir véritablement
vous positionner dans l’Univers et dans votre démarche spirituelle, il faut imaginer deux
mondes.

Imaginez un monde où existent des hommes radieux, qui créent automatiquement selon
                                                                                             
                                                                                             
leurs pensées, qui ne connaissent pas le souci mais pas parce qu’ils sont insouciants mais
tout simplement parce que le souci n’existe plus. Mais qui sont pourtant dépositaires de la
grande force qui est un Principe beaucoup plus grand que eux et qui pourrait s’appeler
Dieu.

Comme si en fait pour vivre Dieu, le Grand Principe se déposait à l’intérieur de chacun de ses
hommes, de chacune de ses entités et ainsi il se trouverait par là même, lui-même constitué. Un peu
comme des cellules, par leur nombre et par l’ordre qu’elles suivent, constituent finalement votre
corps.

Et à côté de ce monde, il faut imaginer un monde qui est tout le contraire, qui est peines, soucis,
guerres, problèmes, où l’on doit être malin, où l’on doit réfléchir, prévoir, où l’on doit évoluer. Et il
faut imaginer un instant, un moment cosmique, où les hommes qui appartiennent à ce royaume
idyllique basculent dans ce royaume apparemment ténébreux.


Pour faire quoi ?

Il faut comprendre que pour être l’endroit où Dieu vit, ces hommes doivent apprendre à être
puissants.



     

Apprendre à être puissant 

 

 




Même si leur royaume était idyllique et fantastique, il n’était pas l’endroit de la Puissance, il était
l’endroit de la Vie, de la Béatitude, du Bonheur. Une sorte de perfection c’est certain, mais une
perfection vécue au niveau de l’Esprit et pas du tout au niveau de la Force.

Pour déclencher la Force, la vie cosmique a compris qu’il fallait descendre dans les niveaux
vibratoires.

Lorsque l’on reste très haut dans les niveaux vibratoires, paradoxalement, c’est comme si le pouvoir ne
se manifestait pas. Il existe, car on pourrait croire que celui qui a une conscience complètement divine
possède tous les pouvoirs, c’est certain, mais parce que cette conscience est passée dans la
Matière.

Autrement dit, finalement, Dieu est l’être ou l’entité la plus dépourvue de l’Univers parce que Dieu ne
peut pas aller dans la Matière.

Alors vous allez me dire : "Mais cela m’arrache la tête maintenant, je ne comprends plus ! Soit-disant,
Dieu est l’être le plus puissant de l’univers, c’est lui qui nous a créé, c’est lui qui a créé l’Univers, qui
tient les mondes, qui tient la Loi. Alors pourquoi est-ce qu’il ne serait pas puissant s’il a fait toutes ces
choses ?"


Il est puissant au niveau de l’Esprit, mais pour ce qui est de la Force, il a besoin de
passer dans la Matière.


Et cette Matière, alors il la crée et il entraîne avec lui d’autres créateurs qui sont proches de devenir
comme Lui mais qui ne sont pas encore Lui, et que l’on appelle les kumaras, par exemple, dans
certaines philosophies. Automatiquement, en créant un univers qui soit très inférieur en énergie à
l’Univers Spirituel, il y a condensation des particules qui composent la Conscience Spirituelle. Et
                                                                                             
                                                                                             
c’est pour cela que de nombreuses philosophies disent que tout est Esprit, que le rocher est
Esprit et qu’il est du même Esprit que la conscience de Dieu, parce que c’est vrai. Le plan
physique, tous les plans physiques, sont simplement une concentration intensive des atomes de
conscience.


Conscience de Dieu, conscience d’un Logos, conscience d’une humanité, conscience d’un ange, toutes
les créatures qui sont capables d’être à ce moment-là de la Création.

Et en créant cette concentration intense des atomes de pensée, il y a fabrication des atomes
véritablement physiques, ceux qu’étudient justement les physiciens.

Et si l’on crée donc cette boule de matière, en ayant pris soin de choisir bien sûr auparavant des unités
de conscience qui vont rester dans le domaine spirituel - parce que l’erreur à ne pas commettre, mais
bien sûr Dieu ne la commet pas, mais pour compléter le discours, je vous dirais que l’erreur à ne pas
commettre, c’est de condenser toute l’unité de conscience, à ce moment-là, l’Univers entier deviendrait
une grosse boule dure, compacte, rocheuse et il n’y aurait pas d’âme pour la vivifier ou pour
l’habiter.

Il faut donc d’abord soigneusement faire un choix entre les particules qui vont servir à la manifestation
de la matière et les particules qui vont devenir un jour des âmes ou des anges, des unités de vie et de
pensée, en quelque sorte.

Lorsque ce choix est fait, on concrétise les unités qui visent la Matière et l’on essaye avec les âges de
faire un rapprochement des unités de Conscience avec ces unités de la Matière. Et c’est à
ce moment-là que commence l’Humanité, que naît l’Humanité et tout le processus de la
Création.


Quel intérêt donc pour ces êtres, pour vous, de venir dans la Matière ?

Parce qu’en venant dans cette concentration d’atomes que j’ai expliquée, automatiquement vous vous
trouvez face à un phénomène qui n’existe pas dans l’Univers, qui n’existe que dans l’Univers Concret,
dans la part donc de création : c’est-à-dire le feu de la Kundalini, comme je l’ai cité tout à
l’heure.


     

La Kundalini 

 

 


Il n’y a qu’en rentrant dans cette partie-là très concrète de l’Univers que l’homme trouve à sa
disposition ce que l’on pourrait appeler le feu de la Matière, le feu de la Terre, c’est-à-dire la
Kundalini. Et ce feu est créé en condensant les particules de l’Esprit. Exactement comme lorsque, dans
le cas contraire, on coupe l’atome, on fissure l’atome, il dégage une énergie fantastique. Nous, nous
opérons l’effet inverse.


Pour mettre à la disposition une puissance toute divine, eh bien, l’on rend compacte des unités de
conscience, qui sont des atomes de pensée dans le mental de Dieu, dans le mental d’un Logos. Et au fur
et à mesure de l’alignement avec sa matière, l’homme déclenche le travail de ce feu et il apprend la
Puissance.


Et c’est pour cela que la Puissance a toujours été le plus gros problème de l’humanité. Et c’est pour
cela que vous connaissez les problèmes qui sont si fréquents sur la terre, la domination des uns sur les
autres, la violence, le besoin d’être chef, le besoin d’être roi, le besoin d’être vedette, star, etc. D’être
                                                                                             
                                                                                             
donc sur les autres, de dominer.

Parce que le pouvoir, c’est justement ce que l’homme est venu chercher.


Donc lorsqu’il est peu évolué, lorsqu’il est maladroit, lorsqu’il est comme un enfant qui ne
comprend pas comment s’écrit l’alphabet, eh bien au début il s’approprie le pouvoir de
façon maladive. C’est une urgence. Et il l’exprime avec tous ses défauts, avec toutes ses
maladresses.

Au fur et à mesure de son évolution, rendue possible grâce au karma, donc au reflet de la Nature,
l’individu comprend ce qu’est le Pouvoir. Et puis il comprend ce qu’est véritablement le Pouvoir de
l’Esprit. À partir de ce moment-là, il devient un initié. Et il réintègre en fait la famille originelle, ce
pays d’où il vient.

Et là il commence, tout en étant dans son pays originel, même s’il est incarné sur la Terre, mais en
étant en tant que âme, dans sa famille, basculé en tant que conscience. Dans cette famille originelle, il
continue à s’approprier les feux de la matière.


Et c’est pour cela qu’il y a un moment très important dans toute l’évolution, dans toutes les initiations
qui sont offertes sur la Terre. C’est le moment de la quatrième et de la cinquième initiation majeure.
Parce que ce n’est plus le moment où l’individu travaille des états de conscience, c’est le moment où
l’individu s’approprie tous les feux de sa matière.

C’est pour cela qu’en même temps il doit dire au revoir à tous les intérêts que représente la Matière.
Et là la croix lui fait exactement saisir ce qu’on lui demande. Et une fois que cela est compris,
il intègre toute la puissance qui fait de lui un dieu. Et il est véritablement un dieu à ce
moment-là. Même s’il reste près des hommes, même s’il va parmi les hommes, il est un
dieu.

Il n’a rien fait de spécial pour être un dieu. Comme vous, vous n’avez rien à faire de spécial pour le
devenir. Il a tout simplement, avec le temps, su s’approprier les feux de la matière. Le feu qui manquait
à son Esprit. La puissance qui manquait donc à sa conscience.


Dieu est une conscience.

On peut faire énormément de choses avec la conscience, c’est certain. La conscience paraît avoir
tous les pouvoirs mais cela n’est pas vrai, du moins pas vrai exactement comme l’homme
l’imagine.

Il ne faut donc pas attendre que Dieu, par un pur phénomène divin dû à sa nature, vienne demain
créer dans le ciel des orages et des coups de tonnerre pour prouver qu’il est vivant.

Car même si je vous déçois, même si je vous arrache la tête et les conceptions : Dieu en est
incapable.

Alors qui vient tonitruer pour lui ? Les anges. Eux oui, ils sont rois et maîtres dans les éthers, dans
les nuages, partout. Alors ils viennent créer la foudre et le tonnerre et ils disent : "C’est de la part de
Dieu." Mais ce n’est pas Dieu.


Je sais que cela paraît difficile de concevoir que Dieu soit impuissant, parce qu’il a tant créé. Mais
cette création, voyez-vous, c’est là où vous faites l’erreur, ne dépend pas du pouvoir. Pour créer un
rocher, il n’y a pas du tout besoin d’user d’un pouvoir. Pour créer une fleur, le pouvoir n’a pas besoin
d’exister. Par contre, si l’homme veut soulever ce rocher, il lui faudra être puissant. Parce
que le rocher à partir du moment où il est créé, il existe en tant que entité immuable,
compacte, dure, indétournable dans la Loi qui le fait être rocher. Mais ce qui a précédé
                                                                                             
                                                                                             
sa naissance, l’ordre donc qui est parti vers lui, n’a pas eu besoin de puissance, c’est un
jeu.

Lorsque Dieu descend dans sa création ou crée sa création, il se dit simplement « je vais être » et il
est. Mais à partir du moment où Il Est, alors plus rien ne peut changer cet état d’être. Et c’est pour
cela que ce qu’Il Est devient une Loi, et si cela devient une Loi, alors là il faut un pouvoir pour défaire
cette Loi.

Le pouvoir donc est un problème humain, pas vraiment un problème divin lors de la création.
Mais une fois que la création est en place, oui. Parce que l’homme lorsqu’il va se trouver
face au rocher et qu’il va vouloir soulever le rocher, il aura beau se dire, à la manière de
Dieu : « Eh bien, je suis la puissance, rocher soulève-toi ! ». Le rocher ne se soulève pas.
Pourquoi ?

Parce que le rocher connaît une loi et une seule loi et il se répète comme un mantra « je suis rocher, je
suis rocher, je suis rocher ». Dieu qui est à l’intérieur en quelque sorte répète « je suis rocher, je suis
rocher ». Et comment est-ce que l’homme peut aller à l’encontre de ce mantra, de cette répétition, de
cet état de choses, de ce bloc, de cette conscience ? Il lui faut donc prendre une conscience
supérieure, une volonté supérieure, un feu supérieur pour défaire le mantra qui est en train de se
répéter. Défaire donc le « je suis rocher » et ordonner à ces atomes, même s’ils sont Dieu en
personne, ordonner à ces atomes qu’ils ne sont plus rocher, qu’ils sont nuage, qu’ils sont nuage,
qu’ils sont nuage... Et à ce moment-là, le rocher perd son poids car les atomes changent de
veste.

Ils tournent leur veste tout le temps d’ailleurs. Il suffit de leur dire : « Maintenant change, tu n’es plus
l’atome du rocher, tu es l’atome de ce qui n’a pas de poids ». Et automatiquement, le rocher s’élève. Il
en est de même vis-à-vis de toutes les institutions que représentent les différents règnes, que
représentent toutes les formes de la Nature.

Donc, la puissance n’est pas nécessaire à l’instant de la création. La création a lieu par effusion,
par diffusion du grand principe de Vie. Et pourquoi est-ce que cela peut avoir lieu aussi
simplement ?

Parce que tout simplement, ce qui est Dieu et que l’on peut quelque part aussi appeler une
grande idée, si cette grande idée ne possède pas de pouvoir authentique, un pouvoir donc
électrique, un pouvoir de feu, possède cependant le pouvoir de s’identifier aux choses qu’elles
conçoit.

Il y a conception, identification.

Et vous-mêmes, vous êtes l’endroit de cette identification, de ce jeu. Votre âme est en train de répéter
un mantra. Votre âme est en train de s’enfermer dans son jeu d’âme et d’être humain. Votre âme
répète : "Je suis Cela, Je suis Cela, Je suis Cela..." Et Cela est quoi ? Cela est le symbole de
l’âme.


Donc Dieu, qui en fait n’est ni âme ni esprit, Dieu est à considérer comme au-delà de tout ce qui peut
être conçu. Dieu s’atrophie et répète : "Je suis une âme, Je suis une âme, Je suis une âme.". Et il
descend au niveau de concrétisation que représente l’âme. Et à ce moment-là, l’aventure humaine a
lieu.


Il n’est plus Dieu, il est une âme. Il n’est plus exactement cosmique, il devient un être humain, capable
de retrouver cependant sa Lumière cosmique. Et c’est à ce moment-là que le disciple va devoir faire le
chemin inverse. Il va devoir prendre contact avec son âme et découvrir le « Je suis Cela ». Mais ce n’est
pas suffisant, parce que rester au niveau de l’âme, ce n’est toujours pas rencontrer Dieu. Et il va devoir
se dépersonnaliser complètement, même au niveau de ses initiations, pour retrouver véritablement son
                                                                                             
                                                                                             
Entité Spirituelle.


C’est pour cela qu’il y a un grand paradoxe pour le disciple durant son chemin d’évolution. C’est que
pendant un certain temps, il lui faut se concrétiser, s’individualiser pour ne plus appartenir à la
conscience collective. Il lui faut donc apprendre à devenir une entité qui pense de façon autonome, qui
réagit de façon autonome, qui a son discernement. Ceci pour constituer en fait une Individualité avec
un grand « i », et pas du tout une personnalité, une individualité, séparée de l’inconscient
collectif.


Et à partir du moment où ce point a été atteint, il faut que le disciple fasse complètement le contraire.
Il faut que le disciple devienne un Principe Universel et qu’il laisse derrière lui tous les objets qui lui
ont permis de devenir individuel.


S’il lui a fallu, par exemple, apprendre à penser de par lui-même, pour penser de façon correcte, avec
discernement, avec sagesse, pour ne pas commettre les mêmes erreurs que les autres, arrivé à ce point
d’individualisation, il va lui falloir abandonner toute pensée personnelle. Il va donc falloir qu’il
abandonne le jugement, l’analyse, le mental, ce mental qui est si difficile pour certains à obtenir, il va
falloir qu’il l’abandonne pour justement basculer dans tout simplement l’idée, car l’idée n’a rien à voir
avec le mental, avec la pensée.


     

L’idée 

 

 




L’idée est un Principe et elle se meut d’après les mêmes principes d’ailleurs que l’inspiration.


Il est intéressant d’ailleurs à ce point d’essayer d’imaginer ce qu’est la pensée d’un Maître, pour
comprendre vers quelle pensée vous devez tendre vous-même.


     

La Pensée d’un Maître 

 

 


Un Maître dispose bien sûr de son mental concret. Il peut l’utiliser quand il le veut. Mais ceci
uniquement lorsqu’il est en rapport avec le mental concret des autres, c’est-à-dire lorsqu’en fait il est en
rapport avec les humains en évolution, avec des disciples en évolution.

Lorsqu’il se trouve sur son propre plan, il n’a pas besoin d’utiliser le mental concret. Il ne pense pas. Il
est mu par une idée, il est l’endroit d’une idée, il est le point de rayonnement d’une idée
et il rayonne cette idée.

Et c’est pour cela que le Maître est celui par lequel l’évolution des hommes a lieu. Parce qu’il est
le point par lequel une idée, une idée cosmique, avec toute l’énergie qui est dans cette
idée, il est donc le point par lequel ces deux choses vont transiter et vont passer sur les
hommes.

Un Maître ne pense pas.
                                                                                             
                                                                                             


C’est pour cela que, au fur et à mesure de votre évolution, vous devez pouvoir concevoir cette étape de
ne pas penser.


     

Ne pas penser 

 

 


Mais de quelle manière s’y prend-t-on pour ne pas penser ?

Pour ne pas penser, eh bien, il faut ne plus avoir de matière à penser. C’est-à-dire qu’il faut en fait
avoir fait le tour de toutes les énigmes. Et c’est pour cela que ne pas penser n’arrive pas n’importe
quand.

Si vous ne connaissez pas telle et telle énigme, automatiquement votre recherche va avoir lieu. Votre
pensée va naître. La pensée est donc quelque chose qui est fabriquée par un point d’interrogation,
donc par un point d’ignorance, donc par l’ignorance elle-même. La pensée n’est donc que l’ignorance
qui cherche.


     
La pensée n’est donc que l’ignorance qui cherche.


 

 




Si les hommes savaient, si les hommes avaient La Connaissance en naissant, la pensée n’existerait pas.
Ils seraient une idée, par exemple, mais il ne penseraient pas. Or il y a un certain nombre de choses
qu’ils ne connaissent pas. Alors la pensée a lieu.

Ils ne connaissent pas l’arbre, par exemple. Et l’enfant qui naît regarde l’arbre et il dit : "Papa, c’est
quoi ça ?" Et le père explique : "C’est un arbre, il a des racines, il a un tronc, de la sève. Il donne des
fruits au printemps et puis il reprend toutes ses énergies en hiver.". Il explique toute la vie. Et l’enfant,
s’il peut comprendre, ensuite range sa pensée. Il ne pense plus à propos de l’arbre, il connaît l’arbre.
Et quand il voit l’arbre, il n’est plus en train de penser à tout ce que le père lui a expliqué, il
connaît l’arbre et il le regarde et il l’intègre à sa propre vie. La pensée n’a pas besoin
d’exister.


À propos de tous les mystères divins, le processus est le même. Lorsque vous étudiez, lorsque vous
cherchez une réponse, vous ne faites que contempler votre ignorance. Et c’est pour cela que l’étude
n’est pas le moyen de vous illuminer, de trouver la Vérité.

Parce que étudier, ce n’est en fait que le moyen de se poser, de façon meilleure, la Question.

Et la Question c’est quoi ?


Eh bien c’est le Mystère Divin.

Qu’est-ce que Dieu ?

Que sont les énergies ?

Que sont les plans ?

Et on a beau vous expliquer : "Eh bien il existe tels plans, il y a tel nombre de couleurs, qui opèrent
telles gammes de sons, qui opèrent tels phénomènes.". Tout cela vous le comprenez de façon cérébrale,
c’est certain. Mais cela ne vous donne pas véritablement la vérité à propos de ces choses. Parce que le
fait de répondre n’implique pas forcément une Connaissance.
                                                                                             
                                                                                             


Pour obtenir la Connaissance, il va falloir donc dépasser l’endroit où se trouve votre interrogation.
Donc ne plus du tout faire appel au cérébral, au mental concret.

Étudier est une bonne façon de construire le discernement. C’est absolument nécessaire pour vivre dans
un conditionnement physique, au milieu d’une multitude de phénomènes.

Mais le discernement ne peut vous permettre de vous départager que dans l’endroit où il y a des
phénomènes. Que ce soient des phénomènes uniquement matériels, ou des phénomènes qui viennent
de l’invisible et qui s’effectuent quelque part dans le matériel. Comme par exemple l’existence des
esprits, etc.


Lorsque l’on veut obtenir vraiment une Connaissance, il faut donc quitter ce territoire du discernement
- pourtant si important au cours de l’évolution - et basculer tout simplement dans ce que l’on pourrait
appeler un état d’ouverture. Et cet état d’ouverture, à partir du moment où le discernement l’a
précédé, cet état d’ouverture va permettre une expérience. Et là, la Vérité aura lieu. Uniquement
grâce à cette expérience.

Ce qui n’empêche pas que le discernement aura été primordial. Parce qu’on ne peut pas grimper une
échelle en sautant des barreaux. Impossible. Les Maîtres veillent. Ils connaissent la Loi. Ils savent très
bien que quelqu’un qui veut trop sauter les barreaux, qui veut aller trop vite au sommet, va mal au
sommet. Et ils se cassent la figure. Ils tombent, immanquablement. Donc ils vérifient à ce que chaque
marche ait été bien expérimentée. Même s’il faut pour cela éventuellement obliger le disciple à
certains reculs, à certains retours en arrière.

Et combien de gens l’on voit comme cela, très développés sur un plan cérébral, connaissant
énormément de choses, mais devant, malgré tout, retourner à certaines choses qui sont, pour certains
débutants, le B à BA de la spiritualité. Parce que ces débutants-là ont commencé par là, mais pas les
autres. Et il leur faut retourner au début, par exemple, de l’Amour. Il leur faut retourner au début, par
exemple, de ce qui est intuitif, réceptif, ouverture. Même s’ils connaissent énormément de choses, ils
ont sauté des barreaux.

Comment est-ce que l’on peut sauter des barreaux, si pourtant les Maîtres sont là pour veiller à l’ordre
des choses ?

Eh bien l’on peut sauter des barreaux, ou "faire comme" en tout cas, tout simplement par le
phénomène des rayons. Selon le rayon auquel un individu appartient, il va favoriser une
démarche ou une autre. Et tout le travail des guides va être justement de réharmoniser les
rayons entre eux à l’intérieur d’un individu qui est plus spécialement typé à propos d’un
rayon, à propos donc d’une expression de la Grande Vie. Que ce soit la Force, que ce soit
l’Amour, que ce soit l’Intelligence et tous les autres rayons, les quatre autres qui viennent
après.

Il va falloir donc au cours de l’évolution que le Maître rectifie pour harmoniser tous les rayons qui
cependant, malgré le rayon majeur, tous les rayons qui vivent à l’intérieur de l’homme, puisque
l’homme est un dieu entier et total.

Et c’est à ce moment-là que l’on voit justement ce qui ressemble à des petits sauts en avant et des
petits sauts en arrière, de celui qui, donc, a plus développé, par exemple, sa conscience vis-à-vis de
l’ésotérisme, la connaissance des principes, mais qui ne sait pas du tout se recueillir en lui-même,
fusionner avec le voisin, être capable de l’aimer et de rentrer profondément en communion avec sa
conscience et de savoir qui il est jusqu’au fond de l’âme.

Cela ne veut pas dire que ces hommes-là, ces êtres-là ne sont finalement pas évolués et que tout ce
qu’ils savent, "bof ma foi, cela se situe au niveau du cérébral". Il ne faut pas les taxer,
parce que c’est une erreur. Ils sont développés, mais typés par le rayon, ils ont de façon
                                                                                             
                                                                                             
naturelle développé beaucoup plus la tendance dans laquelle ils leur paraissaient avoir plus de
facilité.

Ce qui n’empêche qu’ils doivent revenir à ce qui leur fera défaut un jour ou l’autre et qui, pour
certains, est l’Amour et qui, pour d’autres, peut être justement la Connaissance. Car si certains sont
capables d’être énormément l’Amour, ils manquent complètement de Connaissance. Ils manquent
complètement d’analyse, de mental concret.

Et c’est au Maître justement, à travers les âges, de rectifier ces tendances pour faire de l’homme une
Unité, un soleil justement, et d’afficher dans son aura la plus belle des couleurs. Et non pas le bleu, non
pas le violet, non pas l’or, non pas le rose, mais le blanc tout simplement, et encore une fois le blanc
solaire.

Quand l’homme devient à ce point une Unité et qu’il a pu intégrer toutes les tendances de l’Univers en
lui, à ce moment-là, au niveau de la hiérarchie planétaire terrestre, il commence quelque
part à ressembler à un Vénusien, à ressembler à son frère de Vénus en quelque sorte. À ce
moment-là seulement, le Vénusien peut commencer une relation avec cet homme évolué. Avant,
il ne le peut pas, il ne le veut pas. Même si autrefois, les êtres de cette planète ont fait
jusqu’à des apparitions, des manifestations pour aider les hommes, aujourd’hui ils ne le
veulent plus, ils ne le peuvent plus. Ce n’est plus l’heure, ce n’est plus le moment, cela n’a
plus de sens. Les Maîtres en provenance de la famille humaine assument cette charge à la
place.


Donc maintenant, pour un être humain en provenance de la Terre, rencontrer un Vénusien va
réclamer une grande évolution. Condition qui n’existait pas autrefois, parce que le jeu était
différent.

Aujourd’hui, il lui faudra une grande évolution parce que le Vénusien maintenant essaie de réintégrer
sa planète et de vivre d’après les lois de sa hiérarchie et de son plan de vie. Il faut donc que l’être
humain puisse s’accorder avec le plan de vie du Vénusien. Et ça ce n’est pas facile, ce n’est pas du tout
facile.

Il faut avoir une grande capacité pour se subtiliser, et pas simplement pour faire des voyages en corps
astral. Il faut pouvoir sortir par un des corps les plus subtil de l’âme et le corps astral n’a rien à voir
là-dedans. Il faut pouvoir sortir par le troisième œil et utiliser donc là le corps de l’âme, le corps
mental de l’âme.

Ceux qui utilisent le corps astral sortent par le plexus solaire et ils voyagent au niveau où se situent
toutes les manifestations de l’Astral. Ils connaissent tout à propos de l’Astral, supérieur comme
inférieur et le supérieur à des régions fort appréciables, mais ils ne peuvent pas aller au-delà. Et Vénus
ne se trouve pas sur le plan Astral de la Terre, même supérieur.

[...]

[...] La troisième initiation majeure et plus.

À partir de ce moment-là, on peut aller à la rencontre de toutes les entités qui vivent notamment
aussi dans le Soleil, parce que l’on utilise un corps de manifestation qui est une sorte de
moyen terme entre toutes les autres manifestations, qu’elles soient en dessous ou au-dessus.
C’est un peu comme le point de rencontre de tous les degrés de manifestation sur un plan
physique.


Tandis que le plan astral est lové dans sa partie astrale et lorsque l’on part du plan mental pour aller
vers des plans supérieurs, eh bien, eux-mêmes, même en étant supérieurs, sont lovés dans
leur plan de vie. Ce qui fait qu’on ne peut pas utiliser le plan qui est au-dessus du plan
mental pour espérer rencontrer toutes sortes d’entités. On ne rencontrera que les entités
                                                                                             
                                                                                             
qui vivent sur ce plan, le plan causal notamment, qui est supérieur directement au plan
mental.

Tandis que par le plan mental, on peut aller dans presque toutes les dimensions.

Ce qui ne veut pas dire que l’on va pouvoir converser ou intelligencer une relation avec les entités que
l’on va rencontrer. Car si ces entités sont véritablement trop élevées, on ne va pouvoir que constater
leur présence, constater leur rayonnement, mais pas du tout l’intelligencer. On ne va pas pouvoir donc
avoir une relation, qu’elle soit télépathique ou autre, avec des entités trop évoluées. Il va y avoir un
grand feu, il va y avoir la sensation d’une grande présence, d’une grande divinité et puis
c’est tout. Mais aucune voix, aucun principe perçu, aucune intuition, rien, parce que le
niveau du dialogue nécessite quand même que la conscience monte sur le plan de vie en
question.

Vénus donc, pour reprendre un peu l’origine de la question, Vénus donc est sœur de la Terre parce
qu’elle fut l’endroit d’où la Terre s’est séparée.

Elle fut l’endroit où les hommes, en fait, ont laissé leur archétype spirituel. Ce qui ne veut pas dire que
tous les hommes de la Terre sont des entités Vénusiennes et vont directement rejoindre la maison
Vénus dès qu’ils seront devenus parfaits, pas du tout. Mais pour chaque localité, chaque planète, pour
chaque localité donc, il faut choisir initialement un foyer de création. Il y a d’abord Le
Grand Foyer de Création, cette grande boule originelle dont j’ai parlé et puis il y a des
foyers locaux. Et ces foyers locaux peuvent s’appeler Vénus lorsque c’est Vénus qui en est
capable.

Avec les âges, donc, il y a eu séparation et les archétypes ont vu peu à peu se développer sous eux un
corps, un corps qui pourrait enfin un jour leur servir, une pensée qui pouvait un jour devenir
cérébrale.


Au fur et à mesure, ils se sont appropriés ces corps. Et c’est là où il y a la grande séparation, c’est là
où en fait Abel et Caïn se sont regardés l’un en face de l’autre et où ils ont fait un choix.
Celui qui voulait décidément rester intact d’après les Lois du Père et celui qui a, pour être
devenu trop humain et trop terrestre, tué son frère, c’est-à-dire sa partie spirituelle en
fait.


Ce qui ne veut pas dire que pour être sur la Terre tous les hommes ont quitté Vénus. Une matrice
n’est qu’une matrice, ce n’est pas l’endroit de la vie, c’est la matrice. De la même manière que le
ventre d’une femme représente une matrice, ce n’est pas l’endroit de la vie. Et lorsque
l’enfant naît, il n’a plus rien à voir avec sa mère, même si la mère continue à être au
foyer et le nourrit, le loge, etc. Mais il n’a plus rien à voir avec sa mère, il est une entité
séparée.

De la même façon, les hommes sont devenus terrestres et de façon définitive, cependant le lien
maternel est resté, et Vénus, pendant très longtemps, a nourri donc de spiritualité, de vie, de
rayonnement l’humanité qui était son enfant.

Maintenant, l’enfant devient véritablement majeur et Vénus va pouvoir, en fait, se retirer, se reposer,
vivre enfin sa vie, comme une femme fait à quarante ans lorsqu’elle a élevé tous ses enfants et qu’elle
peut redevenir elle-même, recommencer un travail ou prendre des cours, etc. Elle ne pense plus à
son enfant. Vénus va faire la même chose et la Terre va connaître véritablement un âge
adulte.

C’est ce qui va petit à petit arriver avec l’introduction de ce qu’on appelle le Nouveau
Monde et où l’homme, en fait, va devenir de plus en plus autonome, un Dieu de plus en plus
exprimé.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut faire confiance, à ce moment-là, il faut faire confiance à cet âge-là. Et quand je dis confiance,
cela ne veut pas dire qu’il faut s’en remettre complètement au cycle de l’âge qui arrive et attendre que
les choses aient lieu. Il faut bouger à l’intérieur de ce cycle, il faut bouger à l’intérieur
de cette naissance pour que cette naissance ait lieu. Même si les choses peuvent arriver
d’elles-mêmes, il y a quand même une grande participation de l’homme qui est attendue.
Car même si de façon cosmique le nouvel âge sonne, il faut que les hommes, dans une
grande majorité, intègrent en eux ce Nouvel Âge, parce que sinon le Nouvel Âge peut sonner,
eh bien il sonnera dans le vide, et les hommes qui attendent quelque chose de nouveau
diront :

"Mais où sonnent ces cloches si lointaines, elles ne sonnent pas au-dessus de ma tête, elles ne sonnent
pas dans mon pays, elles ne sonnent pas dans ma nation et il ne se passe rien pour mon pays !
Rien ne change, on a toujours les mêmes problèmes, on a toujours les mêmes hommes
politiques, on a toujours les mêmes vieux débats et l’argent existe toujours et les maladies
aussi !"

Pour que la cloche sonne au-dessus de ta tête, je te le dis, il faut que tu construises un
clocher. Parce que la cloche, elle, elle existe dans le vent, dans les airs, là-haut dans
l’Univers, tant qu’elle ne voit pas le clocher, elle ne descend pas. Il lui faut donc une maison,
un appui, un pilier. Alors elle descend et elle sonne, non seulement pour celui qui est le pilier mais aussi
pour tous ceux qui sont autour de ce pilier, et qui éventuellement, eux, n’ont pas réussi à se constituer
en tant que pilier. Il faut donc, pour que ce nouvel âge soit, que chacun prenne une part de
responsabilité.

Et quand je parle de responsabilité, je ne veux pas dire que demain vous devez tous aller dans les rues,
inonder les rues et abreuver les gens même de force à propos du Nouveau Monde, de la Foi, de
l’ésotérisme, du paranormal, etc. Il faut être un pilier de façon intelligente, de façon audible. Si vous
criez, personne n’entend si vous parlez juste, bien, éventuellement peu, on vous écoute et même on
réclame que vous parliez. Donc si vous voulez être une personne active au sein du Nouvel Âge, si vous
voulez vous décider à être un pilier responsable, il faut que vous appreniez à être ce pilier. Vous ne
pouvez pas demain partir auprès de votre famille, de vos amis, dans les rues, et essayer
de raconter à tout le monde ce qui est arrivé de fantastique dans votre vie, que ce soit
Dieu, le paranormal ou autre chose. Il faut apprendre à être utile, apprendre donc à être
compétent.

De quelle manière est-ce que l’on se rend compétent pour être un canal des Maîtres, et un canal de
quelque manière que ce soit et de quelque degré que ce soit ?

Pour être compétent, à l’heure actuelle, considérant la nécessité humaine actuelle, les défauts humains
actuels, il faut être très développé au niveau du discernement, c’est indispensable ! À l’heure actuelle,
un disciple qui veut se rendre utile auprès de la hiérarchie et des hommes ne peut pas se permettre de
parler n’importe comment de la Vérité et des Maîtres. Si quelque part son argument est faible, il met
en péril toute la théorie et toute la Vérité. Il lui faut donc en quelque sorte préparer son
discours.

Une préparation se fait toujours dans une antichambre : il lui faut apprendre. C’est là où les livres
vous seront fort utiles, il faut vous instruire. Vous ne pouvez pas aller parler sans savoir, vous
pouvez dire en étalant votre foi, en vous crevant le cœur tellement vous le mettez dehors
pour que les autres le voient et soit converti, vous pouvez mettre donc tout ce grand cœur
hors de vous avec douleur, pour dire aux autres "Dieu existe !", l’autre va vous regarder
et simplement dire que vous êtes en pleine folie mystique et il ne va rien admettre, rien
comprendre.

Par contre, modérez votre élan, modérez votre émotion, instruisez-vous à propos de ce qu’est Dieu en
                                                                                             
                                                                                             
tant que phénomène, parce que l’on ne peut pas l’expliquer ni le démontrer en tant que
conscience, mais en tant que phénomène vous le pouvez. Vous pouvez parler de ces feux
qui le constituent, des rayons qu’il extériorise et de toute la hiérarchie qui maintient sa
création.

Et parlez de ces points-là, ces points où justement l’argument peut avoir lieu. Alors que si vous ouvrez
et que vous étalez votre cœur pour dire : "Mais je t’en prie crois-moi Dieu existe, les maîtres existent,
tu ne vois pas qu’ils existent ? Comment est-ce que tout cela pourrait avoir lieu si les maîtres
n’existaient pas." et le matérialiste vous répondra : "Mais pourquoi est-ce que cela n’aurait pas lieu
sans les maîtres, montre-moi que Dieu existe." et l’autre répond : "Mais montre-moi qu’il n’existe
pas.", et chacun dans son clan en fait avec le même défaut de pensée reste sur des bases
ignorantes.

Il faut donc apprendre pour être utile, apprendre à être utile tout simplement et vous former à certains
arguments donc obtenir une certaine instruction. Puis quand cette instruction est acquise même si elle
est de façon, je ne dirais pas élémentaire car il faut aller un peu plus loin qu’élémentaire, mais même
si au fond de vous vous sentez qu’il existe encore beaucoup de mystère, du moment que vous savez que
vous pouvez répondre au degré d’interrogation des gens profanes alors vous pouvez passer à une phase
de diffusion, vous pouvez parler.

De quelle manière vous allez parler ?

Là encore il faudra non pas vous observer ni vous retenir, il faudra être vigilant et utiliser là non plus
le discernement et l’instruction mais le sens de la Justice.


     

La Justice 

 

 




Et c’est là où l’on commence à comprendre que le disciple qui veut être un disciple vivant, un disciple
actif, ne peut plus se servir seulement de son rayon majeur, mais il doit, quel que soit son rayon
majeur, apprendre à utiliser tous les autres rayons, il doit donc à ce moment-là utiliser la
Justice.

Pourquoi faire ? Pour savoir réprimander celui qui doit être réprimandé ? Non.

Simplement pour savoir poser le Verbe où il doit être posé et savoir se taire quand il doit se taire. Ceci
n’appartient pas au Discernement, cela appartient à la Justice.

Pourquoi ? Parce que le fait de parler génère une énergie, un potentiel qui va pouvoir développer une
évolution chez l’autre et le fait de ne pas parler prive donc l’autre de ce potentiel-là. Quel intérêt est-ce
qu’il y a à savoir faire le choix entre les deux ?

Il ne faut donc pas exercer ce choix en se disant : "Eh bien, je vais choisir de faire évoluer celui-là et je
choisis de ne pas faire évoluer l’autre.", non. Ce n’est pas de cette façon-là que la Justice a
lieu.

Mais la Justice, renforcée par un certain discernement, permet de savoir si Untel est en moment
d’évolution et si vous devez l’aider à évoluer et si l’autre n’est pas dans un moment d’évolution et vous
devez le laisser dans le courant de la vie en attendant qu’il rencontre un jour une porte, un
sas, un moment. Et il faut être la Justice pour comprendre cela, pour admettre
cela.

Et avec ces choses, en étant ces deux choses, il faut être en même temps l’Amour.
                                                                                             
                                                                                             





     

Justice, Discernement, Amour 

 

 


Aimer tout autant celui que l’on ne va pas faire évoluer que celui que l’on fait évoluer. Trouver tout
autant de divinité à celui qui va rester prisonnier du courant encore un peu, que celui qui, justement,
va commencer à partir vers la source.

Aimer toujours à propos de tout et sans argument. Aimer parce que c’est le mouvement de la
Grande Vie qui vous inspire ce phénomène, comme le Soleil en fait.

*Lorsque l’individu donc commence à vibrer avec le Discernement, le sens de la Justice et qu’il est
véritablement la nature de l’Amour et qu’il commence à rayonner cet Amour, il devient véritablement
l’endroit où l’évolution des hommes peut avoir lieu et se centraliser. Uniquement à partir de ce
moment-là.*

Est-ce que cela veut dire que je rejette tous ceux qui ne peuvent pas agir de cette façon-là ? Non.
Seulement, je dis : si vous voulez aider alors que vous savez que vous n’en êtes pas encore au point que
j’ai déterminé, il faut en même temps que vous aidez dans votre spécialisation, il faut que vous
continuiez à vous préparer à servir toujours mieux. Vous avez le droit de servir tel que vous êtes,
maladroit, inconscient, vous avez le droit. Et peut-être même que malgré ça vous allez servir à
quelqu’un quelque part.


Mais pour faire un travail avec les Maîtres, c’est cela dont je parle et là j’insiste : pour faire un
travail avec les Maîtres, il faut s’y préparer. Il faut donc développer les points dont j’ai
parlé.

Et pour véritablement ancrer la communion avec le Maître, avec la Hiérarchie, avec le Plan, pratiquez
la méditation. Parce que si vous vous instruisez, si vous essayez de ressentir la Justice et de
l’appliquer, si vous arrivez parfois à être Amour, mais si vous ne faites pas l’alliance avec la
Hiérarchie, eh bien toutes ces choses-là, vous les ferez de manière gratuite, mais pas inscrites
directement dans la nécessité d’un Plan. Or, ce qui est primordial pour un disciple, c’est
de développer les trois points dont j’ai parlé. Mais c’est de s’inscrire aussi dans un Plan.
Pourquoi ?

Parce qu’avec votre volonté humaine, vous pourrez faire des choses, accomplir des choses que vous allez
juger comme étant nécessaire à l’évolution des hommes ou comme étant une expression du besoin
d’évolution, mais cela ne veut pas dire que ce soit vraiment nécessaire. C’est votre idée, c’est votre
interprétation, c’est votre façon de voir. Cela ne veut pas dire que c’est une nécessité authentique et
véritable.


Pour pouvoir donc s’inscrire dans un Plan, il faut construire la communion avec les Maîtres,
il faut faire l’Alliance. Et pour construire cette Alliance, il n’y a pas 36 moyens, il faut
s’aligner.


                                                                                             
                                                                                             
     

Faire l’Alliance - S’Aligner 

 

 


C’est très facile de s’aligner.

Il faut d’abord de manière morale, de manière psychologique, avoir et vivre un engagement. Il faut
donc faire monter, comme une torche s’élève, faire monter une aspiration.

Lorsque votre aspiration s’est déclenchée, qu’elle commence à monter, exactement comme la foi du
mystique monte vers Dieu, il faut passer alors à des procédés techniques et utiliser cette énergie que
représente l’aspiration pour faire le crochet avec l’égrégore des Maîtres. Et une fois que ce
crochet est fait, alors vous n’avez pas besoin de vous demander ce que demain vous allez
faire.

Vous n’avez pas besoin de vous gratter la tête pour vous demander : "Mais dans quel secteur est-ce que
je peux le plus aider les Maîtres ? Qu’est-ce que je vais dire à tel homme pour l’aider, pour le faire
évoluer ? Je cherche comment je dois servir, mais je ne trouve pas et de toute façon j’ai tellement de
travail, il faut gagner sa vie, je n’ai pas le temps. Et puis c’est un travail tellement profane qui est à des
lieux et des lieux de la spiritualité ! Comment est-ce que d’un seul jour, est-ce que je pourrais le
transformer pour qu’il devienne spirituel ?". Et le disciple comme cela se met des barrières
parce qu’il croit à l’évidence et à la réalité de la Matière et il s’enferme parce qu’il se dit :
"Il y a la matière et je dois travailler et je dois être un élément social et je dois être le
patron, j’ai une charge et je dois être le père de famille ou la mère de famille et je dois
m’occuper de mes enfants et mes enfants me prennent tout mon temps et je n’ai plus de
temps pour lire, ni pour méditer, ni pour aller aider quelqu’un..." Et souvent le disciple croit
qu’il est complètement accaparé par la Matière et le système social, c’est faux, c’est archi
faux !

Un système social est exigeant, c’est vrai. Et c’est quelque chose que tout le monde doit partager tant
que le système existe comme cela, car c’est quand même le système qui maintient une forme de vie sur
la planète et qui détermine des milieux d’expérience, qui ne sont pas du tout négligeables pour
l’évolution.

Cependant lorsqu’un disciple fait ce crochet avec l’égrégore des Maîtres, comme je l’ai dit, à partir de
ce moment-là toute sa vie matérielle est infiltrée par la spiritualité. Et ce qui était hier vécu
uniquement de façon matérielle, devient fortement spirituel.

Comment cela se peut ?


Non pas parce que l’esprit du disciple se transforme et que dès demain, eh bien, je ne sais pas moi, être
caissière dans un supermarché devient l’endroit d’une illumination, non cela ne se passe pas comme
cela. Seulement il va se trouver que, à l’endroit du travail et grâce à l’exercice de ce travail, certaines
personnes vont être mises en relation avec vous. Des personnes qui ne vous auraient pas remarqué si
vous n’aviez pas fait le branchement avec l’égrégore des Maîtres, parce que votre aura n’aurait pas
contenu la note et n’aurait pas rayonné le cœur des Maîtres. Mais ayant fait le branchement avec les
Maîtres, automatiquement vous êtes comme un soleil qui envoie de la chaleur et qui envoie,
exactement comme le Maître opère sur ses disciples, il envoie des inspirations, des notes de pensée,
des clefs d’idéal. Et lorsque cette clef d’idéal s’enfonce, rencontre l’aura de l’autre, si la
personne est dans un moment d’évolution, moment de réception, en utilisant des mots tout
à fait quotidiens ou une circonstance tout à fait fortuite, eh bien cette personne va vous
regarder et automatiquement elle va vous confier quelque chose ou dire quelque chose qui va
vous permettre de commencer à parler de spiritualité, ou de former sa pensée à voir les
choses plus divinement, avec plus de grandeur, plus de courtoisie, plus d’élégance morale,
                                                                                             
                                                                                             
etc.

Donc il ne faut pas vous plaindre que vous soyez à des postes dans la société qui sont par trop
matériels. Il faut, au contraire, faire en sorte que ces postes matériels deviennent des
enclaves pour l’énergie des Maîtres.

Si tous ceux qui doivent servir l’humanité devaient être des moines, parce que être moine
c’est très facile, parce qu’on n’a pas à, justement, supporter un poste dans la vie sociale,
parce qu’on n’a pas à gagner son pain de façon classique dans la société, parce qu’on n’a
pas à supporter une famille, les enfants, etc. Si tous les serviteurs donc devaient être des
moines, eh bien l’humanité n’aurait jamais eu lieu, parce que la vie elle même aurait été
impossible.


Tout être humain a le devoir d’être un Serviteur. Les femmes comme les hommes, donc les pères
comme les mères, et la vie n’a lieu que s’il y a un père et une mère, donc une femme et un
homme, et si les deux peuvent fabriquer la vie. Tout le monde donc a le devoir d’être ce
Serviteur, et tout le monde peut être ce Serviteur. Et tout le monde doit utiliser le travail qu’il
représente, pour être un point d’énergie qui va rayonner dans l’univers du travail qu’il
accomplit.


     
Tout être humain a le devoir d’être un Serviteur.


 

 


Pour les personnes qui travaillent dans les banques - beaucoup pourraient penser que travailler dans
une banque est quelque chose d’affreusement matérialiste et qu’il ne peut rien se passer
de spirituel dans une banque - c’est vrai si le disciple s’enferme dans cette idée, et s’il se
dit le matin, se levant : "Oh zut, voilà huit heures qui sonnent, il va falloir que je fasse
mes huit heures à la banque, que je sois enfermé dans ce système qu’est l’argent, dans le
rendement et supporter les collaborateurs, etc. Et il se dit, je vais redevenir le disciple dès que
j’aurai fermé la porte de la banque. Et il faut pour cela que j’attende toute la journée,
messieurs dames ! Et je ne suis disciple même pas une fois que la porte est fermée, parce que
quand la porte est fermée, je suis fatigué, je rentre à la maison, et à la maison il y a les
enfants qui m’attendent, et il faut corriger leurs devoirs, et il y a ma femme qui réclame que
j’exerce mes devoirs conjugaux, et j’en ai assez, que l’on ne comprenne pas que je ne veux
que m’intéresser à la méditation et plus aux affaires sexuelles.". Et le disciple s’enferme
de la sorte dans un monde qui n’est pas un monde réel. Il se ferme toutes les possibilités
d’être un dieu en action dans la matière, tout simplement parce qu’il sépare Dieu de la
Matière.

Si au contraire en étant à la banque, le disciple en se levant le matin se dit : "Eh bien aujourd’hui je
vais apporter Dieu à tous les clients que je vais rencontrer, même si on va devoir parler matière, et
parler fort, et parler dur, tant pis je vais apporter Dieu partout.". Et en construisant petit à petit ce
pont, en exerçant chaque jour cette compréhension, automatiquement l’individu, le disciple va devenir
un point de Lumière.

Et il est capital que, même à l’intérieur de l’univers des banques, des gens qui, justement, détiennent le
pouvoir de l’argent, la circulation de l’argent, il est capital que ces êtres-là, donc, soient sensibilisés à
un nouveau monde, à une nouvelle structure. Comment les sensibiliser si il n’existe que des moines
pour parler de Dieu ? Croyez-vous qu’un banquier va écouter un moine ? Pas du tout ! D’abord
parce que par excellence les moines parlent mal de Dieu. Tandis que s’il y a un disciple concret, actif,
compétent, efficace, avec l’esprit juste à l’intérieur de la banque, qui démontre que l’on peut vivre la
Matière et Dieu en parfaite harmonie, et qu’il y a moyen de construire une société qui concilie ces deux
aspects de la nature même de l’homme, la Matière et l’Esprit, il est un exemple vivant de la
                                                                                             
                                                                                             
Perfection. Il démontre la Réalité et il inspire donc les autres, peut-être pas à faire de même,
mais en tout cas à essayer de faire mieux que ce qu’ils font et d’être mieux que ce qu’ils
sont.

Il est donc important pour tous les disciples à l’heure actuelle d’être enfoncés dans la société. Nous ne
voulons pas collaborer avec des disciples qui n’ont pas un poste clef dans la société, ils ne sont pas des
gens intéressants.

La plupart des gens qui veulent travailler pour Dieu se disent : "Oh bien, je vais devenir marginale, je
quitte mon travail demain, je ne veux plus entendre parler de la matière, ni de la société, ni des fiches
de paie. Je vais me retirer dans une bergerie et puis je vais prendre quelques personnes qui sont comme
moi, on va se mettre autour d’un feu, on va parler du bon Dieu, on va faire des programmes, des
séminaires, et puis on attendra que le bon peuple arrive pour entendre parler de ce bon
Dieu."

Et qu’est-ce qui se passe ?

Eh bien ceux qui vont, près de cette bergerie, sont comme les gens qui y vivent, ils sont eux-mêmes
irréalistes, pas du tout concrets, pas du tout fiables, mal instruits, marginaux. Et qu’est-ce qui se
passe ? Eh bien ce sont des marginaux qui parlent à d’autres marginaux, et celui qui a un mental un
peu plus concret, un peu plus fort, parce que justement un peu mieux construit, n’est pas du tout tenté
d’aller écouter leur version de la Création et de la Réalité. Ce qui fait que le monde ne peut pas
changer.

Par contre, si les disciples qui sont enfoncés dans la société, donc apparemment enfoncés
dans la Matière, et la Matière la plus dure, si ces disciples-là vivent consciemment leur
état de disciple, vivent consciemment leur alliance avec les Maîtres, et rayonnent cette
alliance, même si c’est de façon silencieuse, ces disciples-là vont permettre au nouveau
monde de s’effectuer, à toutes les institutions de se bouleverser, de changer, de devenir
meilleures.

Nous ne voulons pas plus longtemps d’un monde qui sépare Dieu de la Matière, qui sépare Dieu des
hommes, la religion et l’État, la religion et la politique. Non !

Le nouveau monde qui doit avoir lieu est attendu comme étant trop parfait pour permettre une telle
maladie. Il faut donc que les institutions elles-mêmes deviennent une expression divine. Il faut donc
que l’organisation du monde ressemble, quelque part, même si c’est à un degré très petit, comme un
balbutiement, mais il faut que cette organisation, quelque part, ressemble à l’Ordre Cosmique
lui-même.

C’est pour cela qu’à l’heure actuelle les disciples ne se rencontrent plus dans les écoles ésotériques, ne
se rencontrent plus dans les grandes formations mystiques que l’on connaît, que ce soit la
franc-maçonnerie, que ce soit les grandes écoles classiques de l’hindouisme ou d’ailleurs. Les
disciples sont dans la Matière et jusque-là - et parfois même ils n’en sont pas contents
et ils perdent du temps à ne pas comprendre pourquoi ils y sont. Et jusqu’à parfois 30
voire 40 ans ils meurent du poids de la matière. Et puis soudain quand même, le temps
faisant et l’approche de l’âme aussi faisant les choses, ils comprennent. Et au moment où ils
comprennent alors ils deviennent des acteurs fantastiques pour l’avancement du nouveau
monde !

C’est ce que je veux que vous soyez. Et quand je vous dis je veux je ne vous y oblige pas, mais je le
souhaiterai tellement.


Il faut que vous preniez avec Amour et Compréhension votre travail au niveau social. Et que lorsque
vous retrouvez votre chambre le soir, vous fassiez cette alliance avec l’égrégore des Maîtres. De façon à
ce que le matin quand vous retournez au travail, même si vous n’avez jamais l’occasion de parler des
                                                                                             
                                                                                             
Maîtres, vous puissiez être un point de rayonnement.

Pourquoi est-ce que je dis : "Même si vous ne parlez jamais des Maîtres, que vous puissiez être un
point de rayonnement" ? Parce que tout simplement le fait de rayonner, même si personne ne sait
jamais que c’est vous qui rayonnez, mais le fait de rayonner peut transformer des gens, même si vous
n’avez jamais parlé de Dieu. Le fait dans votre entreprise, dans votre usine, d’être ce point
de rayonnement conscient permet à l’entité qui est l’usine ou l’entreprise donc, permet à
l’aura, l’inconscient collectif de cette usine, d’être pénétré par une énergie supérieure.
Cette énergie supérieure, vous n’allez pas écrire sur un tableau : "C’est moi qui en suis
le pôle !". Mais pourtant, le patron, le chef du personnel, tous ceux qui sont en fait les
dirigeants de l’entreprise, vont être peu à peu adombrés par cette énergie. Et les mauvaises
décisions ne seront pas prises. Ils vont être convertis, peu à peu, au bien sans le savoir, sans le
vouloir.

Et ceci est un phénomène sur lequel il faut compter énormément. Parce que c’est
comme cela qu’agissent les Maîtres eux-mêmes.

Est-ce que les Maîtres sont parmi vous ? Non. Vous pourrez fouiller toutes les villes, toutes les rues
des villes, vous ne verrez aucun Maître en train de parler de Dieu. De la même façon, vous, vous ne
pouvez pas arriver dans une entreprise et commencer à spiritualiser les secrétaires et les
patrons.

Par contre, comme les Maîtres eux-mêmes, rayonnez une substance divine, une substance d’évolution
qui va pousser, pousser le mouvement de l’évolution malgré les hommes, malgré leur inertie. Ce qui
fait que vous-mêmes, lorsque vous changez, vous vous dites « j’ai changé » et vous êtes contents de
vous-mêmes. Mais vous n’avez changé que grâce au rayonnement du Maître qui est dans l’invisible
près de vous. Ce n’est pas vous-mêmes qui avez changé directement de par votre seule volonté. De la
même façon, rayonnez cette substance d’évolution dans les entreprises ou dans votre milieu de travail.
Et lorsqu’il y a un bon changement, soyez contents de vous, parce que c’est sûrement grâce à vous que
cette chose est arrivée.


Et s’il n’y a pas de bon changement, ne vous dites pas « eh bien finalement, je ne suis pas un
bon point d’émanation. ». Dites-vous qu’en même temps que vous vous rayonnez, d’autres
aussi rayonnent et que eux ne rayonnent pas la même musique que vous. Eux, au contraire,
jouent de façon discordante, égoïste, malade. Il vous faut donc de la patience, comme
les Maîtres eux-mêmes ont de la patience, pour arriver, malgré tout, à faire changer les
hommes.

Patience.

Mais si vous avez la compréhension exacte de ce que vous êtes en train d’accomplir, la patience vous
vient automatiquement. Pour aider les Maîtres, il faut que le disciple, donc, apprenne à être discret,
patient, silencieux. S’il lui vient l’occasion de parler, de s’afficher, tant mieux, très bien. Mais ce n’est
pas du tout une nécessité.


     

Discrétion, Patience, Silence 

 

 


Les plus compétents ne sont pas forcément les plus visibles. Et les gens qui ont le plus à dire ne sont
pas forcément ceux qui parlent le plus, ni ceux que l’on entend. Il y a tout un travail en sous-sol, il y a
tout un travail invisible qui se fait, qui est parfois plus puissant que les extériorisations. Mais il faut de
tout.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut une partie invisible et il faut une partie visible, de façon à ce que chacun rencontre le
témoignage dont il a besoin et rencontre l’énergie avec laquelle il doit travailler.

Soyez ces pôles-là ! Visibles ou invisibles, peu importe ! Rangez votre volonté et alignez-vous sur la
Grande Volonté des Maîtres. Si le Maître veut vous rendre visible, il vous rendra visible, parce qu’il
juge que cela est nécessaire, que c’est à vous de le faire. Si le Maître ne vous veut pas visible, c’est que
vous valez mieux dans l’invisible, de façon discrète.

Acceptez de rencontrer votre richesse telle que votre richesse existe et pas telle que
vous voulez qu’elle existe. Et à partir du moment où vous aurez cette humilité, toutes
les choses peuvent aller très vite.

La compétence est le devoir.

Vous rêvez sans doute d’avoir un Service. Ne rêvez pas ! Dès demain, soyez l’endroit où le Service
peut avoir lieu ! Et de façon bien concrète, comme je viens de vous l’expliquer, et vous verrez que vous
aurez tout de suite quelque chose à faire.

Je ne vous propose pas d’entamer un Service avec moi ou avec nous, car nous ne sommes pas qu’un
seul. Nous sommes tout un groupe. Quand nous venons dans des séances, il n’y a pas une entité qui
vient, un esprit qui parle, un Maître qui s’avance. Il y a un collège d’intelligences qui essaie
d’embrasser toutes vos intelligences et qui essaie de déposer, de façon invisible, un déclic. Un déclic qui
va vous servir à devenir soit un meilleur disciple, soit un serviteur si vous ignorez que potentiellement
vous en êtes un.

Soyez réceptif simplement à cet échange d’énergie et de pensée.

Ne cherchez pas à travailler forcément avec nous. Non pas que nous ne travaillons pas avec les hommes
ou avec tous les hommes et que nous choisissons simplement certains individus, non. Simplement il
se trouve que, d’après notre nature, nous ne pouvons collaborer qu’avec des pôles précis
d’expression.

Il y a une multitude de guides dans la hiérarchie et dans les hiérarchies, car on prend souvent pour
exemple la hiérarchie terrestre dès qu’il s’agit de Service, mais il y a bien d’autres hiérarchies. Donc ne
cherchez pas forcément une collaboration avec nous, vous risqueriez de vous tromper de hiérarchie.
Simplement mettez-vous dans la tonalité qui convient, celle dont je vous ai parlé, et
automatiquement la hiérarchie qui vous correspond viendra vers vous et vous
adombrera.

Soyez Conscient, Vigilant et dès demain vous pouvez être un Serviteur.

C’est ce que je souhaite vraiment pour vous car il n’y a pas de plus belle chose que d’être un
Serviteur.

Non pas parce que c’est très idéal, non pas parce qu’il est magnifique de servir Dieu et les hommes,
mais parce que là est tout simplement la Nature de l’Homme et que l’homme n’arrive à contempler
sa grandeur que s’il est le lieu de manifestation de la Grande Vi. Et servir fait partie, en quelque sorte,
de cette manifestation. Lorsque l’on sert, l’aura s’ouvre non seulement sur les êtres supérieurs qui
utilisent le disciple, mais aussi sur toutes les énergies de l’Univers et c’est un moyen formidable
d’accélérer l’évolution.

Vous vous voulez du Bien, comme vous voulez du Bien aux autres, eh bien je vous propose un moyen
terme :

En pouvant faire du Bien aux autres tout en faisant du Bien à vous même, soyez
Serviteur et automatiquement vous remplirez les deux tâches à la fois.

J’espère vous revoir très bientôt, non pas forcément sous l’organisation d’une séance mais en esprit,
                                                                                             
                                                                                             
tout simplement parce que votre cœur vibrera exactement comme le nôtre.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et vous remercions pour cette communication magistrale. 


Date de la conférence : 17 09 1988







     
Vous avez apprécié ces conférences?

Nous en publions régulièrement de nouvelles sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr
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